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BULLETINS 

DE LÀ 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 

DE TOURNAI. 

SÉiNCE DU JEUDI 2 AVRIL 1868. 

M. F. Du Bus aioé, président. 
M. Jules Wagquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance précédente est communi- 
qué par le secrétaire à Tassembli^qui en approuve la ré- 
daction. / 

OUVRAGES OFFERTS. 

Bulletin de Flmtitut archéologique liégeois. Tome VIII, 
^^ livraison. 

— Revue générale, 4* année. — Journal historique et 
Ultéraire^ 34* année. Z^ livraison, mars 1868. 

— ' Revue catholique^ 3* livraison, mars 1868. 

BUilETINS T. XIII. 1 
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— Revue agricole^ industrielh, littéraire et arUstique de 
Parrondissement deYalendennes. Tome XXII. N<* 1, janvier 
4868. 

— Bulklin de F Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique. 37* année, 3« série; tome 25, 
n«2. 

— Une médaille inconnue d Van Loon, Brochure in-8* 
de 5 pages avec une planche, par R. Chalon. 

— Curiosités numismatiques : monnaies rares eî inédites. 
Brochure in-8« de 9 pages avec une planche, par le même. 

— La faulx du temps^ qu'est-ce encore ? Essai de tablettes 
liégeoises, par Alb. d'Otreppe de Bouvette. 78* et 79** li- 
yraisons; mars et avril 1868. 

— Anakctes pour servir à Phistoire ecclésiastique de la 
Belgique, publiées par M. Edm. Reusens, professeur à la 
Faculté de théologie de Louvain. Tome V. 1868. 1^* i- 
vraison. 

Voir page i04 de ce recoeil un article ialltolé : « Tome étéklie 
» dam le diocèse d» Tournai pour le séminaire provincial dit des 
» évéques, à Douai, commaniqué par Mgr Voisin. » 

— Cartes de la Flandre ancienne et moderne. Plans de la 
ville de Gand, par A. Dejardiu, capitaine du génie, membre 
correspondant. 

— Deuxième supplément aux recherches sur les cartes de 
a principauté de liège ei sur les plans de la ville, par le 

même. 

M. Tabbé Vos, curé d'Ere, est nommé par la voie du 
serutio membre titulaire de la société à Tunanimité des 
membres orésents. 
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Le secrétaire signale dans les derniers bulletins de la 
Commission royale d^histoire une notice très-intéressante de 
M. Pioehart, attaché aux archives de TEtat, sur Roger de 
la Pasture dit Vanderwejden, peintre tournaisien, et il 
demande s'il n'y aurait pas lien de la reproduire, soit dans 
les Bulletins soit dans les Mémoires. Comme cette notice est 
fort étendue, on convient qu'il suffirait d'en publier un 
résumé, que M. l'abbé Huguet veut bien se charger de faire. 



M. le président entretient l'assemblée des manuscrits de 
Dufief conservés à la bibliothèque de Bourgogne, à Bruxel- 
les et qu'il s'agit maintenant de faire imprimer. Ces manos- 
crits sont pleins d'intérêt pour nous, puisque Duflef était de 
Tournai et qu'il a probablement dirigé ses études au point 
de vue tournaisien. 

Mgr Voisin communique une note intitulée : 
De l'orgue, des cloches \et du carillonj qui sera insérée 
dans les Bulletins. 

La séance est levée. 



DE LOEGUE, DES CLOCHES ET DU CARILLON. 

Voilà une annonce capable de produire beaucoup de 
bruit, et qui cependant est en tête d'un petit travail qui 
n'en fera guère* En communiquant k la Société des docu-* 
ments trouvés dans les archives de la cathédrale relatifs à 
ces trois objets, nous avons cru qu'il pourrait être utile de 
joindre quelques réflexions k cette communication. 

L'orgue et la oloehe ont été, dans le moyen-âge, les deux 



Digitized by 



Google 



— 8 — 

instruments qui ont contribué le plus puissamment à donner 
de l'éclat aux cérémonies du culte ; et le carillon, qui oc- 
cupe une place entre les deux, tenant de l'un et de l'autre, 
par son mécanisme et par sa sonorité, n'a pas moins effica- 
cement concouru au même but. Mais leur sort a été bien 
différent, leur rôle est bien changé : tandis que l'orgue a 
pris une importance qui le rend méconnaissable, l'usage de 
la sonnerie et des carillons est devenu fort modeste. Nos 
cloches nous font encore entendre leurs joyeux sons aux 
jours solennels, mais elles sont en petit nombre, et les ca- 
rillons sont devenus le partage de quelques villes privilé- 
giées ; tandis que les orgues ont du, à cause de leur volume, 
être éloignées du sanctuaire pour être placées à la porte 
des églises, d'où leurs sons fatiguent parfois bien plus les 
oreilles qu'ils ne portent k la piété. 

En résumé, la grande différence qu'il y a entre le moyen- 
âge et le temps actuel, en ce qui concerne les cloches, les 
carillons et les orgues, c'est qu'anciennement on faisait 
grand bruit à l'extérieur du temple pour annoncer à tous 
les cérémonies religieuses qu'on allait y faire, et qu'aujour- 
d'hui le bruit se fait à l'église. L'airain parlait hors de l'é- 
glise, et on croyait que sa voix ne pouvait avoir ni trop de 
force ni trop de charmes pour attirer au lieu saint, où les 
vmx devaient chanter les louanges du Créateur, avec les seuls 
accompagnements qui pouvaient les rendre plus harmonieu- 
ses et plus agréables, tandis que maintenant, le bruit qui se 
fait à l'église, bien souvent^ empêche qu'on ne comprenne 
les paroles de la liturgie. Est-ce mieux? non seulement 
nous ne le pensons pasj mçis nous le déplorons. 

Un mot maintenant des orgues, des cloches et des carîl- ^ 
Ions de la cathédrale. 

Nous pouvons nous faire une idée de ce qu'étaient les 
anciennes orgues de la cathédrale, par un contrat passé le 
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2 septembre 1615 entre le chapitre et le sieur Crespin Du- 
bois pour leur réparation. €ette pièce n'a pas besoin de 
commentaire : on y voit que les petites et les grandes or- 
gues, qui étaient en mauv.ais état, devaient être remises à 
neuf pour la somme de cent et cinquante florins. Qu'on 
compare ce modique salaire, stipulé pour le remaniement 
complet de deux orgues, et qu'on regardait comme telle- 
ment important qu'une commission d'hommes spéciaux, 
pris dans le sein du chapitre, avait été formée pour déter- 
miner led conditions de la convention ; qu'on compare, di- 
sons-nous, cette petite somme avec les prix fabuleux que 
coûtent maintenant nos orgues, et on jugera de la diffé- 
rence qu'il y a entre ce que l'orgue était alors et ce qu'il est 
aujourd'hui. 

Outre les orgues qui servaient pour les offices du chœur, 
il y avait de petites orgues vis-à-vis de l'autel de Notre- 
Dame, en la croisée, où l'on chantait tous les jours une 
jnesse en musique. C'est de ces deux orgues qu'il est ques- 
tion dans la pièce suivante. 

Extrait du volume des Actes capitulaires de 161 5, reposant 
aux archives de la cathédrale. 



Séance du 2 septembre 1615. 

Le dernier d'aoust xvj'' et quinze, vénérableçS^^ messieurs 
maistres Gilles du Thiileul, escolatre, Guillaume Façon, 
Théodore Noppenus, Jan Gruce et Gharles de Marligny, 
chanoines de l'église cathédrale de Tournay, députés de la 
part de messieurs de chapitre de la dite église, se sont con- 
venus et accordés avecq maistre Crespin Du Bois, faiseur 
d'orgues, l^uel a accepté et prains de ràcommoder et 
rendre d'accord les orgues de la dite église cathédrale tant 
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grandes que petites, et poor cest effect les démonter du teut 
et refaire les tuyaux et les rendre en tel estât eoraine si elles 
ëtoîent toutes oœufes et en faire des nouveaux où il sera 
besoing. Item de raccommoder les secrets et soufflets tant 
du grand que du petit jeu et rendre Icsdits orgues tant 
grans que petits d'accord et en tel estât comme s'ils étaient 
neufs, ce qu'icelluy maistre Grispin sera tenu de faire deue- 
ment et eu tele manière qu'il debvra suffir à gens eux k ce 
cognoissans et au plus tôt que faire pourra sans pouvoir 
quitter et abandonner l'ouvrage encommenchë pour cause 
quelconque. Et moyennant ce, les dits S" lui ont promis et 
promettent de paier la somme de eent cincquante florins 
carolus de vingt patars pîèche, paiables l'ouvrage estant 
deuement achevé et approuvé, promettant de s'obliger pour 
l'accomplissement de ce que dessus, ensamble pour tous dom- 
mages et intérests que, à son occasion, pourroient arriver 
aux dits orgues et en donner caution suffisant, tant avec la 
personne de son père que d'autres, k l'appaisement de mes- 
dits S^', toutes et quantes fois en estant requis. En tesmoing 
de vérité le dit M** Grispin a signé cest avecq moy notaire. 
Estoit soubsigné : H. Vandirbbke. 



DES CLOCHES. 

Guillaume Durand , évéque de Mende, nous apprend 
qu'on distingtiait au xin" siècle six sortes de cloches, et que 
leur usage était fort fréquent dans les églises cathédrales et 
conventuelles. La cloche qui servait à appeler au réfectoire 
s'appelait sqinlla{\).Ce\\e qu'on nommait cym6afMm servait 



(1) On ignore l'étymologle de ee mot, qui s'emploie encore en Italie 
pour signifier une petite cloche à son aigu. 
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pour le cloître. La troisième fio/a servait pour le chœur. 
La quatrième était celle de l'horloge : elle se nommait 
nolula ou dupla. La cinquième eampana se mettait au clo- 
cher, in campanili. Et le signum^ qui était la sixième, était 
placée k la tour, in turri. On les distinguait aussi par te 
mot de tintinnabulum^ appellation qui était eommune à 
toutes (i). 

Dans les églises où l'ordre était hien observé, dit Durand, 
on sonnait deux fois à Prime ; d'abord pour convoquer les 
asâistants, puis pour commencer l'office. On sonnait trois 
fois à Tierce, à Sexte et à Mono ; pour avertir, pour convo* 
quer et pour commencer. On sonnait de la même manière 
et les mêmes cloches aux Matines ; mais on ne sonnait que 
deux cloches à la Messe et aux Vêpres. 

U distingue trois manières de sonner, qu'il exprime par 
ces mots : eompukare^ depuUare et simpulsare. ' On ne se 
servait que de la dernière manière depuis la septuagésime 
jusqu'à Pâques. 

Il serait peut-être bien difficile de déterminer le sens 
précis que donne Durand à ces trois mots; le premier seul 
se trouve dans les dictionnaires, cwnpukare ; il signifiait : 
sonner toutes les cloches ensemble. 

Quoi qu'il en soit, ces expressions étaient inconnues à 
Tournai au milieu du quinzième siècle ; et dans |es détails 
curieux que le livre des cérémonies de cette époque nous 
donne sur la sonnerie, il n'en est question nulle part. U y 



(i) ÀDge Roccha, évéqne de Tagaste, dans son oavrage intitulé : 
Commentariut de eampanis, donne l'explication de douze mots qui 
ont été employés poar désigner des cloches : Tintinnabunif petasus, 
••4911» Mfio» Uibdêp <if , «nNiMnliftm, $quiUu, erotalwn^ signmm, cloca 
•t e<imp<ifia. 
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avak alors quatre manières de sonner les cloches : la son- 
nerie simple, cum hurtagio^ cu)n verberatione campanarumy 
et la stormia. 

Le heurtage se faisait probablement en liant le battant 
pour le faire servir de heurtoir pour tinter la cloche; on 
frappait les cloches avec un marteau à Textérieur pour en 
tirer des sons d'accompagnement qui se mêlaient avec ceux 
des cloches sonnées à la volée ; et Vestourmie était une son- 
nerie comme celle du tocsin, par laquelle on annonçait le 
commencement immédiat de Toi&ce. Stormus et, en vieux 
français, estourmie sont d'ailleurs synonymes de tocsin. 
Stormo est le mot italien qui a cette signification (i). 

Le livre des cérémonies, dont nous possédons un exem- 
plaire écrit vers i450, porte que les heures principales, aux 
grandes fêtes, seront annoncées par les huit plus grosses 
cloches ; et cette étourdissante sonnerie était encore, aux 
fêtes épiscopales, renforcée par le heurtagCf et le frappage 
d'un certain nombre de cloches. Les cloches frappées comme 
avec un heurtoir devaient être en repos, mais on pouvait 
atteindre avec un marteau celles qui étaient en branle. 
L'expression cum hurtagio et verberatione campanarum^ 
dont se sert le cérémonial à l'article de la sonnerie aux 
fêtes cathédratiques, permet de croire que c'est ainsi que 
ces deux moyens étaient employés simultanément. 

Qu'on juge de ce que devait être la stormie^ lorsqu'un 
grand nombre de cloches rapidement frappées remplissaient 
Tair de sons confus qui ne permettaient à personne d'ignorer 
que l'ofiSce allait commencer. 



(1) Sonare la caœpana a stormo, e sonere per far carrer le gCDte 
€on arme. Du Cange, 
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Nous doDoerons comme pièces à l'appui de cette note, 
des extraits du cërémooial cpucernant la sonnerie. 

On y voit que les cloches étaient reparties dans quatre 
clochers r deux grosses étaient placées à la tour Brunifi; 
deux grosses et d'autres de moindre dimension au clocher 
SainP-Éleuthère^ qui doit être celui qui est maintenant à 
l'usage de la paroisse Notre-Dame. Il y avait aussi de fortes 
cloches au clocher Marie^ qu'on sonnait particulièrement 
à la fête de saint Matthieu, et le jour de la Circoncision. 
Trois cloches sont désignées sous les noms de Fhrencêj de 
Philippine et de Rogière. Il y en avait de plus petites qu'on 
nommait les Monnaulx. 

Lorsque Cousin écrivait le troisième livre de son histoire 
de Tournai, il y avait dans les quatre clochers de la cathé- 
drale, trente quatre cloches, en comprenant celles du ca* 
rillon. Il nous dit queia plus grosse pesait 16,000 livres, 
la seconde 15,500 et la troisième 6,000 livres. 

Cousin nous dit encore, que trois cloches furent refon* 
ducs deux fois : en 1609 d'abord, puis, parcequ'eUes n'é- 
taient pas réussies, en 1612; c'étaient if tcAe//e qui fut 
placée au clocher Marie, et Piate et Éleuthère qui le furent 
au clocher Brunin, 11 donne les trois distyques suivants 
composés i cette occasion par le chanoine Jean Boucher. 

Dam sonat et nymbos h&c dejîcit arbe, Michabl» 
Dissipei aïrias caelica turba feras. 

Accendat sonitu maerentià corda Pums, 
Et zelo ad superas fervidiore trabat. 

Roonpat KuuTHBBiiJS ^itioram vincla boata 
jQDgat et angelicis libéra corda locis. 

La plus forte cloche fut cassée en 1713» et fut refondue 
en 1714. On trouva alors que l'ancienne pesait 15,196 

BULLETINS T. XIlI. 2 
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Sirres, et on y ajouta 2,G00 livres de métal ; ce qui porta le 
poids à i7,7% livres. 

Nous n'avons rien trouvé concernant la, prétendue dona- 
tion d'une cloche qui aurait été faite en 1580 par un Jean 
Pontoise; et ce que dit Hoverlant, t. 66, page 88, d'une 
autre donation de grosse cloche par le magistrat en 1518, 
n'est pas plus fondé. L'ex-législateur s'appuie sur k témoi- 
gnage d'un historien contemporain, qui aurait été témoin 
du baptême de cette cloche, fait par le doyen Antoine 
Favian. Aucun doyen du chapitre n'a porté ce nom en 
1518. De 4501 à i529 les doyens furent Charles de Cré- 
quy, Jacques ou Jean Roberset, Den4S II (d'après la Gallia 
Christiana), Isambartde la Viesville et Pierre II le Barbier. 

Le droit qui était attribué au grand-maitre de l'artille- 
rie, après la prise d'une ville qui avait été battue du ca- 
non, devait être un obstacle aux accroissements de la 
sonnerie. Ce droit s'étendait à tout le métal qui se trouvait 
dans une place, et les habitants devaient le racheter. Après 
le siège de 1709, le poids de toutes les cloches de la 
fabrique de la cathédrale fut estimé comme s'ilevant É 
67,605 livres. 



DES CARILLONS. 

Deux clioses ont exercé une heureuse influence dans la 
«econde moitié du quinzième siècle pour répandre le goût 
de la musique religieuse : ce sont les maîtrises d'enfants de 
«chœur et les carillons. On est d^accord pour reconnaître 
que les premiers carillons ont été faits en Belgique et en 
Hollande, mais on ne sait pas préciser quelle est la localité 
qui a possédé le premier. Il en est qui prétendent que c'est 
la ville d'Alost en Flandre, et qu'il aurait été fait en 1487, 
mm d'autres villes paraissent en avoir eu antérieurement à 
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eettc ëpoqi>e et Tournai semble avoir été de ce nombre, car 
le compte Je la ville de 1395 contient l'article suivant : A 
maître Nicole CailHel, carpentier, pour une journée par lui 
desservie à avoir refait, mis subz et jus le regiet des clot- 
quettes qui sonnent les appeaux de l'orloge du befroy, 
cinq sols. 

La ville de Mons n*a probablement eu son premier carilloa 
qu'en 1553. Ce carillon avait dix-neuf appeaux^ la cloche 
de l'heure et celle dite cloche-porte. Mais il y avait d^i 
dès la fin du xv* siècle, eomme i Tournai des clochettes 
ajoutëes|aux cloches qui annonçaient les heures. Le compte 
du receveur du domaine de Mons de 1475-1476 renseigne 
une somme de trente sols, payée à Jacquem»rt Maille, or- 
logeur et meneur de l'orloge du chasteau de Mons pour 
« avoir rallongié les vollans des appeanx dudit orloge, fftii 
T quevilles à caches servans aux thirans des appeaux, 
etc. » (1). 

Au reste les premiers carillons ont été fort simples : ils 
n'avaient que i^uatre cloches ; et c'est du mot espagnol f «a- 
drillQj d'où est venu le moi escadron^ qu'on a tiré celui de 
carillon. On obtenait du battelage des cloches, dont nous 
avons expliqué le mécanisme, le «ème effet que du caril- 
lonnagc, et l'invention du carillon n'a consisté qu'à se servir 
de pédales, au nombre de quatre, qui étaient frappées par 
la même personne ou par les broches d'un fa>mbour. Mais 
une fois que ce moyen eut été employé, on multiplia les 
cloches et les touches ou pédales ; et les gammes permirent 
bientôt d'aborder des mélodies plus variées, et de les ac- 
compagner d'accords plus nombreux. Or c'est vers la fin du 



(1) liétnoires el (Miblications de U Société des sciences, des arts el 
des lettres du Uaioaut, 3* série, tome 2s page 356. 
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xy* sièele que ces progrès commeneèrent à se réaliser et k 
se ré{Mindre dans noire pays. 

Une délibération do chapitre de Tournai, du 3 février 
4576, me parait prouver tout h la fois l'importance qu'on 
attachait au battelage, et indiquer l'époque où l'on a cessé 
d'en faire usage. Sur la proposition du chantre, le chapitre 
met en délibération la question de savoir, s'il n'y aurait pas 
lieu de supprimer l'un des deux offices de batteleur, et de 
n'en faire qu'un seul des deux. Cette affaire fut regardée 
comme assez grave pour nommer une commission spéciale 
à l'effet de l'examiner mûrement. Cette commission fut com- 
posée de l'archidiacre Robillart, de l'official et du maitre de 
la fabrique. Il y a tout lieu de croire que l'on établit alors 
le carillon dont parle Cousin, et qu'on substitua le carillon- 
neur aux deux batteleurs. Cependant dans un acte capitu- 
laire du 21 mars i594, on se sert d'une expression qui 
laisse douter si le chapitre avait alors un batteleur ou un 
carillonneur. On y nomme Jean Lefort, tympaniêcUeur (i). 

On sait qu'au xvip siècle, des musiciens de renom n'ont 
pas dédaigné de remplir l'office de carillonneur ; et nous 
trouvons à ce sujet un nom à signaler, c'est celui de Fran^ 
çois Mignot. Le chapitre, dans sa séance du 19 novembre 
i649,'se déclara si satisfait des services que lui avait rendus 
ce musicien, que, pour lui en témoigner sa satisfaction, il 
lui accorda le privilège d'habiter sa maison sans en payer 
aucun loyer, à dater de la fête de Noël de cette année. Il 
avait eu pour prédécesseur Dominique Leclercq, qui lui- 
même avait succédé à Gaspar Bourla, le 31 mars 1646. 



(I) 21 martii 1594. Aadita relatione magistroram fabric», Domini 
admiserant Joannem Lefort tamqaam m agis idoneom in tympaniza- 
tbrdm campanilis de le Treille, salariis coosuetls. 

On igaore maintenant quel est le clocher qui portail ce nom. 
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Nous voyons par le rapport fait au chapitre le 20 août 
n43, à la suite d'une visite de tous les clochers que fit le 
sieur Jean-Baptiste Barbieux, fondeur de cloches, qu'il y 
avait alors deux carillons, dont il dit beaucoup de mal. 
Voici comme il s'exprime : 

Gomme le clocher des Brunins est hors de plomb, que 
ses deux cloches sont trës-considérahles : malgré tout ce 
que Ton y a iravatllë, le vrai est que ce clocher n'est pas 
fort sûr : on ferait fort bien de transposer les cloches et de 
les placer dans le clocher de Saint-Jean qui parait fort bon 
et fort solide. Cela supposé je passe k d'autres remarques. 

Des deux carillons l'un n'est pas bon, et l'autre est chétif 
et tout-i-fait pitoyable : on ferait fort bien de ces deux 
d'en faire un bon et complet le tout tablé et accordé sur la 
plus grosse des Brunins; on trouverait dans le clocher de 
Saint-Jean à placer le tout et fort commodément. Gomme 
on aurait des cloches de reste, elles serviraient dans le clo- 
cher de la paroisse, autant qu'on en a besoin pour sonner 
les offices. 

Ge conseil fut suivi, mais fort longtemps après. Ce ne 
fut qu'en 4779 iqu'ane convention fut faite avec J.-T. Bar- 
bieux, pour refondre le carillon du chapitre et celui de la 
paroisse. Nous n'entrons à ce sujet dans aucune explication; 
nous nous bornerons à reproduire les conditions de ce con- 
trat que ceux qui s'occupent particulièrement de musique 
de cloches verront avec curiosité. 

Nous joindrons à cette pièce le règlement du carillon- 
neur, accepté et signé par le nommé Placide Lcbègue, qui 
s'était présenté au chapitre pour remplir cet office muni 
d'un témoignage de l'abbé de Liessies Dom Marc, et portant 
le sceau de ce prélat. 
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ExUaii du règlement de la sonnerie de la cathédrale de 
Tournai^ qui était en vigueur au milieu du quinzième 
siècle. 

De sonagio in omul fesfo cathedrali scilicet Natalis IKimini, Pascho, 

Dedicationis eccleaie, Pentecostet, Eucharistie, AMun^tkmis 

Béate Vir^nis et Omnium Sanctorum. 

Ilore majores, scilicet nona, completorium et prima, cnm 
stormia vesperarum et roatutinarum et ultimi ictus preclic- 
lariun horarum, cum TeDeum^ processione, introitc et se- 
queiUia misse, pulsaotur in quantum festivius et soleronitts 
pulsari possunt, cum hurtagio et verberatione campanaruni 

ictus malutiiiarum pulsatur dapliciter cum duabus 

campanis de Brunain et duabus de Sancto Eleuthcrio, ex- 
crpto die dedicationis eceîesie et in natali Domini, tune 
pulsatur solemniter ut prius, et alii ictus putsantur dupli- 
citer cum duabus cumpanis et verberatione alterius 
campane. 

De lonagio in triplicibus communibus. 

Hore principales vigilie et dîei pulsantur cum octo majo- 
ribus campanis sine hurtagio et campanaram verberatione 
et non pulsatur stormia in primis nec secundis vesperis, ex- 
ceplo in vigilia epiphanieet quoliens uona est cantata ante 
prandium; sed tune dicta stormia pulsabitur cam sex ma- 
joribus campanis, omis^sis duabus supremis, et ultimi ictus 
vesperarum, matutinarum, Te Deum^ major missa et se- 
quentia pulsabuntur cum sex majoribus campanis, omissis 
Brunain. Reliqui ictus horarum pulsabuntur ut solet in 
cathedralibus, excepta secunda stormia niatutiuarum que 
hic pulsatur solum cum duabus campanis majoribus in cam- 
panario Sancli Eleutherii, et prima stormia matutinarum 
cl processio, si fiât ; pulsatur ut soict stormia vesperartm. 
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De «onagio in magnii duplicibi». 

In duplicibus festis pulsantur horc principales scilicct 
nona et completorium in vigillii, et prima, nona et compte- 
torlum in die pulsantur dupliciter cum canipanis de Bru- 
nain prêter in festo circumcisionis Domini et Sancti Mat- 
thsBÎ apostoli, nam tune dicte hore pulsantur dupliciter cum 
campanis de Marie. Relique hore pulsantur dupliciter more 
solito preposita semper campana cum qua singule hore vel 
ictus horarum pulsantur in festis novem lectionum, excepta 
sequentia et etiam Te Deum^ que pulsantur dupliciter cum 
duabus mediis campanis, et pcnultimus ictus matutinarum 
«t Tcsperarumdividitur et pulsatur cum aliis campanisquod 
est consuetum pulsari in ix leclionum. 

In niinoribus vero duplicibus pulsantur horc principales 
dupliciter cum duabus campanis Sancti Eleulherii; relique 
horcnihil differunt a majoribus duplicibus. Chorus et altarc 
ornantur et componuntur ac candeleacccnduntur ; et etiam 
cetera tam in primis quam in secundis vcsperis ac matu- 
tinis et horis diurnis et missa fiunt sicut solet in majoribus 
duplicibus in quibus non accenditur roqmes ncc pulsantur 
organa, excepto quod fabule altaris non apperiuntur prêter 
in festis inventionis Sancti Stephani et transfigurationis 
Domini, etc. 

Notandum quod in majoribus duplicibus solum apperia- 
tur in vesperis et missa Superior tabula altaris (i). 

De sonagio ix lect. 

In festis novem leclionum vel quasi, scilicct per octavam 
IX lect. et cum fit semel per ebdomadam de Beatâ virgine, 



(I) Il 5 avait donc au matlre^autet un double rétable foriné par 
deux tableanx ft volets. 
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pulsantur principales hore coin sola magoa campana, aci- 
Hcet F/orend'a, excepto in paschali annotino (i)de quo nihil 
fit in primis nec in secundia yesperis et io commeoioratioDe 
omniura fideliiim, nam illa die pulsatur Dona sicut die pri- 
vata nisi fuerit dies veneris et etiam per ebdomadam cum fit 
de Beata Virgîne quia in secundis vesperis nibil inde fit 
pulsatur completorium simplicîter. Item in die innocen- 
tium usque ad epiphanîam, omissa circumcisione et fer. v, 
VI et sabbato iufra octavam pasche et in translatione Sancti 
Eligii pulsantur dicte bore principales sicut in dominica 
et portatur parva crux ad missam ; et in cena Domini et in 
vigilia nativitatis Domini pulsatur prima cum majori cam- 
pana ecclesie, reliqui ictus pulsantur sicut diebus privatis 
exceptis penultimis ictis vesperarum et matutinarum qui 
pulsantur cum Philippe et ultimi ictus cum magnis et 

paryis campanis simul major misça, laudes et se- 

quentia pulsantur cum duabus parvis campanis ad Jfon- 
naulx. 

De sonagio dienim communium. 

Notandum est quod principales hore pulsantur cum sola 
campana scilicet Rogeria^ etc. 



Conditions auxquelles se soumet le sieur Barfneuxj fondeur 
en cette vHUy pour construire le carillon de la cathédrale. 

i* Que ledit fondeur s'engage à faire de celui de la ca- 
thédrale et de la paroisse un seul carillon composé de 
trente-neuf cloches formant trois diapasons, ou octaves, 



(1) C'était une fête annifersaire de Pftqaes de Tannée précédente. 
Cette fête, à Toarnai, n'avait ni premières ni secondes vêpres. 
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plus une tierce majeure avec les dièses et b mois jusqu'au 
si b mol de la basse, et pour cet effet de refondre les clo- 
ehes défectueuses, et mettre d'accord celles qui pourront 
subsister sans avoir besoin d'être fondues. 

2* Qu'il emploiera pour le ton le plus grave des basses 
la cloche dite Salvatorj placée dans le clocher où sera le ca- 
rillon projette. Que par ce moyen ce carillon se trouvera 
plus fort d'un ton que celui de Saint-Martin, et dans le goût 
de celui d'Ath, hors que ses tons hauts seront plus vigou- 
reux qu'au carillon d'Âlh. 

3*" Que moyennant que ce carillon soit construit i Tap- 
paisement de Messieurs de l'illustre chapitre, le fondeur re- 
cevra, suivant sa dernière demande, la somme de i ,600 flo- 
rins de Brabant tant pour sa façon que pour faire dépendre 
les vieilles cloches, et remonter les nouvelles, en se char- 
geant de toute livranee à cet égard. 

4* Que ledit fondeur s'oblige à recevoir, en déduction de 
son paiement, le surplus du métal qui n'aura pas été em- 
ployé à la fonte, le tout à un prix qui ne pourra être 
moindre que 15 patars la livre, et moyennant deux livres 
par cent qu'on lui donnera, comme il est de coutume, pour 
ce qu'on appelle bon poids, mais que Messieurs du chapitre 
resteront maîtres de le vendre à tout autre qui leur fera une 
offre plus avantageuse. 

S"" Que le fondeur tiendra compte exact au chapitre des 
parties de métal qui auront été otées à quelques cloches 
pour être mises d'accord. 

6<* Que quant au vieux métal qui lui sera doiné en 
compte pour être revendu, le chapitre passera au fondeur 
cinq par cent, comme de coutume, pour le déchet de la ma- 
tière dans la fonte. 

7* Que le fondeur, sous prétexte d'usage et de coutume, 
ne pourra rien prétendre au-delà de ce qui est porté dans 
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«e«i eonTOBtions, lesquelles il a aeeeptëes «imi qu'il eonste 
•par «a signature ici bas. 

•En double fait à Tournai, ce premier de décembre mil 
sept cent soixante-dix-neuf. 

J.-F. Barbieux. 
l'abbé de Witry, M«'« de fabrique, 

Jkpprouvé en chapitre jour et au que dessus, 
Par ordonnance : 
Griquillion, secréL 



Obligations du carillonneur de l'église cathédrale 
de Tournai, 

4* Que le nommé Placide Lebeguej soussigné, reçu ca- 
•rlllonneur le 4 octobre 1780 s'engage & entretenir le carillon, 
c'est-à-dire à raccommoder les fils d'archal cassés, les al- 
longer ou raccourcir au besoin, sans tivoir à se procurer 
d'aide qui soit au frais do la fabrique ; mais que celle-<;i lui 
fournira les matières dont il aura besoin à cet égard tels 
que fil d*archaly petits outils, etc. 

S* Qu'il gardera soigneusement la clef du clavier, et ca- 
rillonnera suivant l'usage ancien de cette église en la ma- 
nière suivante : 

Trois quarts d'heure i matines, aux offices d'évéque et 
de doyen, et de chanoine de première classe mineure et 
•de seconde majeure seulement, en commençant au quart 
avant le premier coup, et finissant au commencement du 
•dernier. Qu'aux •offices d'évéque, de doyen et de chanoine 
il carillonnera une demi heure avant la grand messe, vespres, 
le salut, ainsi qu'aux messes de recordare, de missus, et 
«ux grands saluts de l'octave du vénérable. 
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Z"" Qu'il ne pourra carillonner que pour le» offices de Ir 

paroisse qui ne se croisent pas avec ceux de la cathédrale ^ 

. qu'en tout autre cas il ne pourra carillonner à la réquisition 

de personne sans une permission par écrit du maître de U 

fabrique, et en son absence de l'intendant. 

Qu'au reste il prametet s'engage à se conformer à tout 
autre arrangement qu'il plaira à Messieurs du chapitre d'or- 
donner à son égard. 

4'' Qu'il ne pourra s'absenter sans la permission de 
M. le maître de la fabrique ou en son absence de M. l'inten- 
dant de ladite fabrique, auquel cas il mettra quelqu'un à sa. 
place, même en cas d'incommodité ou maladie, qui soit 
agréable audit maître ou intendant. 

Toutes lesquelles obligations le susdit Lebègue il a si- 
gnées ici bas et prêtant serment de les remplir. 

LEBtipCB. 



SÉANCE DU JEUDI 7 MAI 1968. 

M. Peteers préside l'assemblée. 

Mgr Voisin remplit les fonctions de secrétaire. 

M. Wacquez, secrétaire^ et M. Huguet font connattre 
qu'ils ne pourront pas assister à la réunion de ce jour. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et ap- 
prouvé. 

OUVRAGES OFFERTS. 

De la part de M. le Ministre de la justice : 
Recueil des ordonnances du duché de Bouillon^ i240 4 
179S, par H. L. Polain, in-folio de v et i7S pages. 
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— De la part de M. de Caumont : 

Annuaire de t Institut des provinces^ des sociétés savantes 
et des congrès scientifiques. Caen et Paris, 1868, în-8 de 
LIT et 350 pages. 

Almanach de Varchéologue français^ par les membres de 
la Société française d'archéologie, 4^ anoée. Caen et Paris, 
i868| in-i6 de 72 pages. 

— De la part des auteurs : 

Inventaire analytique et chronologique des chartes et do- 
cuments appartenant aux archives de la ville d'Ypres, publié 
par J.-H.-Â* Diegcrick. Bruges, 1868, in-8 de 312 pages. 

Monnaies obsidionales^ par M. le colonel Mailliet. Fasci- 
cule in-8, pp. 242 i 256. 

L'abbé J.^II.'R. Prompsault. Notice biographique et lit- 
téraircy par V. Advielle. Paris, 1862, in-8 de m et 175 pages. 

L'empire ottoman à P Exposition de 1867, par Victor 
Advielle. In-8 de 15 pages. 

H. Vos, curé d'Ère, nommé le mois dernier membre ti- 
tulaire de la Société, assiste à la séance. Il remercie l'as- 
semblée de sa nomination et se promet bien de partager les 
travaux de ses collègues autant qu'il le pourra. 



On félicite M. Petbbrs de son retour, après une longue 
absence, et on lui exprime l'espoir de le voir continuer, au 
profit de la Société, ses études archéologiques, qui lui 
étaient autrefois si chères, et dont nos Bulletins attestent 
les iatéressapts résultats. 
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La fable suivante, envoyée par M. Tavocat Jules Wac- 
QUEZ, est lue à l'assemblée, qui écoute cette lecture avec 
beaucoup d'intérêt : 

lie cltcTal et mon maître. 



cr Noble coursier, vaillant ami, 

» J'apprends qu'au danger nous menace ; 

» On veut ravir mes biens, ma place ; 

» Unissons- nous, ou c'est fini t 

» Jusqu'à présent, ]e le confesse, 

» Au lieu de marques de tendresse, 

» Contre loi toujours en courroux, 

» Je ne t'ai donné que des coups... 

» Mais oublions, je t'en conjure, 

» Ce passé qui te fait gémir t 

B Je n'aurai pour toi, je le jure, 

n Que tendres soins à l'avenir. 

» Tous les jours litière nouvelle 

» Avec l'avoine la plus belle 1 » 

Ainsi disait k son coursier 

Un fier et bautain cavalier ; 

Et, cédant à son babitude, 

Pour preuve de sollicitude. 

En parlant de cette façon. 

Il lui donnait... de l'éperon. 

Le bon cbeval n'y prit pas garde ; 

Et soudain oubliant ses maux, 

A son maître il offrit le dos... 

Lui, saisissant sa ballebarde. 

Attendît l'beure des combats; 

Mais cette beure n'arriva pas. 

Bientôt, oubliant sa promesse, 

11 reprit toute sa rudesse 

Et traita de plus en plus mal 

Le trop confiant animal. 

Au lieu d'avoine et dé litières 

niai donna les étrivières ; 
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Le fbuel déchira ses flancs. 
En vain de ses cris déchiranls^ 
La pauvre bôie à l'agonie 
Remplissait sa triste écurie ; 
Plus sous les coups elle criait 
Et plus son matlre la battait. 

De l'égoïste Tbomme sage 
Doit suspecter le faux langage. 



Mgr le vicaire-général Voisin dit avoir trouve des ordoR. 
nances qne Tévéque Gilbert de Choyseul envoya aux sept 
paroisses de la rive gauche de l'Escaut en cette ville, après 
en avoir fait la visite; il en a fait des extraits dont il donne 
lecture, et qui seront imprimés k la suite du procès-verbal. 

Le même membre revient sur la question qu'il a proposée, 
dans la séance du mois de mars dernier, relativement à la 
statue de la sainte Vierge, qui se trouve h l'autel du transept 
du côté du midi. Il a trouvé une d^élibération du chapitre 
du 9 avril 1567 (nouveau style 1568) qui prouve que la 
statue vénérée sous le vocable de Notre-Dame-lo' Brune 
n'est pas très-ancienne, et est différente de celle à laquelle 
les Gantois venaient faire des oblations chaque année. La 
statue de Notre-Dame-la-Brune, par sa forme, appartient 
réellement au xvi" siècle. Un de ses caractères les plus sail- 
lants consiste dans les souliers arrondis en forme de pains, 
qu'on lui a donnés. 

Voici l'acte du chapitre dont il vient d'être parlé : 
9^ Aprilis 1567. — Ad relationem domini Robillart di- 
centis quemdam Hispanum velle rcœdificare iuaginen divas 
Virginis à latere sedis concionaloris in navi ecclesisB, nuper 
demolitam et ab aliquot annis per quemdam Hispanum seu 
jussu ejusdam cxtructam, Domini id fieri consenserunt. 
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C'était donc un Espagnol qui, quelques années avant le 
«ac de 1566, avait fait ériger le petit sanctuaire, qui occupait 
une travée dans la nef, près de la chaire, et ce fut un autre 
Espagnol qui fit faire une nouvelle statue, après que la pre- 
mière eut été brisée par les iconoclastes. De ce fait on doit 
tirer la conséquence que la note du grand-vicaire De la 
€range, qui se trouve dans un manuscrit de Nicolas Du 
Tief, note citée par M. Barthélemi-Noël Dumortier, page 
235, dans le huitième volume de nos Bulletins, n'est pas 
exacte, non plus que ce qui est dit, au même sujet, aux pages 
i93 et 194 du même volume. 

11 n'est d'ailleurs pas vraisemblable que, si la statue ac- 
tuelle de Notre-Dame-la-Brune eût été celle que les Fla- 
mands venaient vénérer, on ne Teût pas replacée à l'autel 
du transept, où se faisaient les oblations. Ou doit donc re- 
garder comme très-probable que la statue en marbre, qui 
occupe maintenant le centre du rétable de cet autel, est an- 
tique et a été soustraite à la fureur des iconoclastes. 

M. le vicaire-général Voisin fait ensuite la lecture de la 
description des deux verrières, à sujets légendaires, où sont 
■représentées des scènes de la vie de saint Mddard, dans l'un 
des bas-côtés du chœur de la cathédrale. 

La séance est levée. 



Gilbert de Choyseul fît en 1675 la visite de toutes les 
églises de la rive gauche de TEscaut à Tournai ; et il rendit 
ensuite des ordonnances pour faire disparaître, dans chaque 
paroisse, ce qu'il y avait rencontré d'irrégulicr, ainsi que 
pour y faire faire ce qui était nécessaire. Nous possédons un 
petit cahier qui renferme toutes ces ordonnances, et nous 
y trouvons des détails qui présentent un certain intérêt. 



Digitized by 



Google 



— 28 — 
Notre-Dame. 
La visite de la paroisse Notre«Daioe eut lieu le 27, le 28 
et le 29 juillet 1675. L\)rdoonancc qui en fut la consér 
quence est datée du 8 février suivant. Après quelques pres- 
criptions eoncernant le Saint-Sacrement, les fonts baptis- 
maux, les saintes-huiles et la sonnerie, il est fait des ob- 
servations sur les chapelles de Saint-Eloi et de Saint-Pierre, 
de même que sur la chapelle de la boucherie, dédiée à Saint- 
Antoine, et sur celle de la prison. 

Saint-Jacques. 

La visite se fit le 50 et le 51 juillet 1675, et Tordonnance 
est du 8 février 1674. Il y avait alors derrière le maître- 
autel un confessionnal qu'on ordonna de placer ailleurs. 

Les articles 4 et 5 de l'ordonnance sont ainsi conçus : 
t 4. Que le plafond ou lambris de la croisée sera réparé 
où besoin est, et que le pasteur exhortera ses paroissiens de 
cintrer, en forme de voûte, la nef; auquel effet nous per- 
mettons qu'il soit fait une quête dans la paroisse, et qu'il 
soit mis un tronc dans l'église pour recevoir les aumônes de 
ceux qui en voudront faire pour cette bonne oeuvre. 

» 5. Et pour éviter h l'avenir toutes contestations au sujet 
des sépultures, nous avons taxé l'ouverture de la terre dans 
la nef à six florins, au profit de l'église, et à vingt florins 
dans le chœur, où la sépulture ne sera accordée qu'avec 
beaucoup de considération, et à des personnes qualifiées, et 
qui ont bien mérité de l'église, dont nous renvoyons le dis- 
cernement aux doyen, chanoines et chapitre de notre église 
cathédrale, comme patron et curé primitif (1). 



(1) Les taxes imposées au profit des églises pour les sépultures fi- 
rent l'objet d'un procès qui ne finit qu'en 1676, par une seotejice 
rendue le 28 février, par le roi, 2i Sainl-Germuin-en-Laye. Ces taxes 
ne furent pas mainlonues. 
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Saint'Piat. 

La visite eat lieu le !«' août 1673, et rordounance est du 
8 février suivant. On ordonne à Farticle troisième qu'il soit 
mis un tapis violet sur la cuve des fonts baptismaux, et on 
exhorte les marguiliiers à faire faire des peintures murales 
à la chapelle des fonts. On indique pour sujets à repré- 
senter sur les deux murs, d'un cdté le baptême de Notre- 
Seigneur^ et de Tautre le baptême conféré par saint Phi^ 
lippe à l'eunuque de la reine d'Ëthyopie, rapporté au cha- 
pitre huitième des Actes des apôtres. 

A l'article septième on défend aux Jésuites de tenir leurs 
congrégations pendant les offices de la paroisse. 

Il est question h l'article huitième des chapelles de l'École 
dominicale et des Vieux-Bourgeois, où le Saint-Sacrement 
était quelquefois exposé. 

Enfin on voit à Tarticle neuvième, que les ornements et 
les argenteries de la paroisse de Sainte-Catherine, qu'on 
venait de supprimer, étaient mis en dépôt. Ghoyseul or- 
donne qu'on lui en présente un inventaire pour en faire un 
partage ainsi que de raison. 

Saint-Quentin. 

Visite le 3 août 1675, ordonnance du 8 février 1674. — 
On défend de porter le Saint-Sacrement hors de l'église sans 
baldaquin. — On ordonne la suppression des autels de 
Saint-Sébastien et de Saint-Jacques, et on transfère le ser- 
vice de ces deux autels, aux deux chapelles qui sont au 
bout de la nef de chaque côté. 

On fait exhorter les paroissiens à construire un plafond à 
la nef, et on autorise une quête dans la paroisse & cet effet. 
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Même mesure qu*k Saint-Jacques pour la sépulture dans 
l^lise. 

A la chapelle de l'hôpital de Saint-Antoine, on signale 
un calice k redorer, et on ordonne de lui faire faire un pied 
en argent. 

On recommande au curé de visiter de temps en temps la 
«hapelle de la prison du Roi, afin que rien n'y manque (i)« 

Sainle-Mark-Magdeleint. 

Ordonnance du 9 février i674. — Nous ne trouvons à 
mentionner que les articles suivants : 

Deuxième article. Qu'on fera lambrisser le milieu de la 
croisée comme le reste, auquel effet nous permettons une 
quête dans la paroisse. 

Troisième article. Qu'on abattra les deux autels qui sont 
aux deux premiers piliers de la nef, comme indécents ; dont 
nous avons transféré le service à deux autels de la croisée, 
que le pasteur jugera être le plus commode. 

A l'article dixième, on fait un devoir de résider au titu- 
laire d'une chapellenie transférée de l'église de Sainte-Ca- 
therine à la Magdeleine. 

Saint-Pierre. 

Visite du 3 août 4675. •— Ordonnance du 9 février 1674. 
11 est fait mention à l'article septième d'un bane pour les 
notables, qu'on ordonne d'éloigner un peu de l'autel. 
A Tarticlc huitième on prescrit la construction d'une ba- 



(1) Cette prison était au bailliage, \ la maison nommée la Cou-- 
rantH, sar la Grand'Place. V. Ho?erlant, vol. 66. 
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lustrade d'appui, en menuisericy pour séparer le chœur 
de la nef. 

A Tarticie douzième, on transfère le service de l'autel dm 
Saint*Paul au maitre-autel. 

Saint- Nicaise. 

Visite du h août 1675, ordonnance du 16 février 4674 f 
on ordonne : 

Article troisième. Que Ton mettra sur les fonts baptis- 
maux un tapis violet, d'une étofFe honnête pour les couvrir» 

Article quatrième. Que l'on fera auprès desdits fonts une 
piscine pour y jeter l'eau qui tombe de la tète du baptisé» 

Article sixième. Que le pasteur exhortera les paroissiens 
de faire lambrisser la nef de l'église, auquel effet nous per- 
mettons qu'il soit fait une quête dans la paroisse, et mis un 
tronc dans l'église* 

Le même cahier contient une ordonnance du genre de 
celles que nous venons d'analyser, en date du 2>'juin 4674, 
concernant la paroisse de Saint^Martin à Courtrai» 



YITRAUX DE U CATHÉDRALE DE TOURNAT. 

LÉGENDE DE SAINT MÉDARD. 

Au premier vitrail consacré à la représentation delà 
légende de saint Médard, se rattachera le souvenir de deux 
personnes qui ont acquis des droits à notre reconnaissance 
pour des services rendus à la religion et de nombreux 
actes de bienfaisance. Ce vitrail est un don de madame 
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Olislagers de MeersseDhoveDy née comtesse du Parc. On sait 
que M. Olislagers a ëté le premier trésorier de l'œuvre de 
la Propagation de la Foi dans notre pays, et Tnn des plus 
zélés promoteurs de cette importante et précieuse associa- 
tion , qui entretient nos missionnaires dans les régions les 
plus éloignées. 

Aux qualités de l'esprit et du cœur, ces époux, si dignes^ 
l'un de Tautre, réunirent la distinction de la naissance^ 
tous deux étant issus de nobles et anciennes familles. 

La famille Olislagers de Meerssenhoven est originaire du 
duché de Glèves, et se rattache, au commencement du 
seizième siècle, à celle de Berchem, dont la généalogie 
a été publiée par le chevalier de Gourcelles, généalogiste 
honoraire du roi de France, en 1829 (i). 

Les Olislagers ont été longtemps en possession des pre- 
miers postes de la magistrature de Maestricht, et comptent 
parmi les leurs des personnages fort distingués. Léonard 
Olislagers, décédé en 170i, était camérier de Sa Sainteté, 
et neveu de Léonard de Gleuter, capitaine des gardes de 
la reine Christine de Suède. Ce dernier devint ensuite 
colonel d'un régiment que Clément IX envoya au secours 
de Candie, assiégée par les Turcs. Il fut nommé, après 
cette expédition, capitaine des gardes du Pape. Marie* 
Jean- Joseph - Hyacinthe Olislagers de Meerssenhoven , 
écuyer, dont nous déplorons encore la perte, avait refusé de 
prêter le serment au roi des Pays-Bas en 1814, et avait été 
rayé pour cette raison de l'ordre équestre : mais le prince 
de Méan, archevêque de Matines, ancien prince souverain 



(I) Généalogie de la maison de Berehem, Paris, Plassan çl compa- 
gnie. 1820. in-4 de 33 pp. 
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du pays de Liège, répara cette injustice par un acte so- 
lennel en date du 26 février i 827. 

Les seize quartiers de feu M. Olislagers sont du coté 
paternel : Olislagers, Lenarts, Tholen, Lenssens, de 
Theux, Stier, Mewen-Heinsberg , Pluymaekers ; et du 
coté maternel: de Bors, Dulcken, de Groote^ Zumbach de 
Coesfeld, de Theux, Stier, Mewen-Heimsberg et Plnym- 
makers. La planche ci-jointe donne le crayon généalo- 
gique de ces quartiers (i). 



(i) Lenarts : d'argent à trois Uerce-feuilies de sînopte. 

Tholen : d'or à trois Tannets de sable, à i'écu d'argent en abyme» 
chargé d'une fasce de gneoles et d'an sautoir du même brochant sur 
la fasce. 

Lenssens : d'azur à an agneau sautant d'argent couronné de même, 

Theux : parti au premier de gueules à la croix brétessée d'argent, 
et au deuxième d'argent à trois bandes de sinople, chacune chargée 
d'un lionceau d'or. 

Stier : de gueules à deux têtes de griffon laropassées en chef, et à 
un plat avec cuiller en pointe, le tout d'or. 

Metoen-Beinslerg : écartelé au premier et au quatrième, parti . 
au premier» de gueules burelé d'or et de gueules, et au deuxième de 
gueules à deux bars d'or, qui est de Chigny ; aux deuxième et troi- 
sièmci de gueules au lion d'argent qui est de Heinsherg, à un écu en 
abyme de sable à trois hirondelles de mer d'argent 2 et 1, qui est de 
JHewen. 

Pluymaekers : de gueules au chef cousu d'azur, chargé de trois 
étoiles d'or et k une feuille de trèfle en pointe, du même. 

JBors : d'argent à Tours en pied de sable, lampassé de gueules et 
colleté d'un collier d'argent d'ob pend une chaîne de sable. 

Duleken : d'argent à une croix écôtée alézée de gueules. 

Groote : parti, au premier d'argent à une croix d'azur, accom pa« 
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Olislagers porte d'azur, à la fasce d'argent» accompagnée 
en chef de deux étoiles à cinq rais de même ; et en pointe 
d'un cygne marchant, au naturel ; ou d'argent au bec et 
pattes de gueuler. Au bas de l'écu peint sur le Titrai! est 
appendue la croix deVordre de Saint-6régoîre-le-Grand, 
portant l'effigie du saint, avec la légende : Gregorius 
magnus. 

On fait descendre la famille du Parc des seigneurs 
d'Avangour, et par conséquent des anciens souverains de 
Bretagne. Alain et Robert du Parc, capitaines d'hommes 
d'armes, signèrent, en qualité de parents, les partages faits 
en 1570 entre Alain, vicomte de Rohan, et ses puînés. Un 
du Parc fut, en 1506, l'un des exécuteurs testamentaires de 
Jean II, duc de Bretagne. Dans le célèbre combat de trente 
Bretons contre trente Anglais, qui eut lieu en 1591, entre 
Josselin et Ploërmcl, au pied du chêne de Mi-Voie, après le 
défi porté par Jean sire de Beaumanoir au châtelain anglais 
de Ploërmcl, figure parmi les vainqueurs le vaillant Mau- 
rice du Parc. Amator-Anne comte du Parc, décédé en 1794 
dans le grand-duché de Baden, avait été aide de camp du 
prince de Gondé, et avait accompagné son chef dans son 
exil. Louis-Marie vicomte du Parc fit toutes les campagnes 
de la guerre de sept ans, et se distingua dans le régiment 
de Brasen à la bataille de Johannisberg , après laquelle il 
devint capitaine des grenadiers dans le même régiment. 

Le due de Bourbon le nomma son aide-major-général, 
et, après la dissolution de l'armée, le vicomte du Parc se ré- 



gnée de douze merlettes en crie de sable, et au deuxième d'or à deux 
étoiles, à sept raiit en chef de sable et à un trèfle eo pointe de 
sinople. 
Xumhaeh d$Co9sf9ld : d'azur à une fasce ondolée d'argent. 
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tira en Danemarck. Sous la Restauration, il ôblint un brevet 
de colonel, et devint bibliothécaire des Invalides à Paris. 

Ces deux hommes distingués étaient oncles de madame 
Oiislagers deMeerssenhoven. Son père François-Hyacinthe^ 
comte du Pare était seigneur de Respérès, capitaine au ré- 
giment colonel-général (infanterie) au service de France et 
ehevalier de Saint-Louis (i). 

Les armoiries de la famille du Parc sont d'argent à trois 
jumelles de gueules, avec la devise : Vaincre ou mourir. 

Au-dessus du neuvième médaillon, le haut de Vogive est 
occupé par la figure de saint Jean-Baptiste, représenté tenant 
sur le bras gauche TAgneau de Dieu qu'il montre de la 
main droite. C'est le patron de feu M. Oiislagers. 

De l'autre côté, au-dessus du dix-huitième médaillon, on 
voit saint Raphaël, patron de la donatrice. L'ange est repré- 
senté avec ses attributs ordinaires. Le bâton qu'il tient 
d'une main , et le poisson qu'il a dans l'autre, ainsi que 
raumànière qni lui pend au côté, rappellent le voyage qu'il 
fit avec le jeune Tobie et les services qu'il lui rendit. 



Nous avons trois vies de saint Médard. Yenantius Fortu- 
natus a écrit la première en vers, entre les années 563 et 
570^ sous le règne de Sigebert, après le meurtre de Ghil- 
péric ; et il l'a refaite, en prose sous Théodebert, qui ne com- 
mença à posséder Soissons qu'en 600. Comme l'auteur à la 
fin de la légende, souhaite une longue vie à ce prince, en le 
félicitant de ses conquêtes , il faut nécessairement fixer 
après l'an 600 la date de cet écrit. 



(t) Annaairt de la noblesse de Belgique, anaée 1Ô51, page 190. 
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lla Soissonnais a fait un supplément à cette vie vers l'an 
S86. 

La seconde vie de saint Médard est attribuée à Radbod 
II, évéque de Tournai, mort i Bruges en i098. 

Enfin il existe une troisième vie du saint, faussement 
attribuée k Fortunat, écrite an xiii* siècle, probablement 
par un moine de l'abbaye de Saint-Médard de Soissons, qui 
s'est contenté d'amplifier le texte attribuéà Tévéque Radbod. 
Saint Médard était un peu moins âgé que saint Eleuthère; 
mais cette différence d'âge n'a dû être que de peu d'années, 
car toute la preuve qu'on en a, c'est qoe Fortunatus rap- 
porte que Médard encore petit et innocent, parvus ei tnno- 
cens, étant à l'école de Tournai, prédit à Eleuthère encore 
enfant qu'il deviendrait évéque. Saint Eleuthère mourut en 
551 ; et comme saint Médard ne fut évéque de Noyon que 
pendant quinze ans, la mort de ce dernier ne peut être dif- 
férée au-delà de l'an 546. 

Presque tous les faits de la légende représentés dans les 
trente-six médaillons des deux vitraux, sont rapportés dans 
la vie écrite par Venantius Fortunatus. 

Nous aurons soin , du reste , de citer les passages de cet 
auteur, et ceux des autres écrivains dont l'autorité nous a 
paru suflSsante pour adopter leur récit. 

PREMIEE HIÎDAILLON. 

Naissance de saint Médard. 

Saint Médard naquit en Picardie, au village de Salency, 
à une lieue de Noyon. Nectard , son père, vivait à la cour 
des rois Francs, et sa mère Protagle était issue d'une famille 
romaine. Elle avait formé le dessein de vivre dans la conti- 
nence, mais elle se détermina par obéissance à épouser 
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Nef tard, qui était alors idolâtre^ et qu'elle ooftveHît^i^ ia M 
de Jésus-ChrisI (1). 

Protagie Tient de donner le jour k' renfant këHi, qu'une 
senrante plaeée an chereVée sa maitres^e présente à Ree*' 
tardai assfis ^w utt' siège h galériea romanes' è TaiitTie bout 
du Irl. Liielireux père sawrare son bonhenr en^sil^ee ponr 
ne pa« trouUer le re^ desèn^ é^iouse assoupie; Sod geste* 
suppléera naouvement de' ses ièvi^si. 

BuinteB BiiiMibMnu 
Granide charité de saint BUdard encore en^fçnU 

Pendant qu*i! fréquentait IMeole de Vermakid', il donna 
un jonr un hitbit que sa* mère lui a^ît fait, & un pauvi^e 
aveugle qu'il rencontra et qui manquait de vêtement (2). 

On voit sur le médaillon nn pauvre aveugle, assis sur la 
voie publique contre un édifice de la ville de Ycrmand. Le 
Saint a pitié du malheureux, et lui remet-un habit avec un 
plewi: empressement. 

TROISIÈME UéDAtLLOIf. 

Saint Médard dmne wnoumtHre atfxpoiirrea; 
D'après la légende du saint-, e'eat loiPsqu'il était chargé 



(I^.PatfTîgiiufliaJa»' nomifieN«$ctâiMlkis, de fortiFr«n«ormR'g|!- 
nere, non fait Infimos libertale. Mater vero Romana, bomine Protagia. 
Au^SS^RéligiL II. p> 126. 

(2) In qoft urbe (Veromandensi) cam adolescens ad scbolam recar- 
rtretv casulam qoaai^l sua genHidi fecerat per ipsamad artjfietm 
compesendam direxit : qoam Ui HUiCffe caeco h se ifureim) mox pne* 
huit, p. 126, t6td. 

BULLETINS T. XHI. I> 
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de la garde des troupeaux de son père qu'il se privait de 
sa nourriture pour la donner aux pauvres (f )• 

Cette scène est parlante, («e Saint, d'une main tient un 
bâton, et de l'autre il présente un pain à un pauvre cul-de- 
jatte, qui ne sait se traîner qu'en se servant des mains el. 
des genoux. On voit les patins en fer, dont il sf sert pour 
s'appuyer sur le sol, et qui lui tiennent lieu de chaussure. 
Une femme portant un jeune enfant sur le bras gauche, 
mange avec avidité un pain qui vient de lui être donné. A 
l'arrière plan, sur la gauche, on aperçoit le troupeau confie 
h la garde du saint enfant. Un chien placé au milieu du 
groupe semble porter intérêt aux malheureux dont on sou- 
lage la misère. 

QDATHIÈaB MÉDAILLON. 

Saint Médard à Pécole de Vermand. 

Le sujet est bien rendu. Le chanoine écolâtre, l'aumusse 
sur la tête, donne la leçon & ses élèves. Le Saint, que carac- 
térise son nimbe, écoute avec une attention marquée la doc- 
trine du maître. La salle est éclairée par trois lampes sus- 
pendues. — Le mot Augusta Veromâfêduorum y indique 
qu'on représente ici l'école de Vermand. 

CINQUIÈME MÉDAILLON. 

Le Saint doué dans son enfance du don de prophétie. 
Comme nous l'avons déjà dit, c'est à l'école de Tournai 



(1) Similiter qaldqaid ad escamaccipere deberet, dam saomm 
parentom gregem pasceret, si pauperem vidisiet, câbomegeati poerri- 
«ébat.... p. i26. > 
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qu'il prédit à un eondisciple, saint Eleuthëre, son élévation 
à répiscopat (1). 

L'écolàtre, costumé en chanoine du xiii* siècle, une verge 

à la main, est au milieu de ses élèves. Saint Médard et 

saint Eleuthëre sont assis devant un pupitre gothique à 

gauche. A droite sont deux autres disciples, dont l'un est 

V occupé à écrire. 

SIXIÈME HéDAILLOIf. 

Ordination de saint Médard par Véviqne de Vermand. 

L'évéque présente & l'ordinand le calice, recouvert de la 
patène, sur laquelle est une hostie. L'ordinand, dont les 
mains liées au moyen d'un linge, viennent de recevoir 
l'onction sainte, touche les objets qui lui sont présentés, en 
ouvrant llndex et le médius de chaque main (2). 

Les onze médaillons suivants représentent une série de 
miracles opérés par le Saint, et que nous apprend son pre- 
mier historien Venantius Fortunatus. 

SEPTIÈME MÉDAILLON. 

Le voleur de raisins. 

Un voleur s'étant introduit pendant la nuit dans la vigne 
de saint Médard, pour y prendre des raisins, ne put re« 



(I) Dam adbue esset in scholis vfr sanctas, parvos et innocens, 

dicit ad Eleulberium quemdiim poêrutn ciim triginla annorum 

vil» spatium caperet, ipsum dUit futuram summum Dei ponlificem. 
Act. SS. Bêlgii II, 126. 

(3) Dum mundi llleccbras vitando despiceret, officiam stcerdotis 
excepit» pariter animo conversus et babilu. Act. SS, Belgii^ II, 13^ 
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trouver Heodrait par où il éUit entré et dut se Jaissijr 
prendre quand le jour fut venu (1). 

f^e voleur, obargé d'une corbeille remplkde rfti&ins, h la 
^ure d'ioin homme tout è la fois effrayé, embarraissé et 
bouleviirfié. On voH ,<fu'îl ne sait fH^is de quel oMé ditàger 
fse^ pus pottf t^ottver une issue po«ir sortir de l^enclos, ou U 
s'est imprudemment engagé, et qui est devenu pour lui une 
prison. Des arbres et des vignes indiquent en quel lieu se 
passe la scène. 

HUITIÈME MÉDAILLON. 

Le voleur est découverl. 

Scône bien rendue. Le voleur chargé encore de son butin 
est prosterné aux pieds du Saint qui lui parle avec bonté. 
La figure du coupable exprime le repentir, et les deux 
gardes de la vigne, écoutent avec admiration les douces re- 
montrances du Saint qui, au pardon qu'il accorde, joint 
encore un bienfait (2). 

NEUVIÈME MÉDAILLON. 

Ce médaillon et lie suivant représentent un autre fait mi- 
raculeux arrivé au château de Salency, Un voleur ay«nt 
trompé la vigila^eic des gardes, pinélra la nuit dans la cIô* 



(1} Ut ipse magis praedatns, intra patentia septa constringUar, et 
quojl effringere violentas vpluit, nequaquam evasit. Ibid. p, 137. 
Venerat ut caperet, caplus ut ip$e fuit. Vita metrica^ p. 1^1. 

(2) Uvas proprià manu discerpens, augmentum magis iUe profita 
oUaiione trlbuar^t, et.d^lictuqi objargaiioue castigans, reneandi 
adituBi indulgeret; p. 127. 



Digitized by 



Google 



— 41 — • 

turede coite habitation, «t y vola des ruehes* Mims, dit 
Forlunatus Venantius, comme si les al^illes quîtiaient à 
regret la demeure du Saint, et refusaient d'enrichir le vo- 
leur de leur miel, elles sortireat, de leurs ruches, et tour- 
mentèrent ce dernier de leur aiguillon tant et si bien, qu'il 
fut obligé de rapporter son vola svint Mëdard, et d'im- 
plorer son pardon, qu'il obtient facilement de la bonté du 
Saint (4). 

L'attttude du voleur, autour duquel bourdonnent les 
mouches^ est ^idemiDcnt forcée; mais conîme nous l'a- 
voos déî& fait observer, les artistes du xui* siêck se 
croyaient les exagérations permises, pour être mieux 
compris. 

Les détails du château de Saleney méritent d'élre ex«** 
misés : porte avec pentures bieo dessinées^ muraillefi eré^ 
i»ei«os, fenêtres trilobées siiErmontées d'un pignoa avce 
aniéfixe. 

DIXIÈME MéDAILLOK. 

Le voleur piqué par l'aiguillon des abeilles rappérte la 
ruche. A genoux aux pieds du Saint, il implore son pardon. 
La ruche rapportée est k gauche, et los abeilles volent ta 



(1) Pari igf tur meniit paenSi perceflt, vel perdurante Insidiâ coêr- 
eeri» qui vasa ejus domuin nocturnft obreptlooe praeveaiens, dislenta 
melle furalus fuerat. Custodes deceplione calUdà fallere potuit, p«cus 
quod rapuerat, temerarius non evasit. Castrorum habilacula sublaue 
apes ctim Indigbàliôue linqucbaot ; ubique farem non casio ditahtcs 
opère, sed aeuteorom s»vlfi& pêrseqoenles : qoousque latroÀis de- 
taeia eonfosSo; Sancio quod fraudaterat reddtdtt, et Teaiain proslratus 
iovenil. Àct. SS. Belg, II, i27. 
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s'agitant tout autour. Saint Médard guérit le voleur et lui 
fait une admonition. 

ONZIÈME MÉDAILLON. 

Vol (tun taureau. 

Le fait dont il est ici question est aussi extraordinaire 
que les précédents. Cousin traduit, dans son histoire, le 
passage de la légende de saint Médard en prose de Fortu- 
natus Venantius, d*une manière fort naïve. Après avoir 
rapporté le vol des abeilles, il continue en ces termes : 
< Il n'y a eu point moins de merveille en la manière de la- 
quelle fut convaincu le larron, qui avait emmené en pays 
étranges un taureau appartenant au bienheureux prestre 
S. Médard. Car jaeoit que le fin gallaud eut si bien remply, 
et bouché d*herbes la clochette pendante au col de la beste, 
qu'il ne fut ne surpris, ne suivy de personne aucune : si 
est-ce que estant parvenu chés luy, et espérant pour cer- 
tain que ce taureau d'autruy serait sien : le son retourna en 
la clochette qu'il avoit ainsi accommodée, de façon qu'en 
quelque lieu qu'elle fut, elle sonnoit continuellement, et 
estoit entendue de toutes parts h l'environ. Soit qu'on la 
mit aux lieux les plus secrets des chambres, ou qu'on la 
cachât en lescrin (ce qu'on faisait maintes fois) ce néant- 
moins retentissant toujours, et par tout clairement crioit 
haut à rencontre de là lascheté de ce larron. Les voisins 
l'entendoient bien et s'esbahissoieut : toutefois ne sachant 
pas ce que cela signifioit, avoient opinion qu'il dénotoit 
quelque chose de grand. Enfin le larron cauteleux qui 
avoit eu longuement beaucoup de remors de conscience, 
craignant à cause d'un si grand miracle d'être condamné 
devant Dicu^ en pleurant descouvrit à ses amis et alliés le 
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cas qu'il ne pouvait plus celer, et suivant leur bon conseil 
restitua humblement à S. Médard ce dequoy malicieuse- 
ment il Ta voit défraudé (1). » 

Le maintien du voleur est encore forcé ; on juge de suite 
en voyant cet homme dont tous les muscles sont tendus, 
que c'est un coupable qui veut s'éloigner avec précipation 
pour mettre en lieu sûr le taureau qu'il a volé. Mais la bête 
marche trop lentement à son gré, et dans son impatience 
il redouble ses efforts pour Tentraîncr. 

DOUZIÈSIE MÉDAILLON. 

La sonnette trahit le voleur. 

La figure du voleur est celle d'un homme au désespoir. 
Il est encore occupé à cacher la malheureuse sonnette. On 
voit la pioche dont il s'est servi pour faire un trou pour y 
enfouir cet incommode accusateur ; mais les tintements ne 
cessent de se faire entendre. Oq aperçoit le taureau volé à 
droite du tableau, et plusieurs personnes s'étonnent de cet 
^traoge spectacle. 

TREIZIÈME HéDAILLON. 

Le voleur confus traîne le taureau après lui et le ramène, 
à saint Médard, qui lui reproche son méfait et l'exhorte au 
repentir. Elevant le bras, il montre du doigt le ciel, figuré 
par des nuages, et semble dire au coupable que, n'eut-il 
pas été connu des hommes, son vol était connu de Dieu. A 
droite on voit le château de Salency. 



(I) ÀetaSS.Beîg, //, 127, 
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QUiTORZIÈMB HÉDAItLON. 

Sotdats^ pillards punis. 

L'aroiée du roi ciotaire P% ayant passé la Somme» fît de 
grands ravages dans le Vermandoîs et y enleva un butii\ 
considérable. Mais comme parmi les propriétés pillées il 
s'en trouvait qui appartenaient à l'église de Vermand, la 
justice divine se fit sentir; et tous les chariots chargés 
d'objets volés restèrent fixés sur le sol pendant trois jours, 
.sans que les chevaux, et les bétes de somme pussent changer 
de place. Les pillards, frappés d'une punition aussi ex- 
traordinaire qu'inattendue^ eurent recours à saint Médard 
pojqr implorer son assistance; et ce n'est qu'après avoir 
donné djBs marques, de repentir, et après a^^oir déchargé 
leurs cl^ariots, qu'ils purent s'en aller (i). 

(.e moment choisi, par l'artiste pour fain^ s«tn. petit ta'^> 
bJe.9U) est celui qù les chariot^: sont toutacQup attachée 
«ur la voie, et où les chevaux ne peuvent, plus,. le&fa^r^ 
changer de place. Les soldats sont stupéfaits : l'un étend 
les bras, un autre joinik» maine, el un troisième, à la tête 
d'un cheval qui traîne un chariot, fixe les yeux sur la bête 
qui ne petit avancer. 



(i) ... Omnia quse ioveniebant leca prxdantes et picora, perve* 
nientes Inter castellum quod fertur Noviomagum et Isaram fluvium, 
quidquid fait vehicalorum carra vel suramas trahentium, pedes affi- 
genles, de loco nuHalenus moverunt per tridnum. Ibid. p. 127. 

Data oratiun^ dlscaricantes (déchargeact) qoae tulcranli laxali per- 
gunl itinera. Ibidem, 
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QUINZlèttE MÉDAILLON. 

Les pillards déchargent leurs chariots* 

Ils s'exécutent d'assez bonne grâce, en jetant les sacs qui 
renferment les objets volés, pendant que saint Médard con- 
tinue à leur faire une paternelle remontrance. 

SEIZIÉMB MÉDAILLON. 

Des por<is volés retournent é Sakncy. 

Les porcs du Saint, ayant été conduits dans une forêt 
pour s'y repaître de glands, des voleurs tentèrent de s'en 
emparer en les menant dans up lieu très-éloigné. Mais ees 
animaux s'échappèrent et regagnèrent leurs toits, en fran- 
chissant en coyrant la grande distance qui les séparait do 
leurs gites ; ce que Venantius Eortunatus regarde comme 
:Un f^it miraculeux (i). 

Le peintre a rendu le Saint témoin du miracle, en le 
plaçant sur une plate-forme du château d'où il regarde les 
poses courant rapidement vers la porte du manoir. 

DIX-SEPTIÈME MÉDAILLON. 

Guérisou de Tosio. 

Un nommé Tosio, qui était possédé du démon, fut pré- 
senté par les parents et les amis de ce malheureux à saint 



(1) Com porcarii sui in glandem porcos deducerent et ab iniquis 

bominibus farto subduçU fuissent, divinà mox virtate soii, de longà 

regione, nullo homine sequente, ad saDCtum virum redacii suât. 
P. 128. 

BULLETINS T. XIII. 6 
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Médard qui en eut compassion, et le guérit en faisant sur 
lui le signe de la croix (t). 

Le Saint tient un livre de la main gauche, et fait un signe 
de croix de la droite, qu'il tient élevée à cet effet. L'éner- 
gumène ne pouvait pas être représenté d'une manière plus 
propre à exciter la commisération. Son état est vraiment 
affreux. Un personnage qui accompagne le Saint parait 
éprouver une vive émotion. 

DIX-HUITIÈHB MÉDAILLON. 

Mort de Pévéque Alomer. 

Comme les vertus de saint Médard , et les miracles qu'il 
avait opérés, lui avaient concilié l'estime et la vénération 
de tous les habitants de la contrée, lorsqu'Âlomer, évéque 
de Vermand, vint à mourir , tous les yeux se tournèrent 
vers notre Saint pour remplacer le défunt, et il fut sacré 
par saint Rémi en 550 (2). 

Âlomer est sur un lit de parade, les mains jointes, vêtu 
des ornements pontificaux. La chambre funèbre est éclairée 
par une lampe suspendue. Saint Médard et trois autres per- 
sonnages, affectés d'une vive douleur, sont venus rendre au 
défunt les derniers devoirs. 



(1) Quidam Tosio nomine, daemonis graviter oppressas infesta- 
tione, curari meruit expresse viri Dei signaculo. P. 128. 

(2) Cam jam multimodis TirliUum faigeret studiis, famaque ejas 
per diversa orbis spalia gralià crescente prscelleret; defuncto Viro- 
mandentium urbis ponlifice, in ejus locam consecratur episcopns. 
AcU SS. B, II, 128. 
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La seconde partie de la légende de saint Mëdard est re- 
présentée dans un vitrail aux armes de la famille De Rasse 
qui porte d'or à trois chevrons de sable, au quartier se- 
mestre de gueules, chargé d'un mur crénelé d'argent et sur- 
monté d'une branche de chêne du même, mise en fascc. 
C'est un don de M. le baron Jules de Rasse, et de M. le 
baron Alphonse son frère, bourgmestre de Tournai. 

Ufie notice biographique sur Gharles-Henri-Joseph de 
Rasse, père des donateurs, a été insérée dans le troisième 
volume des Bulletins de la Société historique de Tournai. 

Gharles-Henri-Joseph de Rasse fut, sous l'empire, maire, 
et, sous le gouvernement des Pays-Bas, bourgmestre de la 
ville de Tournai. En récompense de ses bons services, il 
reçut en 1809 la croix de la Légion d'honneur, et en 1817 
celle du Lion néerlandais. 11 mourut le 28 janvier 1818 (1). 

MM. Jules et Alphonse de Rasse ont été créés chevaliers, 
par arrêté royal du 28 décembre 1843. Postérieurement 
une disposition royale du 20 novembre 1846 a élevé le che- 
valier Jules De Rasse (2) au rang de baron, et la même fa- 
veur a été accordée en 1860 au chevalier Alphonse De 
Râsse (3). 

DIX-PfEUVlÈHE MÉDAILLON. 

Sacre de saint Médard. 
Comme la cérémonie la plus significative du sacre est 



(1) Voir V Annuaire de la noblesse de Belgique de 1831, p. 25i» 

(2) H. Jules de Rasse est chevalier des ordres de Léopold et de la 
LégioD d'honneur, ancien secrétaire de la légation de Belgique à 
Paris, et ancien commissaire d'arrondissement. 

(3) M. Alphonse de Rasse est chevalier de l'ordre de Léopold, offi- 
cier de la Légion d'honneur, chevalier de Tordre de la Branche Er- 
nesline de Saxe et grand-croix de l'ordre de Phllippc-!e-Magnanime. 
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rimposition de la mitre, c^est toujours celle que les artistes 
choisissent pour représenter l'ordination d'un évêque. 

VINGTIÈMB HÉDAILLON. 

Sac de la ville de Vermand. 

Ce médaillon n'est pas dans Tordre chronologique des 
faits, car la prise de la capitale du Termandois, par les 
Huns et les Vandales, eut lieu avant la mort de Tévêque 
Alomer; mais il fallait bien signiBer la cause de la transla- 
tion que fit saint Médard du siège de son évéché à Noyon, 
et pour cela notre sujet se place naturellement ici. 

L'artiste a représenté une bataille, ou plutôt une scène 
de carnage, à proximité de la ville, dont on voit le» rem- 
part» défendus par deux rangées de créneaux. 

VINGT-UNIÈME MÉDAILLON. 

Arrivée de saint Médard à JVoyon. 

La ville de Vermand ne présentant plus de sûreté contre 
une nouvelle invasion des barbares du Nord, saint Médard 
résolut de se retirer à Noyon. 

On a représenté ici le Saint près d'arriver à sa nouvelle 
ville épiscopalé, dont on voit des édifices k droite du tableau, 
avec le nom Noviomus. 11 est suivi par quatre clercs, dont 
l'un porte une croix, et un autre une espèce d'auraônière. 

Les quatre sujets qui suivent rappellent Tinstitation de 
la rosière de Salency. On les comprendra mieux après avoir 
lu une note extraite d'une lettre insérée dans V Année litté- 
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raire^ année 1766, n"* 19| que nous croyons utile de rcpro- 
doire ici : 

On attribue à saint Médard rinstitutlon de la fête de la 
Rose. €e bon ëvéque avait imaginé de donner tous les ans à 
edie des filles de sa terre de Salency qui jouirait de la plus 
grande réputation de vertu, une somme de vingt-cinq li- 
vres, et une couronne ou chapeau de rose. On dit qu'il 
donna lui-même ce prix glorieux h Tune de ses sœurs, que 
la voix publique avait nommée rosière. On voit encore au- 
dessus de l'autel de la chapelle de saint Médard, située à une 
des extrémités du village de Salency, un tableau où ce 
sahit prélat est représenté en habits pontificaux, et mettant 
une couronne de rose sur la tête de sa sœur, qui est coiffée 
en cheveux et à genoux. 

Cette récompense devint pour les filles de« Salency un 
puissant motif de sagesse. Saint Médard, frappé de cet 
avantage, perpétua l'établissement. Il détacha des domaines 
de sa terre onze à douze arpens, dont il affecta les revenus 
au paiement des vingt-cinq livres, et des frais accessoires 
de la cérémonie de la rose. 

Par le titre de la fondation, il faut non-seuleq^ent que la 
rosière ait une conduite irréprochable, mais qu« son père, 
sa mère, ses frères, ses sœurs et autres parents, en remon- 
tant jusqu'à la quatrième génération, soient eux-mêmes ir- 
répréhensibles; la tache la plus légère, le moindre soupçon, 
le plus petit nuage dans la famille, serait un titre d'exclu- 
sion. 

Le seigneur de Salency a toujours été en posssssion du 
droit de choisir la Rosière entre trois filles nativ%p du vil- 
lage de Salency qu'on lui présente uu mois d'avance. Lors- 
qu'il l'a nommée, il est oblige de le faire annoncer au prône 
de sa paroisse, afin que les autres filles, ses rivales, aient 
le temps d'examiner ce choix, et de le contredire s'il n'était 
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pas conforme à la justice la plus rigoureuse. Cet examen se 
fait avec l'impartialité la plus sévère ; ce n'est qu'après celte 
épreuve que le choix du seigneur est confirmé. 

Le 8 juin, jour de la fête de saint Médard, vers les deux 
heures après-midi, la Rosière, vêtue de blanc, frisée, pou- 
drée, les cheveux flottants en grosse boucles sur les épaules, 
accompagnée de sa famille, et de douze filles aussi vêtues 
de blanc, avec un.large ruban bleu en baudrier, auxquelles 
douze garçons du village donnent la main, se rend au châ- 
teau de Salency au son de divers instruments. Le seigneur, 
ou son préposé et son bailly, précédés des mêmes instru- 
ments, et suivis d'un nombreux cortège, la mènent à la pa- 
roisse, où elle entend les vêpres sur un prie-dieu, placé au 
milieu du chœur. 

Vêpres finies, le clergé sort processionnellement avec le 
peuple, pour aller à la chapelle de Saint-Médard : c'est là 
que le curé ou l'ofiîciant bénit la couronne ou le chapeau de 
roses qui est sur l'autel. Ce chapeau est entouré d'un ruban 
bleu, et garni sur le devant d'un anneau d'argent. Après la 
bénédiction, et un discours analogue au sujet, le célébrant 
pose la couronne sur la tête de la Rosière qui est à genoux, 
et lui remçt en même temps les vingt-cinq livres, en pré- 
sence du seigneur et des officiers de sa justice. La Rosière 
ainsi couronnée, est reconduite à sa paroisse, où l'on chante 
le TeDeum^ et une antienne à saint Médard. 

On ne saurait croire combien cet établissement a excité à 
Salency l'émulation des mœurs et de la sagesse. Quoique les 
habitants de ce village soient au nombre d'environ cinq 
cents, 0^ assure qu'il n'y a pas un seul exemple de crime 
commis par un naturel de ce lieu, pas même d'un vice 
grossier, encore moins d'une faiblesse de la part du sexe. 
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VINGT-DEUXIÉMB MÉDAILLON. T^ 

Entrée de la Rosière d l'église. 

La sœur de saint Mcdard choisie pour rosière est reçue 
par son frère à la porte de l'cglisc. Elle est vêtue, ainsi que 
SCS compagnes, d'une robe blanche, et porte une ccharpe 
bleue. 

yiNGT'TROlSlèUE MÉDAILLON. 

La Rosière à l'église» 

La rosière amenée à l'église au son des instruments de 
musique, est agenouillée au milieu du chœur sur un prie- 
dieu. Le sanctuaire est indiqué par la lampe suspendue 
qu'on voit au haut du tableau^ Sur la gauche sont des ofG- 
ciers de justice. 

VINGT-QUATRIÉMB MÉDAILLON. 

Bénédiction de la couronne. 

La couronne est placée sur un autel soutenu par quatre 
colonnettes, qu'on voit de côté. La rosière à genoux derrière 
le saint évéque, attend la récompense de sa vertu. 

yiNGT-GlNQUlÉME MÉDAILLON. 

La Rosière est couronnée. 

La rosière devant un autel qui supporte un chandelier, 
placée sous la lampe du sanctuaire est couronnée par son 
frère. Celui-ci est suivi des officiers de la justice de Sa- 
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Icncy : ee que le peintre a voulu indiquer par le bâton que 
porte Fun de -ces personnages. 



VINGT-SIXIÈME MIÊDAILLON. 

Inhumation de saint Eleuthère. 

Peu de temps après que saint Médard eut été appelé à 
Tégir le dioeèse de Noyon, l'église de Tournai perdit son 
^vêque Eleuthère. Il est probable que les deux Saints ont 
conservé pendant toute leur vie les relations d'amitié qui 
les avaient unis dans leur enfance, et que cette considéra- 
tion aura déterminé le clergé de Tournai à recourir au saint 
évéque de Noyon, po|ir le prier de venir célébrer les funé- 
railles du pieux condisciple qui l'avait précédé dans les 
honneurs de l'épiscopat. La légende de l'un, aussi bien 
que celle de l'autre, mentionnent que Tévéque de Noyon 
vint à Tournai, et présida à l'inhumation du corps de saint 
Eleuthère, dans l'église des apôtres Saint-Pierre et Saint- 
Paul, à Blandain (1). 

Sur le petit tableau, le corps de saint Eleuthère est déposé 
dans un sarcophage. Saint Médard, tenant un livre liturgi- 
que de la main gauche, fait de la droite les dernières as- 
persions d'eau bénite, avant qu'on ne recouvre le monu- 
ment. 11 est assisté par deux clercs, dont l'un porte la 
crosse, et l'autre le vase à l'eau bénite. 



> (1) Sepultus est (S. Eleulberius) à Sanclo Medardo Blandinii^ in 
basilicà Priocipis apostolorum. Offic, prop, eceh Torn, 
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VINGT-SBPTiàllE MÉDAliLON. 

Saint Médard tneni prendre possession de Nviché de Towmni. 

Quoique le Saiot, à la mort d'EIeulhère, oe fût ëvéquç 
que depuis peu de temps, comme nous TaToos dit, il était 
très-connu à Tournai. La sainteté de sa vie et ses miracles 
Favaient mis en grande estime et vénération près du clergé 
et du peuple, et il n'y eut qu'une voix, pour le demander 
comme successeur du saint prélat, qu'on venait de perdre. 
Saint Médard dut céder à des instances si unanimes et si 
pressantes, et il accepta cette charge (1). 

On l'a représenté ici à cheval, suivi de son ckrgé, se 
dirigeant vers Tournai, dont on voit la porte. La première 
pensée, en approchant de sa seconde ville épiscopale, est 
de la bénir, c'est pour cela qu'il élève la main. 

VINGT-HUITIÂIIB IléOAlLLON. 

Conversion des Flamands* 

Venantius Fortunatus ne parle pas des travaux apostoli- 
ques de saint Médard dans le diocèse de Tournai, mais 
Radbod supplée à ce silence. Il rapporte surtout ce que le 
saint évéque eut à souffrir en allant prêcher l'Evangile aux 
Flamands demeurés jusqu'alors, pour la plupart, dans les 



(1) Post cnjos logabres ezequias, cum de pontificis electione în- 
vicem dissererent; peracto tridaano jejunio, et solennibus hostiarum 
victimis Dec devotè oblatis; subilà sancti spiritus inflammali inspi- 
railone, ananimUer sanctum hanc Medardam elegerunt, etc. Viia 
JRad5odt, p. 15t, nM8. 

BULLETINS T. XUl. 7 
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erreurs du paganisme et avec des mœurs barbares (1). Sa 
vie y courut toute sorte de dangers ; mais son zélé vainquit 
leur opiniâtreté, et il parvint à en convertir un très-grand 
nombre. 

Le tableau représente un groupe de Flamands, dans des 
attitudes diverses, auxquels saint Médard fait une instruc- 
tion. 

VINGT-NBUVIÈUB MÉDAILLOIf. 

Baptême des Flamands. 

Trois personnes dans une cuve reçoivent le sacrement de 
baptême, qui leur est conféré par l'évéque de Tournai et 
de Noyon. 

TRENTIÈME VÉDAILLON. 

Saint Médard donne le voile d la reine Radegondi. 

Ce fut vers la fin de sa vie que le Saint fit cette cérémonie, 
en 544. Les rois francs n'avaient pas encore, à cette épo- 
que, une idée bien claire de l'indissolubilité des liens du 
mariage, et Radegonde fut victime de cette erreur. Après 
six années d'union avec Glotaire, elle fut répudiée. Gomme 
elle était d'une grande vertu, elle voulut se consacrer & 
Dieu en devenant diaconesse, et elle s'adressa à saint Mé- 
dard pour la réalisation de son pieux projet. 

On voit, sur le petit tableau, le Saint accompagné d'un 



(1) Erat enim gens ipsa fera et iudomabilis, darae cervicis populus 
et implacabilis, pravis admodam subditas obseqiiiis idolorum, etc. 
nta Radbodi, p. 151. 
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clerc, donnant le voile à Radegonde, qui est à genoux à ses 
pieds. Une couronne placée près de la reine indique le rang 
éle?é qu'elle a occupé. 

TRBNTB ET UNiiHB MÉDAILLON. 

Clotaire reçoit la bénédictiim de saint Médard. 

On ne révoque pas en doute que Clotaire n'ait visité saint 
Médard dans ses derniers moments (1), et n'en ait reçu la 
bénédiction; mais l'auteur anonyme de la vie de saint Mé- 
dard, du IX® siècle, et l'évéque Radbod, qui rapportent ce 
fait, 7 ajoutent une circonstance contraire à la vérité. Ils 
disent que Clotaire se serait rendu à Nojon à son retour de 
Bretagne, après qu'il eut fait périr par le feu son fils na- 
turel Chramne avec sa femme et ses enfants; or la dé- 
faite du comte de Bretagne, qui soutenait Chramne, eut 
lieu en 560, et saint Médard mourut vers 545. 

La visite de Clotaire à saint Médard est très-bien rerdue. 
Le Saint sur son lit de mort bénit le prince. Les cinq per- 
sonnages de ce petit tableau, sont très-heureusement 
groupés. 

TRENTE -DEUXIÈME MÉDAILLON. 

Mort de saint Médard. 

Sur ce médaillon, et sur les quatre suivants, on a repré- 
senté des faits miraculeux qui ont accompagné et suivi la 



(1) Ad quem vlseodum cam introisset rex (Chlotarius) optimataM 
sibi obseqnentiam folcitus catenrft, ultimom vale facieDS,b6nedictio- 
nem devotissimè poscit et accipit. Supphmentum ad vitam S. Me- 
dardi. Aeî. SS. Belgii^ II, p. 134. 
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mort dû saint ëvéque, qui sont rapporté» par Venanlias 
Fortunatus. Au moment de la mort de saint Mëdard, les 
cîeux s'ouvrirent pour recevoir son Ame ; des lumières ap- 
parurent pendant trois heures près de son corps ; pendant 
qu'on le transportait à Soissons, un sourd récupéra Touïe, 
en portant à ses lèvres le voile qu'on avait mis au-dessus de 
la bière; un paralytique fut guéri devant la porte de l'église 
de Soissons; enfin par Tintercession du Saint, des captifs 
furent délivrés de leurs fers, des infirmes furent guéris et 
des aveugles recouvrèrent la vue. Grégoire de Tours atteste 
avoir vu des fers et des chaînes brisées qu'on conservait en 
mémoire de miracles opérés par l'intercession de saint 
Médard (i). 

Ici on voit quatre personnages près de la couche funèbre 
du Saint, au moment où il rendit son Ame à Dieu. La dou- 
leur qulla éprouvent est tempérée par l'admiration où les 
Jette la vue du Ciel qui s'ouvre. 

TRENTE- TROISléMB UÈDklhhOV. 

Lumières miraculeuses. 
Des flambeauK ardents posés en ligne près du corps ina- 



(1) Inter reliqaos etiam asseveranle (at vidit) Wiilacario presby- 
tère, qaando S. Medardus accepit corporis transitum, ipsias borse 
momento caeli prorsas aperti sunt, et antë saneti corpuscalum fere 
per très horas divina lamiDaria cuoctis ?identibas adstîteront; moxque 
in terril grande fluxit diluvinm, ita ut plueret multum calida aqna de 
nubile. Vita Fort, Vêh.^ 128. 

Tune obvlam sanctam babaiti damnaiis aaribus dadam aditibns» 
sordas quidam occarrens : et pretiosi velaiainis peplttm oscnlant» 
psallentium illico stupens melos audivît, etc. 
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nimé du Saiol expriment bien lé miraele qm dtrra pendant 
trois hetires. 

TRENTB-QtATRlÊXE HÉPAILLON. 

GuMson fun ^urd. 

Elle eut liëa, comme nous Favons dit, pendant que l^on 
transportait le corps de saint Hédard de Noyon i Soissons. 

Le sourd s'est approche de la fierté entre les deux por- 
teurs, et appliquant ses lèvres sur la draperie qui la re- 
couvre, il entendît aussitôt les saintes mélodies que l'on 
chantait dans le pieux cortige. 

TRENTE-CINQUIËMB MïâDAILLON. 

CruMswi d?un paralytique. 

La scène se passe devant Féglise de Soissons, dont on 
voit la porte de couleur orange avec de grosses ferrures. 
D'après Radbod,le paralytique dont il est ici question, avait 
à peine la forme d'un être vivant. Il ne pouvait faire usage 
ni de ses pieds ni de ses mains, qui étaient retournés du 
côté du dos (1). 

le moment choisi par le peintre est celui ou le malheu- 
reux se sent guéri : il le crie tenant toujours les yeux fixés 
8or l'endroit où sont les reliques du Saint, mais il n'a pas 



(1) Hm'as igiiar templi pro fof ibis paralyticus quidam dtfposittts ei 
ejeoius, ^wiii onuBiam membroram deblHtas dtferso Jare dfsi^reta 
daranaveral» pristio» ineolamîialis manritaogmenta soscipere et s»- 
lutis gloriam oblinere. P. 128. 
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tnfiote. change de positian. Une personne accompagnée d'un 
enfant est témoin de ce miracle. 

TRBNTE-SIXIÊMB MÉOAlLiOlf* 

Divers malheureux délivrés ou guéris. 

On en voit quatre représentés priant avec ferveur devant 
la chasse des reliques. Quatre paires de menottes attestent 
la délivrance d'autant de captifs (1). 



SÉANCE DU JEUDI 4 JUIN 1868. 

Mgr. Voisin occupe le fauteuil. 
II. Jules Wacquez , secrétaire. 

Le procès- verbal de la dernière séance est approuvé 
après lecture. 



OUVRAGES OFFERTS. 

Annales de la société d*émulation pour f étude de Vhis- 



(1) Protinas scllicet sapé palam triumphante mysterio, quos iniqua 
ferrei pooderis reteniacola gressibus negatis adstrinxeraDt, ad templi 
oraculum summus Ântistes veniendi praestiiit facaltatem ; et robustam 
metalli naiuram exoperans, vasta compedam viocla confregit. Multos 
igitor promiscui sezûs, quos membrorum débilitas conirazerat, usl- 
bus restitotts virtus medica indiscrète solvebat. Crebrius etiam ocu- 
loram captis, purgatis tenebris, praesidium contemplationis induisît, 
et redivîvae lucis conopendia desertis babitaculis restauravit, dtc. 
YenanU Fortun. Act. SS. B., 12, 128. 
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toire et des antiquités de la Flandres^ troisième série,* t. H, 
n«* 2 et 5. 

— Mémoires et publications dé la société des sciencfis^ des 
artset des lettres du Hainautj III* série, tome II. 

— Revue catholique 9 neuvième série, année 4868, 4* 
et 5" livraisons, avril et mai. 

— Coutumes du pays et comté de Flandres^ tome pre- 
mier. Coutume de la ville de Gand^ par A.-E. Gueldorf. 
Envoi de M. le Ministre de la justice. 

— Bulletin des commissions royales d'art et d^archéologiey 
sixième année. Novembre et décembre 1867. — Septième 
année janvier et février 1868. 

— Les Normands dans le Noyonnais^ IX« et X* siècles, 
par M. Peigné-De la Court, membre correspondant. 

— Messager des sciences historiques ou archives des arts 
et de la bibliographie de Belgique ^ année 1868, l'^' livraison. 

— Revue agricole 9 industrielle ^ littéraire et artistique de 
la société impériale d'agriculture y sciences et arts de Varron^ 
dissement de ValencienneSy 20® année, tome XXII, n"^ 3 et 
4. Février et mars 1868. 

— Bulletin de Vacadémie royale des sciences ^ des lettres 
et des beaux-arts de Belgique^ 57« année, 2<' série, tome 25, 
n«« S et 4. 

— Annuaire de ladite académie 1868, 54*^ année. 

— Bulletin du comité flamand de France, tome IV, n? 9. 
Janvier, février et mars 1868* 

— Revue numismatique belge^ 4* série, tome VI, deu- 
xième livraison. 

— Essai de tablettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de 
Bouvetle, Qù^ livraison. Mai 1868. (L'heure vue du cadran 
de Péternité en quatre fois 20 ans). 
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— Caries de la Flandre ancienne ei moderne. Plans de la 
ville de Gand, par M. A. DejardiOi capitaine du génie , 
membre correspondant. 

— Deuxiàme supplément aux reeherekes sur les cartes de 
la prindpaïaé de Liège et sur les p/cuis de /(i villcj par le 
même. 



Mgr. Voisin fait deux petites communications, Tune rela- 
tive à Jean Cousin et l'autre au sujet des crucifix avec 
couronne crénelée. 

Dans les recherches que nous avons faites, dit-il, pour 
déterminer la date de la naissance du chanoine Cousin, un 
passage de son histoire aurait du attirer notre attention. Il 
dit à la page â7i du quatrième livre de son histoire : « Tant 
y a que le roy d'Angleterre (Henri YIII) estant dedans 
Tournay , eix mémoire de la victoire et ville conquise fit 
magnifiquement orner l'aotel de Sainct Jean et Saincte 
Marguerite, à la croisée de l'église cathédrale du <MMté de 
septentrion I et y fit mettre une image & cheval richemeat 
parée en l'honneur de Sainct George , patron des Anglais 
(que j'ay veu en ma jeunesse avant que l'église fut saccagée 
par les hérétiques en 1566.) n Cette particularité de la vie 
de l'historien confirme le sentiment que nous avons émis 
qu'il n'aurait achevé ses humanités qu'après les troubles 
religieux et qu'il aurait reçu les ordres sacrés dans un ftge 
déjà un peu avancé. En effet , si nous donnons dix ans à 
Cousin , en 4566, pour se ressouvenir si bien de l'ornemen- 
tation de la chapelle Saint-Jean , il serait né en 1556 , il 
aurait été ordonné sousdiacre à l'âge de 34 ans, en 1590, et 
il aurait eu à sa mort, en 4636, quatre-vingts ans. 

Il ajoute au sujet des crucifix : 

Depuis que je me suis occupé de la couronne crénelée 
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qu'on a donnée au Christ sur la cr>oix , vers le dixième et 
leonzièmesièele, j'ai eu occasion de rencoulrer des cru- 
cifix de ce genre , autres que ceux que j'ai signalés ; et je 
ne doute pas que les archéologues n'en découvrent un 
grand nombre, une fois que leur attention se portera sur 
celte question. 

Je viens aujourd'hui corroborer l'opinion que j'ai émise 
sur la signification mystique de la couronne crénelée, par 
une considération qui me parait avoir quelqu'importance ; 
c'est qu'à l'époque où Ton donnait au Christ , vainqueur de 
la mort sur la croix, cette couronne, on représentait com- 
munément la Jérusalem céleste comme une ville entourée 
de murailles crénelées^ Nous en avons un exemple dans une 
peinture murale à fresque du xii*' siècle, à la cathédrale de 
Tournai, au-dessus de Tautel de la Sainte Vierge^ dont le 
dessin a été publié dans le Bulletin des Comités d'art et 
d^arehéologie, à Bruxelles. Il y a évidemment corrélation 
entre la couronne crénelée du Christ et les créneaux de la 
Cité céleste. 

l'assemblée écoute avec intérêt la lecture d'un agréable 
récit du voyage fait par M. l'abbé Huguet, qui a recueilli des 
notes intéressantes , en visitant l'Est de la France et parti- 
culièrement la Savoie et la Suisse. 

Cette communication sera insérée dans le volume cou- 
rant des bulletins. 

ffl. Jules Wacqvbz, secrétaire, se charge de la rédaction 
d'une notice biographique sur M. Edmond De Bus , père, 
l'un des membres les plus zélés de la Société, que la mort a 
prématurément frappé le onze du mois dernier. 

BVLLBTINS T. XIII. 8 
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Mgr. Voisin , M. le comte Db Nédonchbl et M. Peetbrs- 
WiLBAUx présentent, comoie nouveau membre titulaire, 
M. l'avocat Edmond Du Bus, fils, en remplacement de son 
père regretté. 11 sera statué sur son admission, conformé- 
ment au règlement à la prochaine séance. 



La séance est levée. 



ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNE. 

Excursion dans l'Est de la France, en Savoie et en Suisse. 

Désireux depuis longtemps de visiter, à Annecy, un de 
mes meilleurs amis et d'y voir, sous ses bienveillants au5« 
pices, cette ville, encore tout embaumée du souvenir de 
saint François de Sales, ainsi que cette Savoie aux monta- 
gnes élevées et un peu sauvages, je réglai sur la carte des 
chemins de fer un itinéraire comprenant la Bourgogne et 
Lyon, comme préliminaires du but de mon voyage ; et, 
pour le retour, je réservai la Suisse, la rive droite du Rhin 
de Bâle jusqu'à Strasbourg; et enfin, comme couronne- 
ment, Rheims et Laon, renommées toutes deux par leurs 
magnifiques cathédrales. 

Sans méconnaitre le charme des paysages, je suis de 
ceux qui pensent que l'on a tort de les chercher ailleurs que 
chez soi. La nature n'est-elle pas en effet plus ou moins 
partout prodigue de ces tableaux, où l'Artiste divin donne 
si manifestement aux hommes la preuve de son existence, 
qu'ils sont, hélas ! parfois tentés de méconnaître, en même 
temps que Père tendre et plein de sollicitude, il s'efforce 
par les combinaisons les plus riches et les plus variées des 
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ombres et des lumières, des couleurs et des lignes, de leiir 
faire goûter, a tous sans exception, les charmes de ce sublime 
palais qui s'appelle l'Univers? C'est dire que j'allais cher- 
cher au loin autre chose que des sites, des lacs et des mon- 
tagnes et que j'avais dessein de m'attacher bien plus à la 
vue des monuments, surtout des édifices religieux, car 
l'archéologie sacrée a pour moi les plus grands attraits. 

I. — DliOW. 

Ma première étape fut Dijon, cette Ancienne capitale de 
la Bourgogne , où j'allais retrouver le souvenir des ducs 
puissants, qui furent des princes belges, et en qui se résume 
l'histoire de l'Europe au xv*' siècle. 

Les deux principales églises de Dijon, Saint-Bénigne, 
qui est la cathédrale, et Notre-Dame sont en style roman 
de la transition. C'est ce genre d'architecture qui parait 
prédominer en Bourgogne, où je trouvai en effet la même 
époque, avec les mêmes détails d'ornementation , à Beaune 
et à Autun, comme je le marquerai plus loin. 

C'est donc le Xu" siècle qui vit le plus grand nombre de 
monuments religieux s'élever dans cette contrée; et nous 
ne nous en étonnerons pas, si nous nous rappelons qu'alors 
vivait saint Bernard, la plus grande figure historique de ce 
temps; sur cette terre qui l'avait vu naître et sous l'inspira- 
tion desa parole brûlante, la foi se ranimait et élevait à Dieu 
des temples plus vastes et plus majestueux que par le passé. 

L'intérieur de Saint-Bénigne n'offre rien de grandiose, 
les nefs sont assez étroites. C'est déjà du style ogival, à la 
rigueur mais lourd et sans ornementation : à l'extérieur un 
porche, digne d'attention, est décoré de zig*zags, de perles 
et autres fantaisies propres à l'époque romano-byzantine. 

Ce qui me frappa le plus dans cette église où prêchèrent 
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ftaiot Bernard, Bossuet et Lacordaire, ces trois gloires de la 
ehaire chrétienne, et tous les trois enfants de Dijon, c'est 
le gracieux effet produit i la toiture par Tagencement de 
tuiles de différentes couleurs : je retrouvai ailleurs dans 
quelques autres localités remploi de cette sorte de mosaï- 
ques à grands dessins, et je voudrais le voir se vulgariser. 

L'église de Notre-Dame, à peu près de la même époque, 
mais où l'influence ogivale parait se faire sentir davantage, 
est en ce moment Tobjet d'une restauration complète et 
tout entourée d'échaffaudages. Ce que j'ai pu voir de l'ex- 
térieur, m'a fait vivement regretter d'être privé de la vue 
de l'ensemble au-dedans; on la donne «omme le plus beau 
monument religieux de la cité. 

Je me dédommageai de ce contre-temps au Musée, établi 
dans l'ancien palais ducal, qui fut reconstruit presqu'entiè- 
rement sous Louis XIV et sert actuellement d'hàtel-de- 
ville. 

C'est dans une des salles de ce local que Ton conserve 
comme souvenir de la dynastie bourguignonne, les tom- 
beaux de Philippe-le-Hardi et de Jean-sans-Peur. Ce sont 
deux mausolées en marbre noir avec moulures et arcades en 
albâtre, sur lesquels ces princes sont couchés, revêtus de 
leur costume d^apparat. Les figures soutenues par des ché^ 
rubins aux ailes déployées, sont couleur de chair et les vê- 
tements dorés et peints dans leurs couleurs naturelles. 
Comme composition et comme travail, ces tombeaux sont 
les dignes pendants de ceux de Bruges, si même ils ne leur 
sont pas supérieurs : à eux seuls, ils constitueraient la ri- 
chesse artistique d'une ville. 

Dans cette même salle, qui a conservé sa grande cheminée 
ogivale et son plafond à poutres sculptées et armoriées, l'on 
admire également trois rétables d'autel, que l'on nomme à 
DiJ0Q, les chapelles portative des ducs de Bourgogne, ils 
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sont tous trois en forme de triptyques et pouvaient en effet 
se replier commodément pour les voyages. Deux sont 
sculptés sur bois et dorés, le troisième est peint sur bois, 
panneau central et volets, et Ton ne sait si Ton doit faire 
moins de cas de ce dernier, car sculptures et peinture déno- 
tent les premiers maîtres du temps ; ce sont des œuvres di- 
gnes des puissants souverains à Tusage desquels elles ser- 
vaient. 

Un musée lapidaire occupe une autre salle du même 
palais et renferme beaucoup de fragments romains, tom- 
beaux, colonnes, autels votifs, etc.; je ne puis passer sous 
silence une borne inilliaire assez bien conservée. 

II. — BBÂUNB. 

Une matinée m'avait suffi pour l'inspection de Tancieune 
cité bourguignonne et après avoir franchi en moins d'une 
heure cette riche contrée vinîcole qui a mérité le nom de 
CAte-d'Or et dont chaque village est célèbre dans le monde 
des gourmets, le chemin de fer me déposa à Beaune, ville 
bien plus connue des marchands de vins que des archéolo- 
gues. Elle n'est pas cependant dépourvue d'intérêt au point 
de vue artistique : son hôpital dont je vais dire quel- 
ques mots est peutrétre quelque chose d'unique en France, 
par le soin presque religieux que l'on a pris de lui con- 
server son cachet primitif. 

n fut fondé et doté au xv<* siècle par un chancelier de 
Philippe-le-Bon, nommé Rollin et par son épouse, et il est 
resté dans l'état où il a été bâti et meublé, il y a plus de 
quatre siècles. Les lits sont encore les mêmes, et chaque 
fois que les rideaux ont dû être renouvelés, on a tenu à les 
remplacer par du mérinos rouge à larges franges jaunes, 
tels que furent les premiers. La chapelle est le prolon^e- 
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ment de la plus grande des infirmeries; les vitraux sont si 
obscurs qu'il doit être presqu'impossible d'y lire. Grand 
inconvénient qui fut la principale cause du discrédit de la 
peinture sur verre et qui pourrait avoir de nos jours les 
mêmes funestes effets! Cette chapelle et ses dépendances 
occupent l'aile de bâtiment qui longe la rue; le toit, très* 
aigu et très-long de ce côté, est terminé par une belle crête 
qui en dissimule l'aspect uniforme et disgracieux. Des tou- 
relles aux angles et au centre donnent h Faile de face moins 
de monotonie ; mais ce qui la caractérise et donne à la eour 
un cachet tout spécial d'antiquité ; c'est une longue galerie 
avec balustrade en bois et profusion de soutiens et de so- 
lives découpées en ogives, qui règne à Tétage de ce cdté et 
donne accès aux salles hautes de l'édifice. 

La plus belle chambre, dans laquelle se fait chaque année 
la vente des vins de l'hôpital, est tapissée de tentures de 
haute-lisse. 

Ce sont vraisemblablement des tapisseries faites en Bel- 
gique, d'une perfection de dessin et d'un coloris qui en 
font de vrais tableaux : rien de plus naïf et de plus gra- 
cieux que l'accoutrement de bergère donné à Rebecca, ren- 
contrant Eliézer à la.fontaine; ses moutons semblent vivre 
et vous les croiriez prêts à venir bondir h vos pieds. Les 
bahuts, les bancs et plusieurs autres meubles sont égale- 
ment de l'époque et la cheminée est surmontée d'un chef- 
d'œuvre de Van Eyck; c'est un triptyque où le célèbre 
Brugeois a peint Philippe-le-Bon sous le costume d'un per- 
sonnage de l'Evangile et s'est esquissé lui-même dans 
l'ombre à un angle de l'un des volets. 

La principale église de Beaune est remarquable. C'est un 
beau monument d'un seul jet, de la transition romano- 
ogivale, auquel on ne peut reprocher que l'exiguité de lar- 
geur de la nef et de ses collatéraux ; elle est précédée d'un 
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beau porche au-vent qui attira mon attention au plus haut 
point, parce que je n'avais pas encore tu celui d*Autun dont 
je vais* parler» 

IIL — AUTUN.. 

L'ancienne Augustodunum, renommée par ses ruines 
romaines et ses monuments religieux, est depuis peu de 
temps reliée au réseau des chemins de fer et devient acces- 
sible aux archéologues. Ses arènes, établies dans rhérai- 
eycle d'une colline que la nature semblait avoir courbée 
exprès pour cet usage, sont d'une étendue prodigieuse. On 
voit encore distinctement remplacement de la naumachie; 
mais les bâtiments ont disparu entièrement; il n'y a plus 
que de rares traces des murailles et des arcades des loges. 
On me montra chez un libraire de la ville une vue de ce 
cirque, éditée en 1803 qui me prouva qu'à cette époque, si 
rapprochée de nous, le monument existait encore presque 
en son entier, comme à INimes et à Arles. La chaussée voi- 
sine et lés murailles des vignes ont été édifiées avec ces pré- 
cieux débris; partout aux alentours je remarquai des con- 
structions récentes, laites des pierres du petit appareil ro- 
main provenant des arènes, dont on ne voit plus aujour- 
d'hui que le plan terrier. 

Deux arcs de triomphe s'élèvent encore aux entrées de la 
ville; ils sont remarquables l'un et l'autre par leur attique. 
Celui qui est près de la rivière l'Arroux s'ouvre sur une voie 
romaine, encore reconnaissable, qui aboutissait au forum. 
Ces énormes et épaisses dalles de la route, cette immense 
et large ligne droite qui part d'une place rectangulaire aux 
proportions colossales et exagérées pour la petite popula- 
tion actuelle, tout cela atteste bien la splendeur passée et 
indique visiblement le passage du peuple-roi. 

Quoique bien déchue et n'étant plus que l'ombre. de 
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cette cité pour laquelle il fallait les vastes arènes dont je 
Tiens de parler, Autuu avait encore quelqu'importance au 
moyen-âge et se construisait une cathédrale, qui l'emporte 
sur les monuments de Dijon; c'est bien Tempreinte de la 
même école bourguignonne, austère comme saint Bernard 
qui craignait partout le luxe et la surabondance des^décors, 
mais pure et élancée : ce qui me frappa le plus, c'est le 
magnifique porche au-vcnt qui protège rescalier de rentrée 
principale. L'ornemeutalion de la porte appartient au genre 
roman, mais le porche, construit après l'achèvement de 
l'église, porte déjà le cachet de l'art ogival. Ce frontispice 
mérite d'élre dessiné et connu ; on y trouverait un beau 
sujet d'imitation et d'étude» 

Autun parait soucieuse de sa gloire archéologique : elle 
a réuni dans une charmante petite chapelle abandonnée, du 
xn" siècle, les restes précieux do l'époque romaine et du 
moyen-âge qui sont le commencement d'un beau musée 
lapidaire ; j'y ai surtout remarqué un tombeau romain en 
marbre blanc d'une sculpture parfaite et un pavement en 
mosaïque conservé intact. Le musée de la ville possède, 
outre plusieurs vases et statues grecques et romaines, un 
poisson en verre, emblème chrétien très-rare des premiers 
siècles du christianisme. 

IV. — LtOW. 

Après l'aspect silencieux et triste de la plupart des villes 
de province, comme on est heureux de débarquer & Lyon, 
qui mérite si bien le titre de seconde ville de France. 

QucMe animation] quelle splendeur des rues, des places, 
de ces quais du Rhône et de la Saône! Comme Fourvières 
et sa statue de la Vierge dominent bien ce vaste plateau où 
se réunissent deux fleuves célèbres! Malheureusement les 
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monuments religieux ne répondent pas à la splendeur et à 
l'histoire de cette admirable cité. La cathédrale de Saint- 
Jean est cependant du xni« siècle, mais qu'elle est loin des 
grandes églises de cette belle période de Tart gothique! 
On sent que Ton se trouve déjà dans la zone méridionale, où 
l'ogive n'a pas su fleurir et se développer comme dans le 
Nord, son sol naturel. Nous devons cependant faire une 
réserve pour l'église de Saint-Nizier, bel édifice du xv« 
siècle aux tours à jour et au triforium élégant ; mais le 
portail a été flanqué d'un porche lourd et disgracieux 
en style dorique. Et dire que cette mutilation est l'œuvre 
du plus illustre des Lyonnais, Philibert Delormes, cet 
architecte qui a conçu le palais des Tuileries ! 

Heureusement pour l'archéologue, qu'il trouve un peu à 
se dédommager par la vue de l'église d'Ainay, véritable 
bijou de style roman secondaire. Comme dans les monu- 
ments de la Bourgogne, on remarque à Ainay des réminis- 
cences de l'art romain, qui persistèrent au moyen-âge dans 
le Midi. Les colonnes et les piliers cannelés, qu'on ne re- 
trouve presque nulle part ailleurs, y sont ici presque la 
règle, et l'agencement des moulures s'éloigne bien moins 
des procédés classiques : la sacristie avec sa crypte est anté- 
rieure d'un siècle ou deux, mais il est impossible de la re- 
culer jusqu'au m*' siècle, comme les traditions locales le 
prétendent. On conserve à Ainay deux mosaïques des pre- 
miers siècles de notre ère : l'une représente une déesse 
païenne; c'est d'un dessin parfait : l'autre, moins soignée 
et yraisemblablement postérieure à la première, offre un 
ëvéque couché sur son tombeau. 

Le maitre-autel, en bronze doré repoussé, et une grande 
couronne de lumière de même métal, sont des ouvrages de 
grand prix, travaillés depuis peu, suivant les vrais principes 
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de l'art chrétien et qui font honneur aux artistes qui les 
ont faits. 

Mais ee qui doit surtout fixer l'attention des touristes 
intelligents k Lyon, c'est son musée lapidaire et ses restes 
précieux de l'époque où elle était la première ville des 
Gaules. Les portiques du vaste palais des Beaux-Arts à la 
place des Terreaux, sont encombrés de sarcophages, d'au- 
lels votifs, de mausolées, de colonnes, de bas-reliefs et de 
fragments de toute espèce : le catalogue, édité en i855, 
décrit 790 numéros de ces objets de grande dimension, et 
on me dit que depuis le nombre en était encore notable^ 
ment aeern. Toutes ces richesses se trouvent exposées dans 
les galeries ouvertes de la conr; les deux pièces capitales 
sont un tombeau en marbre de Paros sur lequel est sculpté 
d'une manière assez lascive le triomphe de Bacchus, et des 
tablettes en bronze sur lesquelles se lit tout un discours de 
l'empereur Claude au Sénat romain, concernant son inten- 
tion d'appeler des Gaulois à la dignité patridenne. A l'étage 
du même local, on a réuni les objets moins volumineux et 
plus précieux comme valeur intrinsèque ; j'y ai noté les 
nombreux et brillants spécimens de l'orfèvrerie grecque et 
romaine, des bustes et des statues antiques d'un grand fini, 
et plusieurs ustensiles du mobilier romain qu'on ne trouve 
pas d -ordinaire en dehors des musées de Rome et de Naples. 

V. — LA SAVOIE. 

Le but de mon voyoge était la Savoie; de Lyon je m'y 
rendis en suivant la vallée du Rhàne, par Ambérieux et 
Aix-les-Bains. 

Il n'y a rien qui puisse arrêter à Aix l'amateur de mo« 
Duments et les bateliers sont habitués i exploiter les An* 
glais et les millionnaires désœuvrés; aussi c'est un conseil 
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sage h donner au commun des voyageurs de ne pas s'y ha- 
sarder, comme j'ai été forcé de le faire pour me remettre 
de mes fatigues. On ne m'y reprendra plus ! Les sites n'y 
ont d'ailleurs rien de bien extraordinaire et le lac du 
Bourget, tant vanté par Lamartine, ne vaut pas h beaucoup 
près celui d'Annecy. C'est dans cette antique cité, si pitto- 
resque et à laquelle l'annexion n'a pas encore enlevé son 
cachet moyen-âge, que les devoirs de l'amitié me retinrent 
pendant quelques jours. 

La pauvre Savoie ne doit guère être riche en monuments, 
s'il faut en juger par la seconde ville du duché ; et on me 
dit qu'il faut mettre sous ce rapport, Chambéry, la capitale, 
sur la même ligne. 

N'ayant rien trouvé dans les églises qui fut digne d'être 
noté, je voulais au moins satisfaire ma piété en recherchant 
tout ce qui rappelait le souvenir de son illustre évêque, 
l'aimable saint François de Sales, et sans m'y attendre, je 
fis presque une découverte qui me fut des plus agréables ; 
c'est la maison ou, si l'on veut l'appeler ainsi, le palais épis- 
copal, qu'il habitait. Cette antique demeure du xvi* siècle 
est aujourd'hui méconnaissable et habitée par divers mé-» 
nages; & l'extérieur, elle n'offre presque plus rien de dis- 
tinctif des autres habitations; mais en pénétrant à l'inté- 
rieur je vis une vaste cour earrée qui me mit sur les traces 
d'une demeure plus que bourgeoise, et la curiosité me ren- 
dant quelque peu audacieux, j'entrai au fond de la cour 
dans un vestibule ou je ne fus pas peu surpris de retrouver 
un vaste et bel escalier en pierre, avec rampe et voûte 
ogivales, conduisant à des appartements dont les portes 
avaient eonservé leurs moulures, chambranle ^ areadea 
gothiques* La crainte d'être importun m'arrêta dans mes 
investigations; il me suflSit d'avoir attiré l'attention sur ce . 
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fait si intéressant et dont on a Fair de se soucier si peu sur 
les lieux mêmes. 

Annecy est une ancienne ville romaine et son musée con- 
serve de nombreux souvenirs, exhumés aux environs, de la 
domination des Césars. J'y ai trouvé à côté de vases et urnes 
funéraires qu'on voit partout, quelques bustes de divinités, 
dont une gauloise, un anneau d'or portant un Neptune 
gravé sur cornaline, une autre pierre taillée en creux avec 
l'inscription grecquelï^jXTraoçxa'Ko/otJffXiOs; deux gamelles 
en étain à l'usage des soldats qui contenaient ensemble 
i4,000 médailles. La bibliothèque, le cabinet d'histoire na- 
turelle, de géologie, des arts et métiers de la Savoie sont 
réunis dans le même local que les musées d'antiquités, de 
peinture et de sculpture, et le tout, tenu avec une pro- 
preté et un ordre admirables, est confié h la direction d'un 
jeune savant des plus polis et des plus complaisants. Je fé- 
licite sincèrement la municipalité de son choix, elle ne 
pouvait le faire meilleur! 

Je quitte cette ville sans parler de son beau lac qu'en- 
ceignent les hautes cimes des Alpes et dont les bords char- 
mants sont parsemés de riants villages, tels que Meuthon, 
retraite aimée de Mgr Dupanloup, Talloires, patrie de Ber- 
tholet, ete., pour me transporter k Genève, la première 
ville suisse, quand on vient de la Savoie ; et dans ce pays, 
dont on ne parle guère que pour ses paysages, j'allais ren- 
contrer des monuments de premier ordre et dignes du plus 
haut intérêt. 

VI. — GENÈVE. 

Je laisse h d'autres, et combien ne l'a-t-on pas fait déjà, 
le soin de décrire la situation unique de Genève, assise sur 
son lac Léman, cette mer d'azur presque toujours tran- 
quillei aux perspectives Inimitables pour aller chercher 
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dans les vieux quartiers aux mes étroites, aux maisons 
élevées et sombres, la vieille cathédrale dont Calvin avait 
fait le siège de son autorité spirituelle. Cest un monument 
de la transition romane, vaste, important, aux nefs spa- 
cieuses et où d'énormes faisceaux de colonnettes s'élancent 
déjà jusqu'à la voûte : sauf le plein cintre et les ornements, 
on se croirait déjà en plein xin'' siècle. Les stalles, l'abat- 
voix de la chaire à prêcher, les vitraux out échappé au 
vandalisme des Huguenots. 

Dans le nouveau Genève qui s'étend depuis la gare jus- 
qu'au magnifique pont du Mont-Blanc, par où le Rhône sort 
du Léman, s'élève la nouvelle cathédrale catholique, ravis- 
sant monument du style ogival primaire; les vitraux sont 
superbes, et l'ameublement encore inachevé promet de cor- 
respondre à la belle et pure architecture de l'édifice. On 
sent que le catholicisme n'est plus à Genève le proscrit et le 
dédaigné des siècles passés : il y est sorti du tombeau vi- 
goureux et splendide comme au jour d'un triomphe, et sous 
un pasteur, tel que Mgr Mermillod, il deviendra bientôt la 
religion de la majorité ; espérons donc que le jour n'est pas 
éloigné où la cité de Calvin ne pourra plus s'appeler la 
Rome protestante. 

L'hôtel-de-ville que j'ai visité également n'a de remar- 
quable que sa belle rampe ogivale qui tient lieu d'escalier 
et permet d'arriver jusqu'aux derniers étages par une pente 
douce, sans gravir aucun degré : les magistrats vieux et 
cassés peuvent ainsi arriver à cheval jusqu'aux lieux des 
séances. Le palais lui-même a été entièrement modernisé : 
on ne conserve plus que les verges d'ébène, aux ornements 
d'argent, des huissiers de l'ancienne République. 

Vil. — LAUSANNE. 

' De Genève à Lausanne le trajet peut s'effectuer ou par 
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chemin de fer ou par le lac, au bord duquel cette ville îm^ 
portante est aussi située; je saisis cette occasion d'une 
promenade en bateau k vapeur, la plus pittoresque et la 
plus attrayante qui soit possible, et le soir même je pus 
visiter la cathédrale de Lausanne qui, avec celle de BÀle, 
est la plus belle de la Suisse. 

Situé sur une éminence qui domine toute la ville et le 
Léman, ce majestueux monument du xn® siècle devait avoir 
cinq tours; deux au frontispice, deux aux angles rentrants 
du transept du côté du chœur, et une au centre : une 
seule est entièrement achevée, les autres sont à l'état ru- 
dimentaire. Quand on pénètre à rintérieur, on se sent saisi 
par cette pureté de lignes, cette noble simplicité de dessin, 
cet élancement qui tient déjà du style ogival. Le narthex 
ou vestibule d'entrée a la forme d'un petit transept aux 
croisillons semicirculaires; sept larges travées constituent 
la nef où des faisceaux de colonnettes s'élancent jusqu'à la 
vaûte,[alternent avec des groupes de quatre colonnes cylin- 
driques, deux grosses et deux plus minces, disposées en 

croix de la manière suivante e o . 

o 

Les chapiteaux sont de vastes et gracieuses corbeille^» 
réminiscences du corinthien ; le triforium, qui se développe 
et se continue sans interruption dans toute l'église, est une 
large galerie, qui forme étage aux bas^cdtés, comme ii la 
uef de Tournai, ne se rétrécissant qu'au transept. Au rez- 
de-ohaussée, toutes les murailles sont décorées de gracieu- 
ses arcatures, supportées par des colonnettes. Le chœur est 
terminé par une abside semicirculaire avec bas^côtés dans 
tout le pourtour. Au côté droit du transept, on admire une 
belle rose, dont j'ai pu me procurer la photographie ; à 
l'autre croisillon, ce sont simplement trois étages de fenê- 
tres. Les matériaux employés sont le grès blanchâtre des 
Alpes qui a conservé sa dureté et sa couleur primitives. En 
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somnie, Lausanne est une de ces cathédrales, qui occupent 
une place d*hooneur dans l'histoire de Tart monumental. 

VIII. — FRIBOURG EN SUISSE» 

De Lausanne, une ligne de chemin de fer traverse toute 
1» Suisse du sud au nord jusqu'à Bâle, en passant par Fri- 
bourg et Berne : c'est cette direction que je suivis en m'ar» 
rétant à ces deux points intermédiaires. 

Ce qui attire les étrangers à Fribourg, c'est l'orgue re- 
nommé de sa cathédrale, où l'on donne chaque jour vers 
midi une sorte de concert. L'instrument est en réalité des 
plus puissants et des plus harmonieux ; il est touché par un 
maitre; mais il faut regretter, me semble-t-il, de voir une 
église catholique transformée en conservatoire et en lieu de 
rendez-vous pour les dilettanti de tout pays et de tout 
acabit. 

Tout en donnant à l'organiste mon attention, je par- 
courus le temple, qui est du xv« siècle, pour y noter des 
fonts baptismaux et surtout une chaire de la môme époque. 

IX. — BERNE. 

Berne possède une cathédrale également en style flam- 
boyant, mais plus vaste et bien plus remarquable : la voûte 
a toute la richesse de décoration qu'on savait y déployer 
alors, les nombreux entrelacs de ses nervures ont été 
peints dans le genre de ce que nous avons à Saint-Jacques 
de Liège; mais le protestantisme, qui s'est emparé de ce 
temple , qui venait à peine d'être consacré, n'a pas ache- 
vé cette ornementation. 

Les catholiques, qui ne sont guère plus de i,500 dans 
cette capitale de la Suisse, et appartiennent pour la plupart 
à la classe peu fortunée, viennent de se construire une belle 
église en atyle de la transition ; c'est j>ur, correct, irrépro- 
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chable, mais le manque de fonds ne leur a pas encore 
permis d'entreprendre ce qui est du ressort de la sculp- 
ture : les chapiteaux sont encore des blocs carrés destinés 
à être taillés sur place, et les autels sont provisoires. Le 
digne curé qui fut l'âme de cette grande entreprise a mal- 
heureusement été ravi Tan dernier à l'affection de ses 
chères ouailles; espérons qu'il aura trouvé un successeur 
de son zèle, et qu'ici comme à Genève le catholicisme ne 
s'arrêtera pas dans la voie du progrès où il est résolument 
entré. Quel pas immense n'a-t-on pas déjà franchi, quand 
on possède une église non seulement convenable, mais 
ayant un cachet artistique, où notre culte peut déployer sa 
belle et touchante liturgie, et où des hommes apostoliques 
exposent avec clarté et éloquence une doctrine qu'on avait 
pu jusqu'ici impunément travestir dans ces contrées ! 

X. — BALE. 

Mais il me restait à visiter Baie, où j'allais trouver une 
cathédrale dans le même style que Genève et Lausanne, 
que nous n'osons proclamer supérieure à cette dernière, 
mais que nous aimons à mettre sur la même ligne : Içs 
mêmes émotions m'y attendaient, et j'allais ressentir de 
nouveau cette religieuse admiration qui ne vous saisit que 
dans les monuments de premier ordre. 

A la première vue, de l'extérieur, on croit n'avoir affaire 
qu'à un monument de la dernière période ogivale : le fron- 
tispice, les tours et les larges fenêtres des bas-côtés sont 
en effet de celte époque (1); mais en pénétrant dans le 



(i) C'est par suite d'an Abranlement, produit on ne sait pour quelle 
ause, qu'eut lieu ce renoaniemeat exécuié avec la plus grande habi-* 
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temple, on est agréablement surpris de se trouver en 
pleine transition et de pouvoir compléter ses études sur 
l'art qui a bâti Lausanne et Genève. Ces trois édifices méri* 
teraient d*étre appelés la trilogie suisse pour le style roman, 
comme on a dit la trilogie des bords du Rhin en parlant de 
Strasbourg, Fribourg en Brisgau et GolognCi pour Tart 
ogival. 

Ce qui me frappa de prime-abord à BàlCi c'est la beauté 
et la solidité des matériaux employés : ces pierres qui 
viennent du duché de Bade, aux environs de la Forî(- 
Noire, sont des grès rouges ou blancs. A l'intérieur ees 
deux couleurs sont agréablement mariées; les assises blan- 
ches alternant avec les rouges, et produisent ainsi une jolie 
variété de nuances qui équivaut presque à l'effet des pein- 
tures polychromes. A l'extérieur c'est cette pierre rouge, 
tirant sur la brique, qui est seule employée ; à la première 
vue, c'est un peu bizarre, mais l'œil s'y accoutume vite 
très*bien, au point qu'à Fribourg en Brisgau et à Stras- 
bourg, où elle domine seule, j'en vitis à l'admirer. A part 
le poli, c'est comme un marbre dont la teinte et la dureté 
sont à l'abri des détériorations des siècles, et qui laisse aux 
monuments leur première fraîcheur. Quel avantage sur les 
pierres crayeuses du Nord et de l'Ouest qui prennent des 
teintes si sombres en vieillissant et ont ainsi donné tant de 
fois un prétexte à l'ignorance pour de funestes regrattages ! 
Mais revenons à la description de notre édifice. 

Les arcades du rez-de-chaussée sont en ogive, mais le 



leté et qui n'a altéré en rien le caractère primitif de riotérienr« C'est 
Bue noflTelte enveloppe ogivale admirablement soudée à un vaisseau 
Toonn. Un seul portaili le latéral gauche, est resté comme il était 
primitivement; Il est curieux et je m'en suis procuré la pfaotograplue. 

BULLETINS T. XIll. 10 
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plein-cintre reprend sa place au triforium et à la dernière 
rangée de fenêtres qui le surmonte. Ici encore de gracieux 
faisceaux de colonnettes s'élancent jusqu'au comble, alter- 
nant dans la nef avec de lourds piliers cruciformes qui 
conservent intacte leur surface carrée, enavantetderrièrCf 
et n'ont de demi-colonnes engagées que sur les côtés. C'est 
sur les chapiteaux de ces colonnes engagées que reposent 
les arcs doubleaux des arcades. Gomme à Lausanne, le tri- 
forium forme de larges tribunes et les basses-ailes se pro- 
longent autour du sanctuaire, mais en se rétrécissant da- 
vantage. L'abside seule est semi-circulaire et le transept, 
qui ici a ses deux roses, est à murs droits. Une belle crypte 
règne dans toute l'étendue du chœur, dont l'aire est élevée 
à une hauteur bien proportionnée sur le niveau du reste 
de l'église. La voûte est du xv« siècle ; elle fit partie du re- 
maniement dont j'ai parlé. 

La chaire de vérité en pierre de cette cathédrale a été 
souvent dessinée et est connue de tous les archéologues ; ce 
qui l'est moins peut-élre ce sont le support d'orgue et les 
fonts-baptismaux, également du xv« siècle et aussi remar-« 
quables que la chaire h prêcher. De nombreuses tombes 
d'évêques et de princes du xu" au xy^ siècle ornent les cha- 
pelles et les bas-càtés de l'édifice. 

C'est dans cette belle cathédrale, devenue un temple 
protestant, comme Saint-Pierre de Genève et Lausanne, 
que s'assembla le trop célèbre concile de Bâle, qui troubla 
l'église pendant plus de dix ans au lieu de la reformer; et 
Ton voit encore la grande sacristie adjacente, où se te- 
naient les comités préparatoires aux grandes sessions qui 
avaient lieu dans le chœur : on en a fait un musée reli- 
gieux, ou l'on a surtout réuni ce qui a rapport à l'époque 
et à l'histoire du concile. On y voit aussi plusieurs pièces 
de l'ancien trésor^ dont une moitié échut & Bâle-Gampagne, 
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lors de la séparation, enfin quelques beaux meubles en 
style renaissance qui ont appartenu à Érasme, et un grand 
nombre de moulages de chapiteaux et autres reliefs tant 
de rëglise elle-même que d'autres monuments importants, 
pour servir à l'étude comparative de l'art. 

Je ne puis, en terminant,, me dispenser de signaler le 
beau et vaste cloître dont les nombreuses galeries encci- 
gnent l'abside et le côté droit du chœur ; il date de la con- 
struction de l'église avec laquelle il faisait un tout. Plusieurs 
des arcades primitives se voient encore, mais il a été près- 
qu'entièrement refait au xv« siècle, lors du grand remanie- 
ment qui affecta surtout l'extérieur, comme nous l'avons 
noté plus haut. Une des issues de ce beau cloître donne sur 
une (errasse plantée d'arbres, d'où Ton domine le Rhin et 
tout le Petit-Bâle, qui est sur l'autre rive du fleuve, et les 
campagnes d'alentour : la vue dont on jouit de cette émi- 
nence est admirable. 

Ne quittons pas Bftle sans visiter son précieux musée de 
tableaux où il n'y a guère que des chefs-d'œuvre; c'est sur- 
tout à l'ancienne école allemande d'Holbein qu'on s'est 
attaché et il n'est pas possible d'en voir un choix plus riche 
et mieux assorti : la collection d'antiquités renferme aussi 
quelques spécimens rares de l'époque romaine découverts 
dans les environs. 

XI. — FRIBOURG EN BRISGAU. 

Deux chemins de fer, parallèles au cours du Rhin, re- 
lient BÂle à Strasbourg ; celui de le rive 'droite passe à Fri- 
bourg en Brisgau ; je ne pouvais laisser échapper cette 
occasion de visiter l'un des édifices gothiques les plus en 
renom. 

Gomme la plupart de nos grands monuments du moyen- 
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âge, Fribourg n'a pas été exécuté d'un seul jet et portd 
l'empreinte des variations survenues dans l'art de bâtir du 
xn* au XV* siècle. C'est le transept qui est la partie k plus 
ancienne^ et il est vraisemblable que le chœur par oh la 
bâtisse avait commencé, et qui s'éloignait plus encore des 
principes du style ogival, fut démoli au xv* siècle pour être 
remplacé par le chœur actuel, qu'on voulait mettre eu har- 
monie avec la nef. 

G^est cette nef du xiii" siècle qui est avec sa magnifique 
tour, la partie capitale du monument. Elle n'est pas aussi 
yaste qu'à Strasbourg et k Cologne, mais c'est le même 
élancement et la même légèreté & l'intérieur; au dehors, 
c'est la même dentelle dans la pierre et le même fini des 
sculptures. 

la façade n'offre qu'une seule porte, encadrée avec «on 
porche dans l'épaisseur de l'arcade qui constitue le rez-de- 
chaussée de la tour. Cette flèche à jour, l'une des perles du 
xiy« siècle, sert en effet seule de frontispice au monument, 
sans aucun appendice à ses côtés sur le même plan. Le 
porche a ainsi une certaine profondeur; ses murailles el 
ses voussures avec leurs statues et leurs dais, portent encore 
les traces des peintures et des dorures primitives. 

Ce qui donne à l'église de Fribourg son cachet propre, 
e^est qu'elle a conservé presque tout son ameublement. Ici 
les Vandales du xvi* siècle et de la révolution française 
n'ont pas passé. Les autels ont encore leurs rétables et jus- 
qu'à leurs chandeliers gothiques; les stalles, la clôture du 
chœur, les portes, presque tout a été respecté : de tous ces 
objets, c'est le maitre-autel dont le rétable est formé par un 
grand triptyque peint selon l'école d'Holbein, qui attira le 
plus mon attention. Les vitraux sont également anciens et 
d'un coloris remarquable. 

Eo faitent le tour de l'église à l'exiérieur, j'ai remarqué 
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sor la (riaee, qui s'étend du càté droit, un charmant petit 
monument da xv« siècle, en grès rouge comme la cathé* 
dra)e ; c'est rhdtel-de-yille, qfcfi a son cachet à lai, et méri- 
terait ïeB honneurs de la photographie. 

XII. — STHASBOUaG. 

Après Fribourg, mais dans une progression ascendante 
et sur un plan plus vaste, vient Strasbourg. J'avais sou- 
vent entendu parler de ce monument, j'en avais lu des des- 
criptions, mais la réalité devait dépasser de beaucoup 
l'attente, parce que Strasbourg est une de ces cathédrales 
dont la vue seule peut donner une idée exacte. 

En présence de ce frontispice unique, qui est le triomphe 
de l'art ogival, d^ cette flèche si gracieuse, si svelte, si fi- 
nement découpée et qui est bien la première du monde, 
vis-à-vis de ce portail trinitaire, moins ouvragé que celui 
de Reims, mais où, par le fait même, les lignes se dessinent 
mieux et ne perdent pas leur noblesse en se mariant à U 
sculpture, on s'arrête étonné, ravi, et ce n'est qu'à regret 
que l'on quitte la place où l'admiration vous avait comme 
cloué, pour pénétrer dans le lieu saint où de nouvelles 
émotions vous attendent. 

Ce qui vous impressionne tout d'abord à l'intérieur, c'est 
l'effet magique produit par les vitraux qui tapissent litté- 
ralement tous les murs de la nef, du pavement jusqu'à la 
voûte. En effet dans les bas-côtés comme au-dessus du tri- 
forium ce sont de larges verrières rayonnantes qui occupent 
l'arc entier de la travée, sans laisser de trumeau, et le trifo- 
rium est lui-même transparent; dans ces vitraux, dessins, 
eoloris, mosaïques, tout est beau, et sur la grande muraille 
de l'entrée s'épanouissent trois roses qui brillent et scintil- 
lent des mille feux de leurs pierres précieuses. C'est la réa- 
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lisalion de cette Jërusalem céleste de l'apocalypse, dont les 
murs sont de saphirs et de rubis. Hauteur, largeur du 
centre et des ailes, développement en longueur, rien ne 
manque à cette nef admirable qui est soudée à un tran- 
sept et à un chœur de style roman. 

Cette seconde partie de l'édifice dont l'aire est plus élevée 
de quatre ou cinq pieds est terminée par une abside semi- 
circulaire, analogue à celles de notre incomparable tran- 
sept de Tournai ; ce sont les mêmes colonnes cylindriques 
de gros diamètre et prodigieusement élevées. Qbant au 
transept et à son élégante croisée, ils reposent tout entiers 
sur quatre colonnes, aussi cylindriques dont les bases car- 
rées dépassent toutes les proportions connues et qui s'élè- 
vent jusqu'au sommet des voûtes comme des chênes sécu- 
laires dont les cimes atteindraient les nues. 

J'ai entendu exprimer le regret qu'un chœur ogival ne 
fût pas le complément de cette splendid&nef de Strasbourg; 
je ne saurais partager cet avis, car on eut ainsi été privé de 
ee spécimen unique de l'art roman, où notre vieux style 
chrétien, qui l'emporte souvent en majesté sur l'ogive, 
semble vouloir loi disputer la palme de rélancement. 

Je ne parlerai pas de la fameuse horloge, chef-d'œuvre 
de mécanique, qu'aucun étranger venant à Strasbourg ne 
se dispense d'aller voir fonctionner; mais je neveux pas 
omettre de mentionner près de l'église, une maison, ser- 
vant de local aux archives et à l'administration des biens de 
la cathédrale et appelée pour cette raison l'OEuvre de 
Notre-Dame : elle est renommée pour son escalier en 
spirale du xvi* siècle, l'une des merveilles du genre ; et 
c'est là également qu'on a réuni, en un musée, des frag- 
ments et des moulages concernant l'histoire de Notre-Dame 
de Strasbourg. 

L'église de Saint-Thomas, a l'usage des protestants et 
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qui reDrermc le beau mausolée du maréchal de Saxe par 
Pîgalle, est digne d'attention. La nef est de la première 
moitié du xin* siècle, simple et pure ; le chœur est de la 
transition. 

XIII. — RHEIUS. 

Ayant déjà parcouru les bords du Rhin dans un voyage 
antérieur j'avais résolu de rentrer en Belgique par Reims 
et Laon, que je ne connaissais pas encore; c'est par ces 
deux dernières localités que je termine mon récit. 

Reims, la cathédrale de la monarchie française, qui 
rappelle à l'esprit tant de souvenirs glorieux, est avec 
Strasbourg, Cologne et Amiens, ce que le xui** siècle, l'é- 
poque la plus brillante du style ogival, a produit de plus 
beau et de plus grandiose. Quelle majesté et en même temps 
quelle grâce dans le frontispice, quelle perfection et quelle 
surabondance de statues et de sculptures! Encore sous 
l'impression de Strasbourg qui m'avait émerveillé, je com- 
parais ces deux partails, et bien qu'il y ait à Reims plus 
de richesse dans le décor, plus de profondeur et de pers- 
pective dans les voussures, j'hésitais cependant à donner k 
ce dernier la palme qui lui revient en stricte justice. Se- 
rait-ce que les traces profondes, laissées dans l'âme par la 
vue d'un chef-d'œuvre lui enlèveraient quelque chose de 
son impartialité, quand elle veut faire une comparaison, 
trop brusquement et encore sous l'impression du premier 
objet qui l'a vivement émue et auquel elle prétend en sub- 
stituer un autre, également digne de toute son admiration? 
Ou plutôt l'Inachèvement des tours à Reims et la teinte 
noirâtre de la pierre crayeuse de la Champagne, seraient- 
ils préjudiciables & la comparaison? J'incline à le croire, 
car la richesse et l'art l'emportent à Reims incontestable- 
ment. 
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De même & rintérieur, la nef serait sans rivale, si le 
chœur, qui manque de développement, n'empiétait pas sur 
tout le transept et sur trots travées de cette belle nef. Pour 
obtenir ce malencontreux résultat, on a surhaussé le ni- 
veau et avancé la clôture jusqu'au point de la nef que je 
viens d'indiquer, et cela, pour donner aux sacres des rois 
tout l'espace qu'exigeaient des cérémonies imposantes. Au- 
jourd'hui que les princes croient n'avoir plus besoin d'ap* 
peler sur leur personne cette bénédiction solennelle de 
Dieu, ne pourrait-on pas revenir au plan primitif tracé par 
l'architecte et rendre à ce magnifique vaisseau ses vérita- 
bles dimensions. 

Quand dans la même ville, à côté d'une semblable basili- 
que, s'élève une église paroissiale qu'aucun étranger ne 
néglige de visiter, et qui a encore le privilège de vous 
émerveiller, il faut aussi la proclamer un chef-d'œuvre. 

Telle est en effet l'église de Saint-Rémi. Ce n'est pas à la 
vérité, comme à la cathédrale, le style ogival avec toute sa 
richesse de décoration et ses tendances aériennes : ici c'est 
encore la gravité de la transition, unie aux grâces naissantes 
de l'ogive, dans le chœur. 

Quel beau développement dans cette nef qui compte 
douze ti'avées! et si l'on prend pour objectif sa coupe lon- 
{^tudinale, quelle heureuse symétrie et quelle imposante 
élévation! Aux deux premiers étages, les arcades et les 
moulures sont encore à arêtes vives et le cintre conserve 
partout son empire, mais le galbe et Fornementation des 
chapiteaux, les faisceaux de colonnettes, et l'arc en tiers- 
point aux fenêtres de l'étage supérieur annoncent ravène«> 
ment prochain d'un art nouveau. Mais ce qui mérite au 
suprême degré d'attirer les regards^ c'est l'effet produit à 
l'intérieur par les fenêtres du frontispice. Avec sa rose qui 
couronne si bien sept fenêtres & lancettes d'inégale hauteur 
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et disposées symétriquement sur deux étages, cette haute 
muraille de verre où l'éclat des vitraux s'harmonise si bien 
avec la pureté des lignes architecturales, offre déjà un de 
ces tableaux magiques qui seront la gloire du style ogival, 
quand il sera monté ft son apogée. 

A l'extérieur, c'est encore sévère, c'est toujours la gravité 
romane, bien que toutes les ouvertures soient ogivales; mais 
c'est beau, correct, élégant même, sans grands frais de dé- 
corations pourtant. Gomme on a su donner à ces deux tours 
jumelles en les amincissant de l'élévation et de la grâce ! Le 
pignon, au centre duquel la rose s'épanouit, est tout sil- 
lonné d'arcatures qui lui font perdre sa lourdeur des âges 
précédents; et en-dessous les nombreuses fenêtres, qui 
s'harmonisent avec les trois portes, achèvent de détruire 
Yettéi massif des portails romans. 

Le chœur est ogival primordial. L'ogive a détrôné défi- 
nitivement le cintre, mais grâce à ses lourdes colonnes cy- 
lindriques, elle s'harmonise bien avec la nef, dont elle a 
religieusement gardé toutes les proportions : c'est bien la 
rencontre d'un art qui commence avec son devancier dont 
il est le produit, à ce moment précis où ils ne se distinguent 
presque pas l'un de l'autre. 

XIV. — LAON. 

Après Saint-Rémi, de Reims, il me fut donné de voir 
Laon, qui est dans le même style et offre tant d'analogie 
avec lui. Ici, tout à l'intérieur est d'une admirable unité : 
la nef, le transept et le chœur, sont d'un seul jet et comp- 
tent, sans la grande arcade centrale de la croisée, quarante. 
deux travées. C'est d'une perspective unique au monde ! 
Dans cette vaste basilique, de larges tribunes ou triforium 
surmontent les galeries des bas-côtés dans toute l'étendue 
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cte l'édifice; le fond du cbœur est à mur droit et dëeoré 
d'une grande rose, qui fait le pendant de celle de la façade* 
Des chapelles ont été ajoutées au xiy* siècle le long des bas* 
côtés à la nef et au chœur, et sont fermées par une belle 
clôture en style renaissance. 

Mais ce qui fait surtout la gloire de la cathédrale de Laon, 
c'est son frontispice : c'est déjà le xiu* siècle avec tous ses 
principes, ses transparences dans les tours, ses grâces dans 
les dessins et ses étonnantes merveilles de décorations. Les 
portes sont déjà luxuriantes de statues et de festons à leurs 
voussures ; le second étage, où rayonne la rose semble vou- 
loir laisser tomber jusqu'à terre les jambages de ses trois 
arcades pour ne faire qu'un avec les trois porches du rez- 
de-chaussée, et produire ainsi un effet d'élancement, ignoré 
jusqu'alors. Et comme le tout est bien couronné par ces 
deux tours si délicatement découpées et où les contre-forts 
sont métamorphosés en dais d'une grâce admirable? Et 
cependant cette ornementation a encore un certain cachet 
de sobriété et de gravité; c'est une fleur qui déjà est en- 
tr'ouverte; encore un moment elle sera complètement 
ëcloseet elle nous donnera Reims, Paris, Strasbourg et 
toutes les autres merveilles des xiii* et xiv* siècles. 

Avec Laon se terminait mon itinéraire. J'avais ainsi eu 
le bonheur de rencontrer sur mon parcours, à Reims et à 
Strasbourg deux des plus beaux type^s, si pas les plus beaux, 
du style ogival et j'avais pu les comparer à une série com- 
plète de monuments de la transition, époque bien richç. 
aussi et d'où est sorti l'art ogival comme la fleur naît de sa 
tige, où plutôt comme elle est déjà tout entière dans le 
bouton qui s'entrouvre et laisse deviner ce qu'elle sera dans 
son complet épanouissement. 

L. H. 
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SÉANCE DU JEUDI 2 JUILLET 1868, 



H. F. Du Bus, aine, président. 
M. Juies WicQUEZ , secrétaire. 



Le procès-verbal delà séance précédente eipt communique 
par le secrétaire à l'assemblée qui en approuve la rédaction. 



OUVRAGES OFFERTS. 

Bulktin de t Académie royale des sciences^ des lettres etde n 
beaux-arts de Belgique^ 37* année, 2« série, t. 25, n^ 5. 

— Annuaire de la Société liégeoise de littérature wallonne 
1868. — 4<» année. 

— Les aventurières pensées turbulantes et tapageuses. 
^sai de tablettes liégeoises par Abbé d'OttreppedeBouvette, 
81* livraison. — Juin 1868. 

r— Revue agricole ^ industrielle et littéraire de la Société 
impériale d^ agriculture^ sciences et arts de f arrondissement 
de Vatenciennes. — 20« année t. XXII. — n* 4. — Avril 
i868. 

— Revue catholique^ neuvième série, année 1868. — 6^ 
livraison. — Juin 1868. 

— Revue munismatique belge. — 4* série. — t. VI, 
troisième livraison avec les planches XII à XV. 

-<- Notice sur U sceau primitif de Mons, PHàteMe^lorpaix 
et la Confrérie noble de Saint-Georges^ en cette villes par A. 
Lacroix, archiviste. 
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•— Bapport de la dipuiaiion permanenie du œmeil pro- 
vincial du ffainautj (senriee de 1868). 
n y est fait mention des travaux de la Société, p. 200. 

CORRESPONDAIICB. 

H. François Vanderborght, nommé récemment membre 
titalaire exprime le désir d'être transféré parmi les membres 
honoraires. Il sera satisfait à sa demande. 

M. Emile Fourdin, archiviste de la ville d'Ath, adresse à 
la Société la lettre suivante : 

Ath, le 26 juin 1868. 

HessienrSf 

Dans l'analyse de la relation da ▼oyagescientifiqaefait en Belgiqne 
en 1774 par Don Berthod , il est dit. (p. 126 da t. XII des Balleting 
de la Société historique et littéraire de Toarnay), que Jalien Possetier» 
rédacteur da journal des voyages de Philippe-le-Beau, est natif de 
Hal en Halnaut. Est-ce ane erreur de don Berthod. Est-ce ane faute 
de copiste ou de typographe? Je l'Ignore. 

Julien Fosselier, prêtre, poète, chroniqueur et indieiaire de Charles^ 
Quintf est un enfant de la ▼itle d'Ath: il y est né an milieu du XV* 
siècle vers 1454 et, quoique Zaallart et ses continuateurs affectent à 
son égard un dédaigneux maUsme , il n'en figure pas moins dans la 
galerie de nos illustrations. 

Pour se convaincre de l'exactitude de cette assertion , il suffit de 
consulter les ouvrages d'André Valère (i) et de J. F. Poppens (2) , ou 
bien l'intéressante notice de M. A. Pinchart, Insérée dans le Uessager 
dei eeiencee hittoriques. — année 1862, p. 321 , ou enfin le bulletin 
du bibliophile belge.— 2« série, U VIII p. 24. On y voit non-seulement 



(1) Valeri Andreae Desseli I. C. Biblioiheea Belgiea , Lovanii 
œi3€XUII, p. 897. 

(2) Bihliotheea Belgiea. . . . cura et studio johannisFrancîsci Foppens 
Bmx. MDGCXXXIX. 
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Fossetier a reça le joar à Ath , mais encore qu'il y a passé la plus 
grande partie de sa ?ie à composer ses divers ouvrages (l«f Chroni- 
ques margaritiques ou Âthentienne$t la vie de Jésus- ChrUt et un 
petit livre de poésies dédié à Charle^-Quint, et intitulé a conseil de 

VOLENTIBR HORIR (I). 

Pardonnez-moi, Messieurs, la liberté que je prends de venir vous 
signaler celle erreur, en faveur du mobile qui me guide , l'amour de 
la vérité, le désir de restituer à ma ville natale un honneur qui lui 
appartient. 

Veuillez agréer, etc. Emile Fovrdin, 

L'erreur que. signale M. Fourdin , a été commise par le 
Messager des sciences et des arts de la Belgique. (t« 6 p. 38 
auquel notre Société a emprunté la relation du voyage de 
don Berthodé 



Le scrutin auquel il devait être procédé pour la nomina- 
tion de M. Du Bus de la Gazerie, en qualité de membre 
titulaire, est remis à la prochaine séance, par suite de l'in- 
suffisance du nombre des membres présents. 



M. le président Du Bus donne lecture d*un travail sur les 
ouvrages de l'évéque de Tournai Gilbert de Ghoy^ieul, ainsi 
que sur les publications auxquelles ils ont donné lieu. Ge 
travail tout & la fois bibliographique et historique a exigé 
des recherches que l'honorable membre était seul à même 
de faire. 



(3) Fossetier se nomme dans la dédicace. 
« le Julien Fossetier, prebitre indigne, 
c Qui en Haynaolt ait eu d'Àth origine, 
c ÀDchieo d« quatre-vioglz ans et plus. » 
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L'assemblée en écoute la lecture avec autant d'intérêt que 
de satisfaction. 



La séance est levée. 



OUVRAGES DE GILBERT DE CHOYSEUL 
ÉVÊQDE DE TOURNAL 

Plusieurs documents, utiles pour la biographie k faire de 
Gilbert de Choyseul du Plessy-Praslain , successivement 
évéque de Cominges et de Tournai , ont été recueillis et 
nous ont été communiqués par notre honorable collègue 
Monseigneur Voisin et sont imprimés dans le i^^^ volume 
de nos Bulletins. 

Vous m'avez chargé de faire des recherches pour former 
la liste des ouvrages dont ce savant Prélat est auteur. 

Ces écrits sont nombreux ; mais les biographes en indi- 
quent k peine quelques-uns et passent sous silence la plu- 
part de ceux auxquels on devrait recourir pour écrire 
l'histoire de son Episcopat, soit à Cominges soit à Tournai. 

Il importe aussi de connaître les écrits qui lui ont été 
opposés dans les luttes qu'il a eu à soutenir. 

Beaucoup de ces livres ne se retrouvent plus dans les 
bibliothèques, soit publiques, soit particulières. 

Le chanoine Waucquier possédait la plupart de ceux qui 
ont été publiés tant par Choyseul lui même qu'en sa faveur. 
Il les tenait en grande partie de Du Faure de Carignan, ou 
de ses héritiers. 

Il en a consigné les titres, k l'article Choyseul d(ins un 
manuscrit, mais en plusieurs listes, sans ordre, parfois 
d'une manière incomplète et sans aucune explication. 
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J'ai tiré le parti que j*ai pu de ces listes, du petit nombre 
d'écrits de Ghoyseul que j'ai pu compulser et des renseigne- 
ments que j'ai puisés dans les mémoires de Paquot et les 
bibliographies. 

Ce que je produis laisse nécessairement beaucoup à dé- 
sirer; c'est seulement un premier pas de fait pour arriver à 
composer la liste demandée par la Société. 

I. Rituel Romain dressé et mis en lumière par le com- 
mandement de N. S. P. le Pape Paul V., imprimé et mis en 
ordre de l'autorité de Monseigneur l'Illustrissime et 
Révérendissimc Gillebert de Ghoyseul, évoque deComcnge 
(i) pour l'usage de son diocèse. 

Par Arnaud de S. Bonnet, imprimeur et libraire. 

L'ordonnance est datée du 16 juin 1648. Elle a introduit dans ce 
diocèse l'usage, établi dans les autres diocèses de cette province 
ecclésiastique, du rituel composé par les soins de l'archevêque d'Aach 
et des autres prélats comprovinciaux. 

II. Ghoyseul prononça en 4650, à l'assemblée des nota- 
bles tenue à Paris, pour s'occuper de la convocation des 
Etats-Généraux, une harangue qui fût imprimée en 1657. 

III. Ordonnance de Monseigneur Tévesque de Comenge, 
sur la publication qu'il a faicte dans le synode diocésain de 
Gomenge, le 9 Octobre 1655 , de la constitution de Nostre 
très-Sainct Père le Pape Innocent X, portant censure de cinc 
propositions touchant la Grâce et le franc-Arbitre. 

Elle est datée d'Abn (lieu de son château Episcopal), le 10 octobre 
1655. la bulle est du 31 mai précédent. Le synode avait été tenu dans 
l'Eglise archipresbytérale de la petite ville d'Alan* 

L'Evèque dit, dans cette ordonnance, que « le Souverain Pontife, 



(1) Dans les dictionnaires géographiques le nom est écrit Commik- 
ffu. De quelque manière qu'on l'écrive, porte le dictionnaire de 
Trévoai, il faut proooneer Comings. 
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t^ comme Vicaire de J.-C. dans l'Egli&e aniferselle, à qui il appar- 
» lient , avec une autorité plus étendue que celle du reste des Eves- 
» ques, d'avoir toujours les yeux ouverts sur les nécessités de toute la 
» cbrestienté et d'entrer, aux termes de l'apôtre, dans la sollicitude de , 
» toutes les Eglises, reçoit aussi du ciel des lumières d'une prudence 
» plus générale que tousses frères; et l'on ne peut, ajoute-t-il, s'é- 
» loigner de ses sentiments en matière de religion sans se mettre dans 
» le péril de l'erreur , ny désadveuer, sans vouloir destruire ce que 
» N. S. a estably, que comme la confession de foi de St Pierre, fut 1® 
» motif de la grâce que J.-C. lui 6t de le constituer la pierre fonda- 
» mentale de son Eglise^ nous ne soyons au^si obligez, pour en con- 
» server lesainct édifice dans son entier, de nous tenir Inséparablement 
» attachez à la doctrine de ceux qui sont assis dedans sa chaire. » 

Il a donc reçu avec respect la constitution du Pape et fait assembler 
le synode pour qu'elle y soit lue, qu'elle soit insérée dans les registres 
de son clergé, et qu'elle soit reçue et fidèlement observée nonobstant 
toute prétention, exemption ou privilège, qui ne peuvent avoir de force 
en matière de doctrine. 

11 constate les remontrances que lui ont faites son Théologal et son 
Promoteur : le premier lui ayant représenté que de la censure du Pape 
on pourrait tirer des conséquences qui ruineraient entièrement la 
doctrine toute sainte et toute céleste de Saint Augustin et de Saint 
Thomas, à laquelle cependant lui et tous les autres docteurs et théo- 
logiens du clergé du diocèse sont indispensablement attachés ; et ayant 
requis en conséquence l'Ëvéque de déclarer plus précisément l'inten- 
tion de Sa Sainteté; — et le second lui ayant demandé, pour la con- 
servation des libertés de l'Eglise de France et du droit acquis à 
l'autorité épiscopale, d'apposer quelque clause de non préjudice; 

Ayant égard à ces remontrances et réquisitions, l'Evêque déclare 
que le respect particulier qu'il porte au St-Siège l'empêche de croire 
que S. S. ait eu intention de se séparer des sentiments de ses saints 
prédécesseurs qui ont canonisé ces deux grands hommes, il défend 
en conséquence très-expressément, sous peine de désobéissance, de 
rien avancer qui puisse faire croire que de ladite constitution on puisse 
inférer la condamnation de la doctrine de St Augustin ou de celle de 
St Thomas. 

Il ordonne en général de suivre, dans l'exposition à faire au Peuple 
de la Sublime lliéologie de la Grftce, de la prédestination et du franc- 
arbitre, les règles de la prudence que St Augustin prescrit et d'a?oir 
égard ^ la faiblesse de ceux qui, ne pouvant pas entrer dans ces hautes 
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et divines connaissances, prenant occasion de scandale de ce qui les 
devrait soutenir. 

Il déclare enfin n'entendre nnllement déroger, par la publication 
et réception de cette constitation, au droit qu'il a de juger en pre- 
mière instance des causes majeures et particulièrement des eaoses de 
la foi, droit qu'il s'attache longuement à établir. 

Cette ordonnance fut mise à l'index par décret du 23 avril 1654. 

IV. Censure d'un livre anonyme intitule : Apologie pour 
les CasuisleSi imprimé à Paris, en 1657 , faite par messci- 
gneurs les Evesques d'Âlet , de Pamiés , de Gomenge , de 
Bazas et de Gonserans. 

Sur l'imprimé à Tolose par Jean Boude, imprimeur du 
Roy et des Estais de la province de Languedoc, à l'enseigne 
de St-Jean^ près le collège de Foix. i658. 8 pp. in-4*». 

La censure est datée du 24 octobre 1658. Un ouvrage sous ce même 
titre d'Apologie pour let Casuistes avait déjà été censuré à Rome et 
mis à l'index par décret du 21 août 1650. 

V. Oraison funèbre d'Armand de Bourbon, prince de 
Gonti, par Monseigneur de Ghoyseul Evéque de Gominges. 
Paris 1666,'in-4». 

Ce prince, gouverneur du Languedoc, mourut à Pézenas le 21 
février 1666. 

YI. Ordonnance de Monseigneur l'Evéque de Tournay, 
pour appeler à l'examen tous les confesseurs et les prédi- 
cateurs de son diocèse, «t Donné à Tournay, le vingt qua- 
trième jour du mois d'avril, mil six cent soixanteet onze. » 

Par cet acte l'Evéque ordonne à tous prêtres, qui ne sont point 
pasteurs en titre, soit séculiers, soit réguliers, et qui néanmoins ont 
le zèle de travailler au salut des &mes, de se présenter à lui dans tout 
le mois de mai suivant, pour être par lui examinés et ensuite approu- 
vés, s'il les en trouve capables : — A l'égard des réguliers, il ordonne 
aux supérieurs de toutes les maisons religieuses de son diocèse de se 
trouver en son bétel le mercredi 20 mai pour, après avoir reçu ses 
ordres, lui envoyer leurs religieux aux joursi qu'il leur marquera. Et 
ledit mois expiré, il déclare révoquer, dés à présent pour lors, toutes 
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Iss permissions de prêcher et les approbatiens pmir adminiftrerle 
Sacrement de PéDîlence, ci-devant octroyées tant par ses prédéce»- 
sears que par les vicaires-généraax le siège vacant, et les déclare 
nulles et de nul effet; et il défend en cueséquence à toos prèiree 
séculiers et réguliers de s'en servir. 

Au jour fixé, vingt-trois supérieurs de religieux mendiants se trou» 
vèrent chez lui ; ma:s ce fut pour lui présenter une requête, signée 
d'eux tous, par laquelle il le suppliaient de modérer son édit au 
regard des religieux mendiants déjà approuvés par ses prédécesseurs, 

VIL Seconde ordonnance pour proroger le terme de la 
première, c Donné à Tournay, le vingt-unième may Fan mil 
six cens soixante-onze » . 

Il y proroge jusqu'au 15 juillet le temps qu'il avait fixé pour les 
examens et déclare que ceux qu'il n'a pas encore examinés, soit sé- 
culiers, soit réguliers, (pourvu toutefois qu'ils aient été ci-devant 
approuvés par ses prédécesseurs) , pourront continuer et administrer 
le Sacrement de Pénitence jusqu'audit temps. 

Ce délai n'amena pas les religieux mendiants, précédemment ap-> 
prouvés, à se soumettre à un nouvel examen. 

YIIJ. Déclaration de MonseigneurdeTournayparlaquelIe 
l'aDcien pouvoir des réguliers est prorogé jnaqu'à ce qu'au- 
trement il en ait disposé. < Fait à Tournay ce quatorzième 
juillet mil six cent septante-un ». 

Cette déclaration fut communiquée le môme jour aux supérieurs 
des ordres mendiants de deçà l'Escaut à Tournay par l'un des 
vicaires-généraux, l'official et le théologal. Et quant ^ ceux des 
monastères répandus dans le diocèse, l'Evéque leur adressa une 
lettre circulaire latine en date du 10 juillet pour leur faire part de sou 
dessein d'aller lui môme chez eux pour l'approbation des prédicateurs 
et des confesseurs qu'il en trouverait dignes, et pour leur signifier 
que le temps de l'examen était prorogé jusqu'à ce que cette visite ait 
en lieu. 

Les religieux mendiants précédemment approuvés persistant dans 
leur refus de se présenter à un nouvel examen, l'Evéque s'adressa 
au Roi, qui nomma des commissaires, chargés de lui donner leur avis; 
pardevant ces commissaires il présenta la défense de son ordonnance; 
et les réguliers répondirent au mémoire qu'il publia h cette fin : 
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IX. Méiiiofre sur \e différend qui est entre Monseif neiir 
l*ETesque deTournay elles réguliers de son diocèse. A Paris, 
chez Guillaume Desprez, rue St-Jacques à St-Prosper. i672. 
44. pp. in-4*». 

Autre édilioin :à Lille, del'iBipriaieriedeMicoks Deraehe, 
à U Bible d'Or. 4672. in-12, 3™« éditicwi, 64 pp. chiffrées, 
suivies d'un avis de trois pages non cotés , portant notam- 
ment que la contestation n'est qu'avec les religieux men- 
diants , et que les autres ne prêchent et ne confessent que 
conformément aux termes de l'ordonnance de TËvéque. 

« Avis nécessaire en réponse à un écrit intitulé : Mémoire 
sur le différend qui existe entre Monseigneur l'Ëvesque de 
Tournay et les réguliers de son diocèse.» 5â pp. sans date ni 
lieu d'impression. 

« Réponse à un écrit intitulé : Mémoire sur le différend 
qui est entre Monseigneur i'£véqu« de Tournay , et les ré^ 
f uliers de son diocèse » . (Ad calcem:) A Lille de l'impri- 
merie d'Ignace Derache, à la Bible Royale, sur le Pont àe 
Fin. 1672. 64 pp. in-i2. 

Aux religiMx qui seraîdni reeoBiius parlai, après etamen, capafbles 
«t digDds, l'Evêque, selon ces docaments , mirait donné «me permis- 
sion de prôcber et de confesser, du consentement des pasteurs, pour 
un terme de treize mois seulement , à l'expiration duquel 11 leur eut 
incombé d'en solliciter une nouvelle. 

il s'auachint à éUbKr que son ordonnance était faite dans U$ rè^ 
de l'Evangile, selonl es décrets du Pape et des eoneUes,eenformément 
à l'vsa§e du diocèse et ause sentiments des théolagiens» Dans la con- 
viction des réguliers au contraire cette mesure d'une révocation 
générale de toutes les approbations accordées aux réguliers par les 
précédents Evéques , était manifestement contratra auic iois de 
l'équité, à l'usage de ÎQuies les Eglises des Pays-Bas et aux décisions 
du St-Siége. 

L'Ovéque les signalait comme désobéissants; ils répopdaieni que 
son ordonnance leur présentait évidemment le cboix entre l'accepta- 
tion des conditions mises h la continuation de lenrs servicesi et la 
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cessation de ces services et qu'ils font preuve d'obéissance en décla- 
rant qa'ils les cesseront au jour qui sera ultérieurement fixé pour 
l'examen auquel on veut les soumettre. 

Sentant combien leur ministère était nécessaire au diocèse, Choyseul 
leur opposait que cette cessation, afin de se soustraire k rexamen, 
serait un expédient sehismatique, séditieux et it^uste envers les 
peupUi. Selon les réguliers, la conscience ne leur permet peu de se 
soumettre €tu règlement proposé par l'Bvéque et Dieu leur défend 
mêmef par la houehe des Papes et de leurs généraux, d^ accepter des 
conditions aussi dures et aussi contraires à leurs privilèges, 

II résulte des notes du chanoine Waucquier» que par lettre du i** 
octobre 1672 Choyseul transmit à ses vicaires-généraux copie d'un 
arrêt du Conseil d'Etat du Roi « rendu en sa faveur contre les régu- 
liers de son diocèse ». Mais dans son rapport au Pape du 24 avril 
1678» sur l'état du diocèse , il dit que les réguliers n'ont tenu aucun 
compte de la décision royale. Et l'on voit en effet que déjà, dans leur 
réponse imprimée, ils déclinaient la compétence de l'autorité civile 
en cette matière et demandaient que l'Evéques'adress&tii l'Ârcbevéque 
de Gambray, son métropolitain, ou, s'il l'aimait mieux, au Pape, dé- 
clarant qu'ils se soumettront sans réplique à la sentence que ces 
juges auront prononcée. 

Dans son même;rapport de 1678, Choyseul dit avoir déféré la ques- 
tion au Saint-Siège, et n'avoir reçu jusques-là aucune réponse. Soit 
que cette réponse lui soit ou non arrivée depuis, rien ne semble avoir 
été changé jusqu'à sa mort à la situation provisoire que faisait aux 
réguliers, la déclaration du 14 juillet 1671. Il parait donc y avoir 
erreur dans le passage suivant de la Gallia Christiana, t. S. p. 147 : 
« DisciplinœcoUapsa restaurandœ cupidus, religiosos mendicantes, 
qui licentiam ad excipiendas confessiones ah ipso petere detrecta^ 
hantt in ordinem eoegit ». 

X. Accord provisionnel fait par TEvesque et le chapitre 
de Tournay le 8 février 1672. Sans nom d'imprimeur 
3 pp. petit in-rolio. 

L'acte est passé pardevant les notaires de Tournay G. Bonnet et P. 
de Villers. L'accord a pour objet : 

La visite , par l'Evèque , de l'église Cathédrale et des I>oyen 
Chanoines et Chapitre, et l'usage des monitioos sur les abus qu'il aura 
reconnus ; 
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La visite, (fir lui, des églises ei pasteurs du patronat du ehapitre et 
sa jurisdiction dans ces paroisses et sur ces pasteurs ; 

La visite des b6pitaux> monastères et autres lieux pieux de l'admi- 
nistration et dépendance du chapitre ; 

Les processions, soit particulières dans ces paroisses, soit générales. 

L'accord sur tous ces points est conclu entre les parties par intérim 
et par provisionet sans préjudice à leurs droits; et avant de résilier, 
elles devront nommer des arbitrateurs et amiables compositeurs. 

XI. Oraison funèbre de Charles-Paris d'Orléans, Duc de 
Longueville, par M. de Choyscul Evéque de Tournay, Paris 
Desprez, 1672. in-4% 

Ce Prince, à peine &gé de 25 ans , avait été tué an passage du Rhin 
du 12 juin 1672. L'oraison funèbre fut prononcée en l'église des 
Célestins à Paris, le 9 août suivant. 

XII. Abrégé de la doctrine chrestienue pour l'usage du 
diocèse de Touruay, par l'ordonnance de Monseigneur 
l'Illustrissime et Révërendissime Ëvesque. 

A Lille de l'imprimerie de Nicolas Deracbe , imprimeur 
ordinaire du Roy et de Monseigneur l'Evesque de Tournay, 
à la Bible d'Or. 

L'ordonnance de l'Evéque est du 17 décembre 1672. 

XIII. Lettre pastorale de Mgr l'Evéque de Tournay à 
tous les docteurs en médecine de son diocèse. 

Fait à Tournay, le douzième jour du mois de février 
1675, in-folio. 

C'est en ces termes que cet acte , que nous n'avons pu rencqgfrer, 
est désigné par le chanoine Waucquier. ^ 

XIV. Mandatum pro convocatione synodi diœcesanœ. 
Datum Tornaci die septimâ aprilis 1675. 

Le Groux, p. 435) (1), dit que des exemplaires imprimés de ce 



(1) Summa Statutorum Synodalium, cum prœviâ synopsi vitœ 
Episcoporum Tornacensium, Insulis, 1728, in-8^ — Aucun auteur 
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mandement, qa'il rtprodoU, fufeot envoyés en nombre^uffisaot ^ tous 
les doyens de ebréiienté. 11 ne faU pas connaître le non de l'impri- 
meor ni le lien de rimpression. 

XV. Acte synodi diœcesanœ tornacensis habitœ dîebus 
décima tertiâ et decioiâ quartâ mensis juniî anno Domini 
i675. 

La convocation était ponr le 13 j!iin, ^ hait faeoresihimattn, en l'église 
Cathédrale, oii l'Evêqae, officiant poDliflcalement, célébra la messe 
do Si-Esprit, et prononça ensuite une oraison latine, que Le Groux 
rapporte en entier. Le Synode fut alors prorogé ^ Taprès-midi, ih 
aulà eomitiorum (en la salle des Etats) et terminé le lendemain au 
même lieu. 

XVI. Acta synodi dîœccsanœ tornacensis habitœ în pala- 
tio episcopali die prima juniî anno Domini 1677, feriâ 
nempë tertiâ post Domiuteam Misericordia Domini. 

Il y est énoncé que les calamités des guerres avaient été cause de 
là disconiinuation des synodes depuis 1673. 

XVn. Âcfa synodi diœcesanae tornacensis habitœ in palatio 
episcopaii Tornaci die vigesimâ sextâ mensis aprilis anno 
Domini 1678, feriâ nempè tertiâ post Domînicam Miseri- 
cordia Domini. — Insulis ex officinâ Nicolai De Rache, sub 
bibliis aureis. là pp. 

XVIII. Âcta synodi diœcesanœ Tornacensis habitœ in 
palatio episcopaii die decîmâ octavâ mensis aprilis anno 
Domini 1679, feriâ nempè tertiâ post Dominicam iftsert- 
eordia Domini. — Insulis ex ofHcinâ Nicolai De Racfae, 
sub 'Bibliis aureis. 1679. 20 pp. 

XIX. Ât;ta synodi diœcesanœ Tornacensis habitœ in 



n'est indiqué sur le titre ; mais l'épUre dédicatoire à l'Evêque Jean- 
Ernest comte de Loewenstein est signée : Jaeohut Le Groux Monte- 
pabulanus, Pattor in Marque^en^Barœul. 
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palatia episcopftlt die Beptimâ raeruis maii anno Domini 
i680, ferifi nempè tertiâ post Dominicain Misericordia 
Domini. 

Il y fut stalué qu'aucane convocation ne serait dorénavant néces- 
saire pour les synodes, qui se célébreront chaque année le mardi qui 
suit le dimanche Misericordia Domini. 

XX. ActasynodidiœcesanœTornacensishabitGein palatio 
episcopaU die vigesimâ secuudà aprilis anno Domini 1681, 
feriâ nempè tertiâ post Dominicam Misericordia Domini. 

XXI. Acta synodi diœcesanse tornacensis habitée in pala- 
trio episcopali die quartâ mensis maii anno Domini 1685, 
feriâ nempè tertiâ post dominicam Misericordia Domini. 

XXIL Mandement de M. Gilbert de Choyseul du Plessy- 
Praslain, évêque de Toarnay. — Donné à Tournay, le 
quinzième jour da mois d'avril 1686. (Waucquier), 

Pour disposer ses diocésains à recevoir le sacrement de confirma- 
tion et pour marquer le temps de la tenue du synode de la présenta 
année 1686. 

Cependant ce synode» ainsi convoqué, n'a pas eu lieu, ni môme 
celui de 1687. 

XXIII. Acta synodi diœeesanœ tornacensis habitœ in 
palatio episcopali die quartâ mensis maii anno Domini 
1688, Teriâ nempè tertiâ post dominicam Misericordia 
Domini. 

Les titres de ces huit synodes sont désignés ainsi que ci-dessus par 
le chanoine Waucquler, comme ceux d'ouvrages imprimés qu'il avait 
dans sa bibliothèque. II indique, pour les synodes de 1678 et 1679 
seulement, le lieu d'impression et le nom de l'imprimeur. Tous se 
trouvent dans Le G roux. 

XXIV. Ordonnance de monseigneur Tévêque de Tournay 
sur le commandement qu'il a reçu du Roy, touchant les 
appellations des causes ecclésiastiques de son diocèse. — 
Donné àTeuro&y leyingt-huitdécembre 1675. (Waucquier.) 
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XXV. Deffenses pour M. TEvesque de Tournay , contre 
MM, du Magistrat de Tournay. — in-4° de 41 pp, sans 
indication de Tannée de l'impression ni du nom de Timpri- 
raeiir. 

L1S%éque avait, par exploit du 2 mars 1675, fait citer à sa cour 
spirituelle Marie Hardy femme de Jean Delecroix, Receveur de la ville, 
du chef de crime de Simonie, et lui avait ensuite fait signifier par son 
appariteur une sentence du 13 mars 1674 qui lui enjoignait, h peine 
d'excommunication, de. se présenter pardevant lui pour recevoir les 
admonitions et corrections paternelles et salutaires qu'il jugerait à 
propos de lui donner sur ce fait. 

MM. du Magistrat avaient de leur côté fait citer pardevant eux cet 
appariteur, et lui avaient ordonné, sous peine de douze florins d'a- 
mende, de révoquer son exploit de signification. Et l'évoque s'était 
plaint judiciairement de cette poursuite dirigée contre son appariteur 
comme d'une violence. En outre, le Magistrat et Marie Hardy et son 
époux s'étaient rendus appellants comme d'abus de la sentence du 13 
mars 1674. — Tel était le premier cbef de contestation. 

Un deuxième chef avait pour objpt la sentence de suppression de 
l'église paroissiale de Sainte-Marguerite, en date du 19 août 1673, 
l'union qui en avait été faite à l'Abbaye de St-Nicolas des Prés dite de 
St-Mard, la disposition des ornements, vaisseaux sacrés et autres biens 
de cette église et la translation du titre des chapelles : sur quoi étaient 
intervenues des lettres patentes du Roi, du 6 juin 1674, enregistrées 
au Conseil Souverain de Tournay le 30 juillet suivant. 

Et un troisième cbef concernait les ordonnances de l'évéque des 
8 et 9 février 1674, lors des visites des églises paroissiales et autres 
lieux pieux et quelques autres ordonnances concernant le bon ordre 
et la discipline du diocèse. — Par l'une d'elles l'évéque avait taxé 
l'ouverture de la terre pour les sépultures, tant dans la nef que dans 
le chœur des églises, et dit que la sépulture dans le chœur ne serait 
accordée qu'à des personnes qualifiées et qui auraient bien mérité de 
l'église. 

Ce procès ayant été porté au conseil d'Etat du Roi| donna liea à 
l'arrêt imprimé à Tournay sous le titre suivant : : 

« Arrest du conseil d'Estat du Roy, portant règlement sur le fait 
» de la jnrisdiciion entre les juges ecclésiastiques et les loys au dio- 
» cèse de Toarnay. Fait à Saiat*Germaiu en Laye le vingt- huitième 
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» de février mfUix C6ttt «risMUe «elke a. (Ad )»reëih:) ATôtfhMiy, 
aliec Nlo<jla6 logleben» iiliipritaèufr, à ret»éigne de St-lg&àcfe. !677. 
20 pp. petit iu-A\ 

Cet arfèt déeldè : 

Qoe la setitence rendue par l'Evêque contre Marie Ita^dy sok^tlîra 
son plein et einiereltet, saef )i etle li ae pmirvoir par ^ppel ^mple 
)i l*autorité métrôpdftatnè. 

Qae la sentence portant nnion de la paroisse Ste-Margnerlle et 
dépendances ^ l'Abbaye de St-Mard et les lettres patentes confirma- 
tives seront exéctatées selon leur forme et teneur, \ la cliarge par 
révd^e 4e tTMsfërer lentes les durpelles, ebits et fondations de tîette 
paroisÉe en«eAcs oh les paroissiens de Ste-Margnerite ont M ftYec- 
lés, et d'unir tant les revenus de la fabriqué que les meubles de là 
dite paroisse à celle des autres églises à proportion du nombre des 
paroissiens. 

Et quant aux ordonnances de visite, que tàbt data la nèf qtié dafns 
le chœur des paroisses, il ne sera rien exigé pour les sépulturAS, sauf 
les frais de l'ouverture de la terre et le rétaibTissement du pavé, seïon 
qu'il sera réglé par l'évêque, les égliseurs ouïs et appelés ; et qu'au 
surplus bes ordonnances (a), soit pour réparations et restaurations des 
églises, omements d'icelles,* décence des îsiiûeUè^es, i^glenfent 
des hôpitaux, veuves, lieux pieux, fnstiHjctîon cle la jeunesse et Sfùïreë 
choses y contenues, seront exécutées selon leur forme et teneur, sans 
préjudice des droits des magistrats pour l'administration des biens 
temporels desdits hôpitaux, conformément aux fondations et usages. 



(a) L'Êvèqne avait ordonné auï pasteurs de veiller à ce que les 
régleneni qu'il ferait pour les écoles dominicafes» veuves on antres 
lieul pfeux dans l'étendue de leurs paroisses fussent soigneusement 
exécutés ; il avait prescrit aux égliseurs diverses réparations dans les 
églises ; il avait ordonné qu'un bourgeois ferait apparaître du titre en 
YerlQ duqnel il a vue sur la chapelle des anciens bourgeois ; H avait 
défendu qu'on mit du bois et qu'on fit aucuns ouvrages dans les 
ehnelières ; il avait défendu que tes som^eurs fussent payés aux 
dépens 4eR pauvres et ordonné qu'ils le seraient eux frais de la fa- 
brique de TégUse, et<|n'eh cas de mnnque de fonds il serait fait une 
qaéte tomes les améee dans U paroisse. Toutes ces ordonnances 
sont maintenues. 

BULLETINS T. XIII. 13 
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L'arrôl ordonne en outre que l'évéqoe et son officiai pourront 
connaître des affaires et Juger, ainsi qu'ils faisaient en Tannée 1667, 
avant la rédaction de Tournay k l'obéissance du Roi. 

Il règle enfin de quelle manière il sera procédé eneoid'wireprin 
de la part de l'évéqueou de son officiai» « ne Toulant quant k présent, 
» dit Desjaunaux, Histoire du Parlement de Tournay. p. 37, iotro- 
1» dnire es pa!s conquis la voye d'appel comme d'abus ». 

XXVI. Lettre pastorale de monseigneur rillastrissime 
et révérendissime Évèqae de Tournay , aux fidèles de son 
diocèse sur le culte de la Sainte- Vierge et des saints, à 
l'occasion du livre des Avis salutaires de la bienheureuse 
Vierge Marie d ses dévots indiscrets. 

Lille, Nicolas De Rache, imprimeur ordinaire du Roi et 
de monseigneur Tévéque, 96 pp. petit-in 8*. 

Ce mandement est daté du 7 juin 1674. 

Edition nouvelle: Lille, de l'imprimerie de Jean-Baptiste 
Moitemont , imprimeur ordinaire de monseigneur Févéque 
de Tournay, à la Bible d*Or. 1689. 

11 y en a aussi un texte latin: 

XXVU. Pastoralis epistola illustrissimi et reverendissimi 
EpiscopiTornacensis ad fidèles diœcesis Tornacensis de cul- 
tubeatissimœMari» et aliorum sanctorum, occasione libelli 
cujus titulus est : Monita salutaria B. Virginis Mariœ ad 
cultoreHsuos încitscretos.Insulis, ex ofiScinâNicolai De Rache. 
4674. 68. pp. in-4\ 

L'ouvrage dont s'occupe cette lettre pastorale a paru d'abord en 
latin en novembre 1673: 

« Honita ealutaria B, Virginie Mariœ ad eultores suoe indiscret 
to$. Gandavi, typis Francisci d'Erckei* typographi et bibliopolae 
jurali, ad insigne Phœnicis, anno 1673. » 16 pp. in-8*. 

L'approbation, donnée à cet opuscule anonyme par le cbanoine* 
r^robiprétre J.-J. Giltemans, censeur des livres, est datée de Gand, 



Digitized by 



Google 



-- 105 — 

veille de la Toussaint 1673. L'autear, Adam Widenfeld, jurisconsulte 
de Cologne, en publia aussi kGand une traduction franfaise . 

« Avertissement salutaires de la bienheureuse Vierge Marie à ses 
dévots indiscrets, par M. W. (Widenfeld). « Que votre culte soit rai* 
sonnable». aux Rom. ch. 12.». Seconde édition: A Gand, chez 
François d'Erckel, imprimeur et libraire iuré, h l'enseigne du Phénix. 
1674. ». 30 pp. in-i2. 
Et il publia plus tard à Malines une lettre apologétique : 
« Epistola apelogetiea quam autor libelli eui titulus : Monità 

SALUTÀRIA B. MaRIJB VlRGlNIS AD CULTORBS SVOS 1NDI8GRBT0S» 

seripsit ad ^usdem eensarem. Mechlinise, typis Gfiberti Lenlzii, 
1674 ». Le libraire en donna deux éditions, l'une en 63 pp., l'autre 
en 36 pp. in-8*. 

Une autre traduction de cet ouvrage fut approuvée par Gboyseul et 
publiée à Lille par son libraire, auquel il céda et transporta à cet effet 
son privilège : 

« Avis salutaires de la bienheureuse Vierge Marie à ses dévots 
indiscrets, fidèlement traduit s du latin en françsis, A Lille, de l'im- 
primerie de Nicolas De Rache, imprimeur ordinaire du Roy et de Mg^ 
l'évéque de Tournay, à la Bible d'Or. 1674. ». 

L'approbation de TEvéque est du 13 mars ; L'opuscule qui la con- 
tient étant devenu extrêmement rare, nous croyons devoir la donner 
ici in extenso : 

a Veues les approbations des Théologiens, nous avons permis et 
permettons l'impression du livre intitulé: Avis salutaires de la 
bienheureuse Vierge Marie à ses dévots indiscrets. 

ti Et parce que la matière nous a semblé importante et délicate, 
» quoique nous ayons grande confiance en la vertu, piété et suffisance 
» des approbateurs, nous avons néanmoins été bien-aises de juger 
» de ce livre par nous mêmes, et l'aiant lu et examiné sérieusement, 
» non-seulement n'y avons rien découvert qui soit contre la foy, les 
» bonnes mœurs, ou la dévotion envers la très-sainte Vierge, mais 
» nous l'avons trouvé trè&>conforme à l'esprit de l'église et capable — 
» d'instruire les simples,qni, mettant leur confiance dans des choses 
» toutes matérielles, s'assurent vainement de leur salut sans faire ce 
» que Dieu nous commande ; — d'ouvrir les yeux aux impénitens qif i 
» appuient leurs espérances sur une fausse dévotion, en demeurant 
» cependant dans l'habitude de leurs crimes , et présumant que la 
» Vierge et les autres saints, qu'ils s'imaginent honorer et qu'ils ou- 
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» tragent en effet, obifgeront Dieu de leur donner la grftce de la 
» conversion dans les derniers moments de leur vie , après l'avoir 
9 employée toute entière ï le déshonorer et à l'offenser; — Et enfin 
» de détromper nos frères séparés qui calomnient l'église en l'accu- 
» sant- d'idolâtrie. 

a L'autheur de cet écrit, ayant très-ingénieusement et très- 
» solidement démêlé l'usage légitime des images , la vénération 
9 que nous devons avoir pour les reliques^ les sentlmens que les 
9f vrfiis. chrétiens ont eu invoquant les saints* dtâv«« les. eicès de 
9 toutes ces choses qu'on impute trèfiriojustement et trèsrfaus&ement^ 
9 à l'égjise catholique, qiu ne se sert des images que par rapport à-. 
» leurs prototypes» n'honore les reliques que parce qu'elles ont été- 
9 le temple du Saint-Esprit pendant que les Saints étaient;8ur la terre» 
9^ et.qu'el^s le doiventétre encore afiràs lew néBwreetlon; et n'in- 
») vpqye.les Saints quepqur obtenir par le seoMirs de leurs prières 
9 les gr&ces de notre seul et souverain médiateur Jisus-'Chriit^au 
»^ nq^ duqueluniquemÊnininu dwwM être tauvéi. Dans ces vues, 
aLNeus^autborUonsce livre > non»seulement quani à roriginal latin, 
^tOlfiil eBCQj?equj|nt,à la traduction françoise, qui est fidèle et que. 
» nous jugeons devoir être utile; et Nous en reeominaBdons la lecture» 
».riil»2|ge et la {Hratiqne à teos les fidèles de notre «diocèse. » 

Sttiveniles approbations motivées du doyen de l'église collégiale 
de St-Pierre à Lille, De Campenbout, licencié en théologie, et du 
chanoine théologal de St-Pierre è Lille, Boudart, aussi licencié en théo- 
logie^ le déeretxlu Saint-Office de Rome du 5 juillet 1675, qui con- 
damne et abolit toutes les confréries de l'esclavage de la Vierge ; eC 
un antre décret du 3 octobre suivant, qui condamne tous les livres de 
l'esclavage de la Vierge. 

Cette traduction est attribuée ^ dom Gerberon par Barbier, par 
Feller et par la Biographie universelle; et domTassin, [Histoire litté- 
raire de la congrégation de St'Maur), dit en effet que dans l'abrégé 
de sa vie Gerberon s'en reconnaît l'auteur. 

Dans une autre édition, donnée par le môme De Rache, l'ouvrage est 
Imprimé dans les deux langues : 

« Avis salutaires de la bienheureuse Vierge Marie à ses dévdts 
tndiserets.fidèhment traduits du latin en français. 9 9n a aussi mis le 
latin à c6té de la traduction pour satisfaire k ceux qui seront bien 
aises d'avoir ce petit ouvrage dans les deux langues. 

a A Lille, de l'imprimerie de Nicolas DeRachei imprimeur ordinaire 
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du Rof^ ei da monseigneur l'évoque de lV>uritay« à la Bible d'Or; 
1674 ». 22 pp.1n-8*, non compris cinq feuillets liminaires non cbiffrés 
eyttroif: pareils feuillets à la fio^ 

Le pamphlet de Widenfeld et rapprobailon que Choyseul lui a 
donnée, ont été appréciés par dom Gueranger, dans VUnivirs du i4> 
février 1859, dont notre honorable confrère Mgr Voisin a publié un* 
extrait dans le 12"^ vohime de nos Bulletins, pp. 209 et suiv. 

Ils ont été aossl appréciés par feu M. le chanoine Carton, dans son^ 
opuscule intitulé: Notes tur Us travaux littéraires de Nicolas- 
Dubois, chanoine de Bruges et de Gand et professeur à V Université 
de £ottpatfi4Bcuges, 1881, 45 pp. In>8*, oh il s'est pariiculièrfiment 
occupé dftia polémique à laquelle ils ont donné lieu et dont il a. 
indiqué la plupart des^ ouvrages» ens'aidant des renseignements que. 
lui a fournis la Storta literaria d-Italia» in Modena 1755. 

Les- Jlf«mta lalttf ana . furent mis à l'index, donee oorrigantWj 
le 19 juin 1674,; Mi le chanoine Carton sfgnale une nouvelle con- 
damnation du. 17 nojvembre de la même année et une antre de 1675^ 
avec censHces quaUfiées. L'écrit publié à Gand pour leur défense, 
(JlfoiMta Mlflilaria t)tfMftoala),.aveo appendia i»at Widenfeld, fut 
condamné à Rome d'une manière absolue le 12.juinlô76. La tra- 
duction française (Avêriissemens salutaires) fut mise èr l'index le 30 
juillet 1678, <ionec eorrigantur» Ei le Pape Âlerandre VIII, par sa ^ 
constitution du 7 décembre 169(^, entr 'autres propositions, condamnai 
formellement celle*ci : EatM qua de fertur mariât ut MariœvatM 
estf. propositioD. qui est; l'Aine des maxhnes que proclament les 
Monita, § III, nM, Z* alinéa. 

Contre les Monita salutaria furent publiés, tant av.^nt qu'après ta 
lettre pastorale, eotr'autres ouvrages, les suivants : 

»> Xesu. Christi monita macsimè salutaria de eult» dileetissitnœ 
matH^atlim délité exhibendo, (auctore Henrico De Gerf, S. Theol. 

]>.IL).Ql» DIGHfeCOLUBRIT EAMJUSTIFlCABfrUB, QUI AllTBlf NBOLB- 
» XKItlTiBiJf„ UeRUTITRIBr PBCGÀTIS SUIS. S.< B0NAY4 PSALM. 116. » 

DjQaclytypM^lsKiseBerrBrier, sub signe Salamandrae. 1674: 19 pp. 
iOrtlSn anee approbaiieu du 24 avril 1674, La 20"* pag e contient : 
(kdlQfis mariani ad Deipfirafn^oratio et l'approbation. 

C'est une deuxième édition augmentée , la première ayaiQt paru en 
février précédent, Poe* partie notable de la lettre pastorale e«tdirlgé& 
centre ce> petit écrit, qui fut plusieurs fois réimprimé. 

« Notœ salubres ad monita nec salutaria nec necessaria/-; autore 
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Ad. Godfr. Volosio, S. îTbeol. D., B. Mari» Mog. deetoo. MognnUae, 
1674. J» 

« Monita wrè salutaria gloriosœ et hwtisimœ tempêr virginis 
Dei genitrieis Mariœ, reginœ $anetorum omnium; autore Alardo 
Gremerio S, Th. B. Presbytero. Antuerpiae, i674. a 25 pp. — L'ap- 
probaiJOD est da 5 mai 1674. 

« Cultui heatœ virginis Maria vindUatui adoernts moniiorem 
anonymum, à R. P. F. Hieronimo Hennegnier (a) 9. Th. L. Ando- 
mari. Joachimos Carlior. 1674» in-lS ». (Paqoot, III9 195). — Aatrt 
édiiion la même année. 

Cet ouvrage fat tradait en français par le Père Alard Le Roy, 
dominicain de Lille : « Le Icmlte da la vierge sacrée Marie défendu 
contre les avis prétendus salutaires d'un auteur anonyme. St-Omer» 
Joachim Carlier in-12». (Paquot ix-276). 

Selon le Dictionnaire des sciences ecclésiastiques da Père Richard, 
m. — 192, il se fit de ce petit ouvrage da Père Henneguier trois ou 
quatre éditions dans la même année , tant en latin qu'en français et 
en flamand, et il réparai en 1675 à Cambrai, avec quelques additions. 

« Jhfensio beatissima virginis Harim $t piorum cultorum iUius 
contra libellum intitulatum monità salotaiiu, btc. f^f contra 
epistolampastoralem gaUieè editam à D, Gilberto episcopo Torna-- 
eensit ad eeelesiœ prfelatos direeta, authore Francisco Ludovico 
Bona, theologo, ( Nicolao Dubois, S. Theol. et J. U. Licentiato 
canonico Bragenol). Moguntlae, 1674, in-12 ». 251. pp. y compris 
l'opuscule de Heuri De Cerf, réimprimé h la suite de cet écrit da 
chanoine Daboi&. 



(a) Jérôme henneguier, né k St-Omer en 1633 , entré dans l'ordre 
de St*Domioiqne en 1650, fut successivement premier régent d'études 
au collège de Sl-Thomas-d'Aquio h Douai, de 1669 )i 1672, prieur du 
couvent de "Voumay en 1673, professeur de Théologie à Cambrai en 
1675. Il fut ijommé ensuite définitear de la province de Sainte-Rose 
du Pérou, piils prieur pendant six années consécutives du couvent de 
St-Omer, sa ville natale. Il mourut dans la même maison le 13 mars 
1712. (Paq^mot, m. -^ 194. 195). Foppens, Feller , Ladvocat et la 
Biographie universelle le passent sous silence ; il a son article dans 
Moreri, diins le Dictionnaire des sciences ecclésiastiques et dans 
Paquot. 
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Ces deux ouvrages furent réimprimés à Lintz» , Typis Johannis 
Gaspari Leidenmayr. 1713. 

c Monitorum $alutariun^ B. Virginie Mariœ ad tuos eultoret 
indiscretos non ita pridem in lueem editorum , eansonantia hœre' 
tieis: et semui eeelesiœ, SS, Patrum^ orthodoxorum theologorum 
ac Christi fidilium dissonantia; œquo rerum œttimatori hctoripro^ 
ponitur dijttdieandat ex R. P. Pelro Ganisio, Soc. Jesu, collectore 
theolocophilo PartheoomoataDO Mariae-Burgi Gatholicorum. Typis 
Beruardi CaDlsli, sob sigoo Craeis, 1674 ». 

Cet oavrage est attribué à François Vanhorenbeke , doyen de 
Loavain. et depuis évéqae de Gand. 

« Juste apologie du culte de la Mère de Dieu, ou discrets avis des 
SS. Pères contre les avis indiscrets de l'auteur du livre intitulé s 
Avis «alttfaîret de la bienheureuse vierge Marie à ses dévots indis^ 
ercCf ; par le P. F. Grégoire de S. Martin, carme, lecteur en la S. 
Théologie. K Douay, ehez Marie Serrurier, à la Salamandre. 1674. » 
in-8« de 217 pp. 

« Juste apologie, etc. Seconde édition augmentée et enrichie de 
plusieurs nouveaux raisonnemens et autorités fort remarquables des 
SS. Pères, des éminentissimes Cardinaux et des plus fameux Evoques 
et Théologiens de notre siècle. K Douay, chex Marie Serrurier, à la 
Salamandre. 1674 ». 

« Sentlmens des Pères et des Docteurs de l'église, touchant les 
excellences, les prérogatives et le culte de la sainte Vierge ; ou 
réponse aux avertissemens salutaires, eic, Paris, 1674 in-8<>;par 
Abelly, évéque de Rhodez. (Nicéron, XLI, — 187.) 

Bourdaloue, Sermon sur la dévotion à la Vierge. (L'un de ses 
sermons pour|la fête de l'Assomption.) 

« Expunetio notarum quas 9 in favorem monitoris anonymi, 
altêr anonj/mus inurere nititur euUui B, Maria virginis vindieato* 
Per R. P. F. Hieronimum Henneguiea, S. Th. Licent., nuper studij 
generalis duaceni Drdinis FF. Praedicatorum Regentem Prima- 
rilim. Gameraci, typis Gaspari Mairesse. 1675 b. 125 pp. in-12. 
(Paquot,HI,— 196.) 

« Brevis apostropha adregularem anonymum monita salutaria 
vindieantem* 1675 ». 

Cet écrit est attribué "an Père Maxim! lien Reichenberger, jésuite, 
par le Père Zaccharia. (Biblioth. des écrivains de la C. de J., par les 
PP. Debacker, etc. (lY, — 629). 
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a Siatera etexwmn UbelUeui fitultu : aoNiTA SALDTAAi:à,B.'Vy 
AD svos cuLTORBS INDISCRETOS. Ck)loniae. i&Ui*», 331 pp. inS\ 

Ainsi désigné pa^ le P. HarUbeim, Btftlto^. Cohm, p. ^f 7. Le 
chanoine Carton , d'après la Storia litBraria% ét^ItaUa , flndique 
oonme siiil : 

« Stalera êtemamen iiheUi eui iiMus: vonita «alutabia, etc., 
Awedit D. Joannis iJocMmi xa^x orttoif2on«m Afortinî Lftthëri 
oonfiitaêio, aoihore LaureaUo ^ Dript, O. S. B. prof. Gladb. SS. 
Theol. Lectori, Rev. et Oels, Prrocipis et Hpise. Paderb. et 
ecclesiast. consiliarie et in spkîtwilfbtrs eommissarfo generali. 
Colon., sumptibus aulboris. An. 1675 ». 2^ pp. lu-12, porté à l'index, 
donee eorrigaiur. Dec. 30 jiiîilèt 1678. 

« Apologie d»$ êévoU à ia sainte Yierge, par IHerre Orenier. 
Bruxelles, 1679 ». (V. vos Bollethis, m. —1115.) 

« Mariant eultu$ vindieiœ seu nonnuUw animadt>BrsiùnB$ in 
UheHum eut titvâut: monita SALtrrAKiA B. Y. Maria ad ccltorsh 
sues iMDiscRBTOs. Pfo vindicandà eonira autorem anonymum 
Deipara ^/loriâ , teeundum orthodoxa fâei dogmata , sanetorum 
Patmm refttmoftia, rectœrationis dietamina ottheologorum prinei' 
pia eoneinnatœ, à P. Maxmiliano Beicteofberger, l^ragensi Bohemo, 
è soctetate Jesu, SS. Tfaeologi» Boctore, in Universilate Pragensî 
annis prope triginta Philosophiae ac Tbeologiae Professore publico 
earnmdemque Tacnltatum per complares aonos Deeano, Oposcutum 

posâiomnin Pragae, typts Ufiiîersitatis Carofo Fernandeae In 

eeliegîo Sodetatis lesu ad S. Clementem, 1677. in-4o. » î84 pp. sans 
les liminaires ni les tables. (Bibliotb. des PP. Bebacker.) 

Le Pore Refcbenberger avait aussi publié de son vivant plusieurs 
écrits contre les monita et notamment : 

« C!a«éUaCoro6H Syper^Um tuUétimgfm]De%^àtriM Û9prèhen- 
nu et r^prekentus. » Prags, «ers 4674. 

« Reflestionéi mpor approhatione$ Uhelli VONITA SAXtiTASiA. 8> 
Bid. i674. 

c Paronetis ad monîfortm nmartamfm. » ibiâ, 1674. 

« Appendix parcmetica ad apologiam nnml et ptdinodiam 
defemoris monttomm imahUarinm* w Mai 1674. 

Outre la lettre pastorale de Cboyseul et la lettre 9ipolQgétiqiie de 
WnieRleld, ont été pQbliés quelques écrits pour la défense des 
MONITA SALUTAI1A9 fi^ eotr'autres -. 

« Monita salutaria B. Y» Jdlariœ vindicata per notas saiutareâ 
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ad libellum intitulatum : Gdltus B. V. Harijs tindicatus, patris 
Hieronrmi Henneguier , et similes scriptores , aatore quodam regulari 
oribodoxi caUus Beatissimse V. Mariaezelaiore. Cui aecedit appendix 
eontra defensioneni B. F. Mariœ^ etc-, Ludovisci Bona. » Gandàvî. 
1674. in-i2. 06 pp. pour l'ouvrage et 72 pp. pour l'appendix. Cet 
ouvrage est à l'index, 22 juin 1676. L'appendix est de Widenfeld. 

« Correetio fraterna et caritativà ad autonm hrevis apêttrO" 
phe$, » (par Wideofeld.) 

« Lettre à M. Abelly, évesque de Bbodez^ touchant son livre : Def 
Excellences de la Mainte Vierge. » t674, in-4^ 

Âbelly y répondit : Paris, 1674. in-S». (Nicéron, ibid.) 

Adrien Bailleti mort à Paris en 1706 , y avait publié en 1604 nn 
écrit intitulé : «Delà dévotion à la sainte Vierge et du culte qui lui 
est dâ ; » ouvrage qui avait excité quelque rumeur, et qui fut con- 
damnée Borne, le 7 septembre 1695» donec corrigatur. En 1712, on le 
fit réimprimer, avec les Avis salutaires aussi condamnés, et la lettre 
pastorale de Cboyseul déjà réimprimée en 1689. Le titre du livre 
portait : a à Tournay, chez Nicolas Varlet, libraire, » Gomme il ne 
parait pas qu'il ait existé en cette ville un libraire nommé Nicolas 
Varlet, il n'y a pas d'apparence que cette publication ait réellement 
eu lieu à Tournay, dont on aura emprunté le nom, parce qu'on ne 
pouvait obtenir les approbations nécessaires pour cette réimpressioni 
h ob elle eut lieu. 

Le Père Jean Grasset, de la compagnie de Jésus, avait aussi publié 
an livre, ainsi intitulé : 

« La véritable dévotion à la sainte Vierge établie et défendue. 
Paris, François Muguet, 1679 ». pp. 176 et 554, Id-4«. — 2"' édition 
en 1687, in-8o. 

Ge qui, selon le journal des savants, lui avait donné sujet de com- 
poser cet ouvrage, c'est a un petit livre, venu des pays étrangers, 
» duquel quelques personnes ont pris occasion de ne plus tant honorer 
» ni invoquer la sainte Vierge. » 

XXVIII. Acte de Tévêque de Tournay, en date, à Lille, 
du 26 novembre 1674 , portant permission d'imprimer 
l'extrait « des ordonnances de monseigneur le cardinal 
» Grimaldi, archevêque d'Aix : Cas ordinaires auxquels les 
» confesseurs doivent refuser ou différer l'absolution. » 

(Waucquîer.) 

lULLITINS T. XIII. 14 
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XXiX. Officia propria ahtiquissimœ et eeleberrim» 
calhedralis ecclesiœ et diœcesis Tornacensis. 

iDSulis^exofficinA Nicolai De Raehe, typographi Regiî 
et Episcopalis, aub si^no Bibliorum aureoram, 1676. 

In-8« de 251 pages cbi£frées, outre 15 feuillets liiBînaires non 
cotés pour le titre» le mandement de l'évéque, la préface, le calendrier. 

Le mandement est daté de Tournay, le premier octobre 1675. 

Selon le chanoine Waucquier, Choyseul est auteur des hymnes que 
donne ce propre pour les fêtes des deux grands patrons du diocèse, 
S. Plat et S. Eleuthère. 

Le synode de 1778 contient, art« xiv, une disposition ainsi congue: 
' » MandatuT Promotori ut aeeuratè invigilet, ut servetur uniformi" 
9 tas in hac diœeeH eirea rcceptionem offleiorum propriorum nuper 
B imendatorum, et eot, qui non paruerintf citet coram Offhialù » 

XXX. Censure et lettres pastorales de monseigneur 
miustrissime et révëreiidissime ëvéque d'Arras , aux 
cures, vicaires et confesseurs de son dioeéae, touchant 
i -administration du sacrement de Pënitence , augmentées 
d\in avertissement très-docte et du sentiment de messieurs 
les Prélats. 

Sans indication de la date ni de Heu de l'impression. 

In-i2, 86 pp. chiffrées pour la censure et les deux lettres pasto- 
ralesi puis 51 pp. aussi chiffrées pour !• un extrait des instructions 
de S. Gharles-Borromée aux confesseurs de son diocèse , 2<* les cas 
Ordinaires, au nombre de quinze, auxquels les confessears doivent 
refuser ou différer rabsolutitn, et 5» les chapitres du Concile de 
Trente , touchant le sacrement de Pénitence , tirés des sessions 
UelU. 

la seconde lettre pastorale contient 152 maximes que l'évëqae 
adresse aux confesseurs de son diocèse, comme règles qu'ils doivent 
suivre. 

Les 54 feuillets liminaires non cotés font suivre Tavertissement, 
annoncé au titre, des sentiments d'un archevêque et de 25 évéques, 
à qui la censure et les lettres pastorales avaient été communiquées, 
et notanament de f acte, en date de Paris le 17 décembre 1675, par 
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lequel l'éféqne de Tourna]^ adhère )i la censure, et de Vaete ptui 
développé, en <late de Tournay, le 12 Juin 1676, par lequel il se pro- 
nonce pour la docirine des circulaires et déclare qu'il essayera 
d'en profiter poor^lui et pour ceux que la Providence a confiés à son 
soin pastoraK 

XXXI. Mémoires de divers exploits et actions du 
Maréchal du Plessis-PrasUn, depuis Tan 1628 jusqu'en 
i67i. Paris, 1676, iD-4*. 

V. Méthode pour étudier l'histoire, dernière édition, tome 12, p. 
S24. C'est, j est-il dit, Gilbert de Ghoyseul, évèque de Tournay et 
frère du Maréchal, qui a donné le style à ces mémoires et lésa mis 
dans l'état oii ils sont ; c'est, y est-il ajouté, un ouvrage digne des 
deux frères. 

Le nom y est orthographié comme ci-dessus; les biographies 
récrivent de même. L'évéque, dans tous ses actes, écrit du Pleuy^ 
Praslain. 

XXXII. Petit traité de la confrérie du S. Esprit , érigée 
en réglise de S. Jacques à Tournay, avec les règles et 
prières pour les confrères , par l'authorité de monseigneur 
]'iHustris8ii;ae évéque de Toiurnay , pour obtenir une heu-* 
reuse paix. 

A Douay, de l'imprimerie de la veuve Jacques Hairesse, 
au Pélican d'Or, 1676. 

L'acte d'approbation de l'évêque, en date h Tournay da 28 avril 
4676, constate que par ses lettres du même jour il a érigé cette con- 
frérie en la paroisse de S. Jacques de la ville de Tournay. (Waucquier.) 

XXXIil. Ëclaircissemens touchant le légitime usage de 
toutes les parties du sacrement de Pénitence, adresses aux 
pasteurs et autres coufesseurs tant séculiers que réguliers 
du diocèse de Tournay, par niessire Gilbert de Choyseul du 
Plessy-Praslain, évesque de Tournay. 

Â Lille, de l'imprimerie de Nicolas De Rache, imprimeur 
ordinaire du Roy et de mgr l'éve^que da Tournay, 1679. 
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249 pp. iD-43. Bibliothèque de la ville, n^'SiOSdu catalogue 
imprimé. 
Et en latin : 

XXXIV. Singularium sacramenti Pœiiitentiœ partium 
brevts et dilucida explicatio ad pastores cœterosque ecclesiœ 
Tornacensis tum sœculares tumregulares confessnHos ,per 
ilIustrissimumacreverendissimumD.GilbertumdeChoyseul 
du Plessy-yrasiain, episcopum Tornacensem. 

InsuliflT, ex ofiScinà Nicolai De Rache , sub biblifs 
aureis. 1683. Bibliothèque delà ville, n"* 2104. 

Id-12, de 317 pp. y compris la traduction latine des lettres da P. 
de S. G. et de M. A. B. et des réponses de l'évéqae; y compris aussi 
un écrit ainsi intitulé: Seriptum cujusdam eximii et pietate teien^ 
tiâqtM iUustrii doetoris theologi advertut libellum ah illustrissimo 
ae reverendissimo tomaeensi episeopo gallieè editum tjusdemque 
prmiulii responta;nn autre écrit intitulé: AHaalterius theologi 
refiexiones ; un dernier écrit intitulé: Aliœ objeetionet : 

XXXV. Eclaircîssemens touchant le légitime usage de 
toutes les parties du sacrement de Pénitence, etc., etc. 
Seconde édition, reveûe et augmentée. 

Ils se vendent à Lille chez Nicolas De Rache, à la Bible 
d'Or. 1685. Bibliothèque de la ville, n* 2106. 

Dans cette édition, après l'instroction appelée EelaireUsement^ un 
avis du libraire au lecteur lui fait connaître que deux hommes de 
piété, dont l'an est un de ceux qu'on appelle en ce pays rigoristes, 
l'autre de ceux qui penchent plus à l'indulgence, ont écrit à l'évêque 
pour lui témoigner, chacun selon sa disposition, les difficultés qu'ils 
avaient à se soumettre à ses sentimens ; que monseigneur de Toornay, 
leur a répondu, et que lui libraire l'a supplié de lui permettre de 
Joindre ces lettres à son livre; ce qui lui a été accordé.Suivent alors : 

Lettre de M. le P. D. S. G. k monseigneur l'évesqae de Tonrnay, 
datée de S. G. le iO aoust 1679. 

Réponse de moaseignenr l'évesqne de Toornay, k M. le P. de S. G 
datée deToarnay, le 12 aoust 1679. 
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Lettre de M. A. B. k monseigneur lëvesque de Tournay» datée à 
F. le U d'aoast 1679. 

Réponse de monseigneur l'évesqne de Tournay, à M. A. B. datée de 
Lille,le20d'aoust 1679. 

L'instruction et les lettres susdites contiennent ensemble 261 pp. 
In- 13, en une seule série de chiffres. 

Le libraire intervient de nouveau ici par un avis au lecteur, dans 
lequel il fjit remarquer combien l'évoque « est éloigné de toutes 
» sortes d'extrémités et avec quel dégagement, quelle douceur et 
» quelle équité il instruii son diocèse, ce qui doit donner une entière 
9 sûreté k lire ce livre et k suivre les règles qui y sont contenues, 
» soit que vous soyez pénitent, dit-il au lecteur, soit que vous soyez 
» confesseur. » Et comme depuis que ces éclaircissemens et ces 
lettres ont paru , l'évéque a reçu plusieurs objections de divers 
endroits auxquelles il a répondu « avec la même modération. » le 
libraire déclare les donner, « afin qu'il ne manque rien à la perfec- 
tion de cet ouvrage. » El le volume est ainsi terminé par : 

XXXVI. Objections faites à monseigneur l'évesque de 
Tournay et ses réponses, adressées par lui aux confesseurs 
de son diocèse. — 85 pp. iQ-i2^ en une nouvelle série de 
ehiffres. 

Les éclaircissemens ont suscité d'autres contradicteurs; l'un des 
plus opiniAtres a été un soi-disant théologien flamand se désignant 
sous les lettres A. D. B ; ses critiques ont donné lieu aux publications 
suivantes de la part de l'évéque : 

XXXVII. Réponse de monseigneur l'évéque de Tournay 
& la lettre qu'un théologien flamand, A. D. B., lui a écrite 
touchant ses éclaircissemens de la Pénitence. Bibliothèque 
de la ville; même numéro. 

Â Lille, de Timprimerie de Nicolas De Rache, imprimeur 
ordinaire du Roy et de monseigneur Tévesque de Tournay. 
1680. 95.pp. in-i2. 

Etaatre édition: 
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A Lille, de rimprimerie de Jean-Baptiste de Moitemost, 
imprimeur ordinaire de monseigneur Tévéque de Toiiroay. 
4688.95 pp. in- là. 

Cet écrit doDoe saccessWemenl le texte de chaque partie de la 
lettre da théologien flamand, chacune suivie de la réponse y relative 
de l'évéque. La lettre du théologien est datée de Loovain, le 5 avril 
168U, et la lettre en réponse deTournay, le 17 avril 1680, et le libraire 
Informe le lecteur, en ce qui touche l'orthographe du théolo- 
gien, tt que révéque lui a ordonné de la copier exactement, de 
B peur que l'auteur ne crût qu'il voulût s'ériger en critiqua de son 
» ouvrage. » ^ 

XXXVIII. Réponse de monseigneur l'éTéque de Toumay 
il la seconde lettre qu'un théologien flamand, A. D, B., luy 
a écrite touchant ces éclaircissemens de la Pénitence. 

A Lille, de l'imprimerie de Nicolas De Hache, imprimeur 
ordinaire du Roy et de monseigneur l'évéque de Tournay. 
i680. 55 pp. in-12. 

Le librai^ renouvelle ravertissement qu'on lui a défendu de cor* 
rigerles fautes d'orthographe de la lettre du théologien, «n'estant pas 
raisonnable, » dit-il, « que comme cette lettre est un ouvrage de 
» ténèbres, on luy donne plus de Jour que l'anthenr et son libraire 
» ne luy en ont voulu donner. » Celte lettre est datée de Louvain, le 
i4 avril \BèO, et la réponse de Tournay, le 50 avril. 

XXXIX. Réponse de l'évesque de Tournay à la troisième 
lettre qu'un théologien flamand, A. D. B., luy a écrite 
touchant ses ëclaircissemens de la Pénitence. 

A Lille, de l'imprimerie de Nicolas De Rache, imprimeur 
ordinaire du Roy et de monseigneur l'éTéque de Tournay. 
1680. 26 pp. in-i2. 

Cette fois la lettre du théologien n'est plus reproduite; celle de 
l'évéque est datée de Tournay, le 96 mai 1680. Le libraire informe le 
lecteur que l'évéque a été fort aise d'apprendre que celui qu'on 
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acensaît injustement d'être auteur de « loates ces méchantes 
lettres », ne les a pas faites; qne c'est ce qui l'a obligé « de'parler 
» on pea plas librement dans cette troisième réponse au véritable 
» aotbetnv quoiqu'il ait encore beaucoup éparf^né cet emporté. » Il 
dit encore que « les personnes les plus retenues, à qui i'évêque a fait 
9 Toir cette troisième lettre, étant indignées des excès de ce faiseur 
» d'écrits aussi impies qu'impertinents, » lui ont fait des plaiotes de 
sa trop grande modération. 

XL. Réponse de monseigneur l'évesque de Tournay è la 
quatrième lettre qu'un théologien flamand, A. D. B., iuy a 
écrite toudiani ses éciaircissemens de la Pénitence. 

A Lille, de l'imprimerie de Nicolas De Rache, imprimeur 
ordinaire du Roy et de monseigneur Tévéque de Tournay. 
4680.âOpp. io-i2. 

Cette réponse est datée de Toarnay» le 22 juin 1680. 

XLL Lettre de monseigneur l'évéque de Tournay aux 
pasteurs et autres confesseurs de son diocèse, sur les six 
dernières lettres du théologien flamand, A. D. B. 73 pp. 
in-12. 

Cette lettre est datée de Lille, le iO septembre 1681. Aui pages 71 
et 72, il répond au reproche que ce théologien lui fait d'avoir approuvé 
le petit livre des Avi$ salutaires, qui ont excité du murmure, fait 
obs«rv«r Cboyseul, non qu'ils continssent rien de mauvais, mais 
parce qu'ils ne s'expliquaient pas assez; il dit que par sa lettre 
pastorale, en parlant avec plus d'étendue que ce petit livre, il a 
expliqué aassi plus clairement la vérité, et que si la congrégation du 
Saint-Ofiice fit par prudence un décret pour suspendre la lecture des 
Avis salutaires jusqu'à ce que l'émotion fût un peu calmée^ d'une 
amrepart Ui lettre pastorale ^ qtii sl été très-sévèrement examinée :à 
Rome, est 4euâ» fois sortie ^lorieusemenê de cet examen. 

a Réponse d'un prédicateur flamand è la lettre d'on théologien 
flamand, A.D. B., envoyée à monseigneur l'évesque de Tournay, datée 
de LMe ep FUadre, ee 10 may 1680. » 8 pp. in*4». (Waucquier.) 
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«F Observations d'un professeur en philosophie sur les lettres écrites 
par nn théologien flamand à monseigneur l'évéque de Tournay, datées 
ce iO juin 1680. » 18 pp. in-4*. (Waucquier.) 

« Avis au théologien flamand, A. D. B., auteur des trois lettres k 
monseigneur l'évéque de Tournay, touchant son livre des éclaircisse. 
mens sur le sacrement de Pénitence, par un ecclésiastique do 
diocèse de Tournay. 

Â Lille, de l'imprimerie de Nicolas De Rache, à la Bible d'Or. 

1680. » (Wancquier.) 

Il paraît que les trois premières lettres seulement avaient paru, 
lorsque cet ouvrage, que nous n'avons pas vu, a été publié. 

« Réflexions d'Ëugène-Théophile de Préd'homme , théologien de 
liDuvain, sur quelques lettres d'Â- D. B. adressées à monseigneur 
rillustrissime et révérendissime évéque de Tournay, touchant l'abso- 
lutian des récidives par habitude. A Tournay, de l'imprimerie de 
Jacques Goulon, imprimeur juré, h l'enseigne de S Pierre et S. Paul. 

1681. Achevé d'imprimer Tan 1685. » — Approbation de l'évéque en 
date, à Lille, du 16 mai 1685. Il y dit avoir lu, avec beaucoup de 
satisfaction cet ouvrage, oii sont relevés les excès et les égaremens du 
prétendu théologien flamand^ (Waucquier,) 

Paquot, II, -- 101, attribue au Père Charles de l'Assomption, 
(Charles de Bryas), un écrit sous ce titre: 

a Lettres d'un théologien de Flandre à monseigneur rillustrissime 
et révérendissime évéque de Tournay. » In-S*", sans indication de la 
date ni du lieu de Timpression. Et il explique que ce sont dix lettres, 
oh il est traité du délai de l'absolution, de la confession informe et 
de la fréquente communion. 

Le Dictionnaire des sciences ecclésiastiques, supplément p. 195, 
dit aussi que ce ,Père a publié dix lettres h monseigneur l'évéque 
de Tournay , sous ce titre : « Theologi Flandri Epistolœ ad 
illustr.t etc., ubi de dilatione ahsolutioniSf de confessione informi 
ae de frequenti ad saeram synaxim aeeessa tractatur. » Sine loco 
nec anno. 

Le théologien flamand, A. D. B., ne serait donc autre que le Pèrs 
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Chartes de rÂssomption (a), iqui a conUaué ensoite la lulte à visage 
déoooTert» polémiqae dans laquelle il s'est pré?ala de l'ouvrage 
suivant du Père Henneguier, dominicain: 

« Diiswtatio theologiea de ahsoîutionê saeramentali pwreipiêndà 
et impertiendà, ad saerosancH Coneilii Tridentini neenan sehoiarum 
Angeli sensum expresta, atque in duas partes dûtributa, studio et 
operà eximii ac R. P.F. Hleronioii Henneguier, ord. FF. Praedicatorum, 
S. Tbeologlae Doctoris ac Regentis. — Âudomari, apud hœredes 
Joachimi Garlier, sub signo Nominis Jesu. 1082. » — (Paquot, m. — 
i06. Bibliothèque de la ville, n» 2088.) In-S'^de 336 pp. chiffrées pour 
le texte, plus 7 feuillets liminaires contenant: le titre; la dédicace à 
sainte Rose du Pérou, patrone de la province Gallo-Belgique de 
l'ordre des FF. Prêcheurs ; l'approbation des vicaires-généraux de 
St-Omer; l'autorisation de faire imprimer, émanée du Père-général, 
datée de Rone le 30 Septembre 1681 ; les approbations des deux 
professeurs de leur collège de Douai, exigées par le Père -général ; et 
celle de P. A, F. de Bélheneourt, docteur en théologie et chanoine 
gradué de St-Omer; plus encore deux feuillets non cotés à la fin pour 
VindesB et les errata* 

L'approbation des vicaires-généraux, qui comptaient parmi eux 
deux évéques, est des plus formelles : ils disent avoir lu cette disser-* 



(a) Charles de firyas, né à St-Ghislain en Hainaut en 1635, avait 
embrassé d^abord le parti des armes ; puis il renonça au monde et 
prit l'habit des Carmes déchaussés h Douai et le nom de Charles de 
V Assomption, Il y enseigna la théologie, devint prieur de son couvent, 
ensiiite définiteur et provincial. Il occupait cette dernière charge 
pour U seconde fois, lorsqu'il mourut à Liège le 33 février 1686, dans 
1« 3^ année de sa profession. (Paquet, I. — 99.) Il était fils de 
CharleSi premier comte de Bryas, et frère de Jacques-Théodore qui 
fut successivement chanoine de Touraay et assesseur au grand conseil 
de Malines, évéque de St-Omer, de 1663 à 1675, et archevêque de 
Cambrai de 1675 11 169i. (Le Glay, Cameraeum ehristianum, p. 73; et 
Nobiliaire des P. B„ I.— 399.) Paquet (ibid,) et le Dictionnaire des 
sciences ecclésiastiques, au supplément, se son^ occupés de Charles 
de Bryas. 11 paraît être demeuré incoonu au^ autres bibliographes. 

BULLETINS T. XIII. 15 
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talion avec attention , et attestent que la doctrine qui y est contenue 
est saine, soiide, conforme au Concile de Trente, aux autres Conciles 
et aux Canons» également utile aux pénitents et aux confesseurs. 

L'ouvrage du Père Charles de l'Assomption suivit de près celui du 
Père Henaeguier. 

« Elueidatio eirca usum àbsolutionis eonsuetudinariorum et 
recidivorum, seeundum doctrinam S, Thomœ^ cum tribut regulis 
pro frequenti communione» Fer R. P. F. Carolum ab Assomplionè, 
ex-Provincialem Carme litarum discalceatorum, etc., S. Tbeologis 
Lectorem. i^odii, 1682. in-S^. » 

Et en français : 

« Éclaircissement touchant l'usage de l'absolution des consuétudi- 
naires et récidives («te), selon S. Thomas, le soleil de l'église et 
l'ange de l'école. Avec trois règles pour la fréquente communion» 
contenues an dernier chapitre. Par le R. P. P. Charles de l'Assomp- 
tion, carme déchaussé, lecteur en la sainte Ttiéologie et ex-Provinciai 
des Pays-Bas conquis. Avec la permission des supérieurs, imprimé à 
Liège et se vend à Lille chez François Fiévet, à la Bible Royale, sur 
Je Pont de Fives. 1682, in-8«. » (Biblioth. de la ville, n» 2167.) 

L'ouvrage contient 713 pages cotés, plus 19 feuillets liminaires pour 
le titre, la dédicace au cardinal Azzolini, l'approbation donnée par 
commission du métropolitain, (l'archevêque de Cambrai), la table des 
chapitres et matières, les approbations des théologiens de l'ordre et 
la permission du Père-général. 

L'Éclaircissement finit à la page 688. Les pages 689 h 725 sont 
occupées nar un appendice intitulé : « Approbation de la doctrine de 
» notre Éclaircissement tirée du livre mis fraîchement en lumière par 
» le R. P. Hiérome Henneguier, religieux de l'ordre des FF. Prêcheurs, 
» docteur et régent en la sainte théologie. » Il y transcrit quatre 
conclusions prises dans ce livre et les accompagne de réflexions 
tendantes k établir qu'elles sont conformes à ce que lui-même sou- 
tient, c'est donc par erreur que Paquet (III, — 195) attribue au Père 
Henneguier une approbation de 35 pages jointe à l'ouvrage 
ÉCI.AIACI8SBIIBNT, etc., du Père Charles de l'Assomption. 

Charles de Bryas avait fait imprimer précédemment le « Pentalogu$ 
diaphorieus sive quinque dissertationum rationes ex quibus verum 
judicatur de dilatione àbsolutionis ad mentem gemini ecelesiœ solis, 
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SS» Augustini $t Thoma , ohlatus ad examen S. P. N, Innocenta 
X/. » Il n'avait pas écrit cet ouvrage pour l'opposer à l'instructien 
sur le sacrement de Pénitence de l'évéque de Tournay, puisqu'il lui 
est antérieur. Cet écrit ayant été par lui livré à l'impression, sans 
permission ni approbation, le Père général et les définitetirs généraux» 
par acte du 3 janvier 1679, décidèrent qu'il serait brûlé et ordonnèrent 
que l'auteur brûlerait lui-même, en présence de toute la communauté 
du couvent oti il se trouvait alors, tous les exemplaires en sa posses- 
sion ; sentence à laquelle il se soumit, en brûlant ces exemplaires de 
ses propres mains en présence de toute la communauté du couvent 
de Lille. {Efflaireissemens, p. 619.) Gomme on tirait de ce fait la 
conséquence que la doctrine môme contenue en ce livre avait'été 
condamnée, il produit, à la page 621 de ce môme ouvrage, un acte du 
Père-général, du 9 septembre i68i, qui déclare que le Pentalogus a 
été livré au feu» non propter doetrinam, quœ nullam subiit eensU'» 
rom» sed propter illégitimum impressionit modum; et qui Tauiorise 
en conséquence à le faire réimprimer, moyennant l'approbation de 
trois théologiens de son ordre et la suppression des expressions qu^ 
paraissent blesser ta paix et la charité. 11 produit, en outre» dans les 
liminaires, une approbation de trois théologiens, l'ouvrage intitulé : 
Eelaircissemens, étant, dit- H, comme une seconde impression (a) du 
Pentalogus brûlé; et de plus il y joint une nouvelle autorisation du 
Père général fondée sur l'avis de deux autres théologiens de son ordre. 

Aux critiques dont cette seconde impression fut l'objet, il opposa un 
écrit que nous n'avons pu rencontrer et que le chanoine Waucquier 
désigne comme suit : 

« Motif de droit pour le F. Charles de l'Assomption, carme déchaussé, 
pour la défense de son livre intitulé: Eelaircissemens touchant l'usage 
de Vàbsolution des consuétudinaires et récidives selon S, Thomas» 



(a) S'il en est ainsi, c'est une seconde édition singulièrement 
développée; car le Pentalogus est appelé parvus libeUus par le 
Père Macaire Havermans, prémontré, qui l'a longuement critiqué par 
un écrit de 53i pages, intitulé : Examen libelii eut titulus Pbnta> 
L06US DiÂPHORiccs. Colou. Agr., 1679. in-S". — Le Pentalogus 9^ éié 
mis à l'index par décret du 5 avril 1685. 
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le soUU de l'église et Vange de Véeole , avec troii règles paur la 
fréquente communion. UWe, 13 novembre 1682. » 8 pp, in-4«. 

(Waucquier.) 

L'évêqae Clioysenl proscrivit dans son diocèse et le livre de 
Charles de Bryas et la dissertation du Père Henneguier. 

XLII. Lettre de monseigneur Tévêque de Tournay , aux 
pasteurs et autres confesseurs tant séculiers que réguliers 
de soQ diocèse ^ sur divers écrits touchant l'usage du 
sacrement de Pénitence qui ont paru depuis quelque temps 
dans le diocèse de Tournay. A Lille, de l'imprimerie de 
Nicolas De Rache, à la Bible d'Or. 1683. 69 pp. in-i2, une 
^"^^ édition a 72 pp. 

Cette lettre, que nous n'avons pu rencontrer, est indiquée par le 
chanoine Waucquier comme datée de Lille le 15 février 1683. La 
date et l'objet en sont rappelés dans une lettre postérieure aux 
pasteurs du diocèse du 17 mars 1684, (ci-après, n"» XLV), de laquelle 
il résulte que c'est par sa lettre pastorale du 13 février 1683 que 
l'évêque Choyseul a intimé la défense, sous peine d'excommunica- 
tion , à tous les fidèles de son diocèse, de quelqu'éîat et condition 
qu'ils soient, de lire et de retenir les ouvrages que le Père Charles 
de l'Assomption a fait imprimer sur la matière de la pénitence, 
depuis que son Pbktaloqus a été mis au jour^ et tous les autres 
écrits que cette même lettre spécifie, et à tous libraires et imprimeurs 
de ce diocèse de les vendre, débiter ou faire débiter sous quelque 
prétexte et motif que ce soit, et d'en imprimer ou faire imprimer 
d^autrespour la défense de ces mêmes ouvrages^ de leurs auteurs, ou 
de tous autres qui enseigneraient la mime doctrine; défendant aussi 
de la soutenir, même de parole, dans les sermons, catéchismes ou 
instructions particulières. 

Une semblable censure, une même prohibition ont frappé, sans 
aucun doute, la Dissertatio theologica du Père Henneguier , et 
vraisemblablement par la même lettre pastorale. 

XLIIL Reverendi Patris F. CaroH ab Assumptione, 
carmelitœ, scriptum rcv. et illustr. D. episeopo tornaeensî, 



Digitized by 



Google 



— 121 — 

jftmjam decanalem in ecclesia S. Slephani insulensîs syno- 
dum habituro, oblatum die 12 maii 1685, et ejusdem D. 
Tornacensis responsum. Insulis, ex offîcinâ Nicolai De 
Rache, $ub Btbliis aureis, iOSS, 58 pp. in-i2. 

Noas n'avoQS pu nous procurer ce livret publié par l'éYêqne et 
coDtenant une réelaiDation à lui adressée par le Père Charles de 
l'Assomption et la réponse qu'il y a faite. Selon les notes du chanoine 
Waucquier, cette réponse est datée de Tournay le 24 mai 1683. 

« Epittola apologetiea R. P, F, Hleronymi Henneguier, ordinis 
FF, Prœd^f S, Theologiœ Doctorig, ad illuxtrissimum Episeopum 
Tornaeentem. 8 pp. in-^*". » Sans indication de l'année et du lieu de 
l'impression. 

Nous connaissons eet opuscule par la réponse que Cboyseul y a 
faite le 6 juillet 1683, (ci-dessous n* XLiV) et ota il le transcrit par 
parties à mesure qu'il y répond. 

«r Epistolaresponsoriaignoti authoris ad amicum super justitiam 
proceisus episeopi tornacensis advêr sus librum P, Henneguier, 
(adcalcem:) Parisiis , Z^ Idus junii xeSH.n (Signata.) Ex corde 
amieus et famulus P. K. S. — Spp. in-4^ 

Nous n'ayons pas cet écrit, auquel Cboyseul a aussi répondu, (ci- 
dessous, même n»). 

cr Vindiciarum postulatio à Jesu Christo, peceatorum omnium 
pœnitentium et impœnitentium redemptore , adversus rigoristaSf 
homines à saero eonfessionis tribunali retrah$ntes, per F. Carolum 
ab Assomptiobe, ex-proYincialem carmelitarum discalceatornm. et 
S. Theologiae lectorem. Leodii, apud Arnoldum Brouckart, ad Angelum 
custodem, 16S3, com licentia superiorum et approbatione. » 210 pp. 
in-8«, non compris un feuillet pO!ir le titre et les approbations et un 
feuillet II la fin pour les errata. Bibliothèque de la ville, n« 2168. 

Et en français : 

<r Complainte à Jésuê-Christ, rédempteur de tous les pécheurs 
pènitens et impénitent, contre les rigoristes qui rettrent les hommes 
de la confession, par le R. P. Charles de l'Assomption, ex-provincial 
des carmes déchaussés et tecienr en tbéologie. A Liège, chez 
ArnoQld Broackart, imprimeur en la rue des sœurs de Basques, ù 
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l'Ange gardien. 1685, avec permission el approbation des supérieurs.» 
— 186 pp. in-8o, non compris on feuillet pour le titre et les approba- 
tioos et un feuillet pour les errata. Bibliothèque de la ville, n» 2169. 

Au nombre des griefs qu'il fait valoir contre l'opinion qu'il combat» 
il la signale comme faisant injure à la très-sainte Vierge; d oii il 
prend occ»sion de se prononcer contre les Avis salutaires, a on pour 
» mienx dire pestiférez. i> Il dit que « Rome voit trop clair pour 
n'avoir pas vu le venin caché de ces Avis; » et qne c'est pourquoi on 
ne s'est pas borné è en suspendre la lecture» mais la congrégation du 
Saint-OfBce les a prohibés; donee eorrigantur, correction qui serait 
bien difficile. 

II termine cet ouvrage par se plaindre de Voppression des rigoristes 
qui se servent de Vautorité, ne pouvant Venseigner par la vérité. 
« On m'avait provoqué, dit-il, ^ un concert de docteurs, auquel on se 
» soumettrait; j'avais accepté ce défi h deux mains par mon motif de 
» droitj et comme j'étais dans l'attente d'être enseigné de la yérilé, 
» voicy que l'autorité m'opprime par la censure de mon livre, qu'on 
» défend de lire sons pein^ d^excommunication. » — Il s'attache h 
démontrer l'injustice et la nullité de cette censure. 

XLIV. Responsa illustr. ac rev. episcopi tornacensis nd 
apologeticam R. P. Hieronymi Hennegiiiep, ordinis FF. 
prœd., doctorîs theologî, epîslolam, quibus accessit aliorum 
de câdem materiâ opusculoruin confiitatio. Insulis , ex 
officinâ J. Chrysostomi Malte, typographi jurati, in plalea 
S. Martini, ad insigne Boni Pastoris, 1685.» 138 pp. in-12. 

A la page 69 se trouve cette date : Ex secessu nostro helehiniensi 
die ^julii 1685. Jusques-là il répond au Père Henneguier. Ce qui suit 
cette date et la signature » jusqu'à la page 97, est une réponse à 
l'écrit intitulé : Epistola responsoria ignoti authoris ad amicum. 
Puis de la page 99 li la pnge 113, il répond à des notes du Père 
Charles de TAssomption mises li la marge de la réponse de l'évoque au 
livre de ce Père indiqué sous le nom de Quinque verha ; nous n'avons 
pas ces notes ni le livre auquel elles se seraient appliquées. Et de l.i 
page 113 à la fin, il s'occupe de l'écrit du même Père intitulé : 
Vindiciarum postulatio. 
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Par Si lettre apologétique, le Père Henneguier. s'adressaut princi- 
palement à la couscience de Tévéque, qui n'est point son juge, se 
plaint à la fois de la forme acerbe et injurieuse et de l'injustice de 
la censure portée contre son livre , que son juge avait expressé- 
ment approuvé et recommandé. 

L'évôqae reconnaît qu'il y a dans ce livre bien des choses dignes 
de louange; il dit que tout le blâme contenu en sa lettre pastorale ne 
lui est pas applicable, d'autres ouvrages ayant été aussi l'objet de sa 
censure. Il n'a désigné, comme ^ rejeter de son livre, que ce qui 
concerne l'absolution à donner aux consuétudinaires et maintient la 
prohibition qu'il a décrétée et même les expressions dont il s'est 
«ervi et qu'il trouve encore trop douces. 

Il imputait au Père Dominicain des erreurs proscrites par le Pape 
Innocent XI et formant la SS'"* et la GO"** des 65 propositions con- 
damnées, le 2 mars 1679 ; c'est une imputation que ce Père repousse 
énergiquement ; et la vérité est que ni l'une ni l'autre ne se trouve 
reproduite, soit explicitement, soit même implicitement , dans l'écrit 
incriminé. 

Dans sa réponse à VIgnotus author, Cboyseul trouve l'occasion de 
parler encore de la décision prise par la Congrégation de l'inquisition 
sur les ilf ontta salutaria, 11 dit que le texte de cette décision porte : 
Libellus suspensUs donec, etc; or, qu'emporte cet etc. ? Selon lui, il 
ne peut signifier autre chose sinon que la lecture du pelft livre est 
suspendue, donee commoti animi paululùm eonquiescerent. Il est 
bien étrange que neuf ans après la condamnation, cet évêqoe fut 
encore si mal renseigné sur un fait auquel il portait un vif intérêt; 
car il paraissait avoir à cœur que les pasteurs de son diocèse ne 
pussent croire qu'un écrit, formellement approuvé et recommandé 
par lui, eût été condamné à Rome. 

Dans sa réponse au Père Charles de l'Assomption, il lui dit quil 
n'a en sa faveur aucun théologien, et que le Père Henneguier et lui 
sont en désaccord sur des points de grande importance, in rébus 
magni momenH dissentiunt, 

Q La vérité opprimée parle ^ Monseigneur l'Illustr. et Révérend . 
évoque de Tournay par la plume du Père Charles de l'Assomption, 
ex-Provincial des Carmes déchaussés» et Lecteur en Théologie.» 
48 pp. in.t2. 
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« Veritat semper eadem eonqtieritur de injurié à P, Cçrolo ab 
Assumptione, FF, CarmeVUarum diiealcê€Uorum ew^Provinciali, 
sibi illalâ in lïbello calumnioso eui Utulus : La tâaitb oppRiHàk. » 
26 pp. in-12. 

«t Reflexiones theologi flandri ad veritatwn semper eamdem, » 
6 pp. in- 12. 

Des trois écrits ci-dessus nous ne connaissons que les titres que 
donne Waucquier. 

« Oppressio veritatit in splendoribui suis contra signaturas 
Duacenas per prœfationem Epistolœ eximii D, F. Benneguier, 
ordinis Prœd. et Theologiœ Dortoris, ad suum quondam diseipulum^ 
et per tria monita eruditissimi R, P, Placidi Skinner Anglo-Bene- 
dietini, 5. Th, Licentiati et professoris ad spiriîus parvulos sed 
dociles. » 4 pp. in-4o. 

Et en français : 

« L'oppression de la vérité dans tout son jour contre lès signatures 
de Douay, par la préface d'une lettre du R. P. Henneguier, de l'ordre 
des FF. préébeurs et docteur en théologie, à son disciple do temps 
passé, et par trois avis du R. P. Placide Skinner, Anglais-Béoédictin, 
lîcentié et professeur de théologie, aux petits esprits mais dociles, i» 
Traduit du latin en français, 8 pp, in-4», Sans date et sans nom 
d'imprimeiir. 

Selon Paquot (1H, — 196-197), le P. Henneguier aurait eu part à 
cet écrit, qui serait une défense de ce Père et du Père Charles de 
l'Assomption^ contre une censure portée par Choyseul, évêque de 
Tournay. 

« Relatio coUoquii sive traetatus ah ill, ao reo. Episcopo fom«- 
censi cum R, P, Carolo ab Âssupfiptione, carmelita dUcalceato eX' 
provinc'iali , et theologiœ professore, habitiduaci die i^ decembris 
1683. Tornaci, apud Jacobum Coulon, sub signo SS. Pétri et Pauli. 
1684. 33 pp. ia-t2, 

A la page 30, se trouve, selon les notes do chanoine Waucquier, 
une attestation de Tévêque, en date du 18 janvier 1684, ainsi conçue: 
et Cum hune proeessum verbalem ad nos prc^icti quattÂor doetores 
mûûseni, diligenter perlegtmus, rerumque in tractatu cum P. 
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Carolo htûfito ge$tarum sinceram narrationw^ el kistoriamconHmre 
testamur* » 

a Récit sincère et véritable de ce qui s'est passé dans la dispute 
des PP. Dominicains de Donay, et la conférence de monseignettr 
l'évêque de Tonrnay avec le R. P. Charles de l'Assomption, carme 
déchaussé, les 14 et 15 décembre 1683. » 1684, 40 pp. in-12. 

(Waucquier.) 

« Âuthentiea veritatii manifestatio advenus vietoriat tum ealamo 
twn ore intuhè decantatas, ae trmmphos^ undequaque àb oiorihuê 
inaniter ereetos, » S marlii 1684. 7 pp. in-4« parvo. 

« La vérité dans tout son jour par des témoignages authentiques 
contre des envieux qui chantent follement victoire dans leurs discours 
et dans leurs écrits et qui se sont de toutes paris élevé de vains 
trophées. 1684. » 8 pp. in-4^ (Waucquier.) 

Mous n'avons pu voir aucun des écrits ci-dessus. 

XLV. Lettre de monseigneur l'evéque ie Tournay aux 
pasteurs et autres confesseurs de son diocèse, touchant un 
écrit injurieux que le P. Charles de l'Assomption a depuis 
peu publié contre lui. A Lille^ de l'imprimerie de Ballhazar 
Lefrancq, rue des Malades, au Compas d'Or. 1684. 36 pp. 
in-12. 

Ce mandement est daté du 15 mars 1684. L'écrit injurieux qu'fl 
signale est celui intitulé: La vérité opprimée, qu'il appelle un san- 
glant et satyriqne écrit dirigé contre lui, évoque. 

Le R. P. s'était, paralt-il, attribué la victoire dans la conférence 
qu'il ayalt eue avec les PP. Dominioains, ainsi que dans celle qu'il 
avait eue avec Choyseul ; celui-ci lui oppose, quant à|la première, tes 
témoignages de dix-sept docteurs, professeurs ou théologiens de la 
faculté de Douay; et, quanta la seconde, par un post-scriptum, le 
témoignage, en date do 21 mars 1684, qui lui est parvenu pendant 
l'impression et qui émane des docteurs et professeurs en théologie, 
Nicolas-Joseph de la Verdure et Jacques Gilbert . et des docteurs en 
théologie, Jacques Smith et Guillaume Réquillart. Cette attestation, 
imprimée & la suite du mandement, lui est entièrement favorable, 
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GhoysftuI réitère eipressément la prohibition des ouvrages do Père 
, portée par le mandement du 13 féTrier 1683. 



Il persiste à soutenir que l'écrit intitulé : Jfontla aolufarta. n'a 
été m eoodamné ni sonmis à correction, et reprodait sur ce point 
l'explication par lai donnée dans sa réponse à VIgnotus author. 

XLVL Lettre de monseigneur l'cvéque de Tournay aux 
pasteurs et autres confesseurs de son diocèse , touchant les 
plaintes que continuent à faire contre ce Prélat le Père 
Charles de l'Assomption, carme déchaussé, et le petit 
nombre de ses adhérens. — « Donné à Tournay le 17 
d'avril 1684.» 

A Tournay, de l'imprimerie de Jacques Coulon, à l'en* 
seigne de S. Pierre et S. Paul. 1684, 32 pp. in>i2, selon 
les notes de Waucquier. 

« Déf9t%$eéelapraiique commune de V église, présentée au Roy 
contre la nouveauté des rigoristes sur le sacrement de pénitence , 
par le R. P. Charles de l'Assomption, ex-proviDcial et définitear des 
Carmes déchaassés. » Cambray, Gasp. Mairesse,];i684, in-i». (Paqaot, 
M02). 

c Defensio tractatus de modo quo se gerere débet eonfessarius, 
respectu horum pœnitentium qui sœpius in eadempeeeata relabun^ 
tur^ per Nicolaum Josepbum de la Verdnre, presbyterum , S. theolo- 
giae doctorcm et professorem primarium, insigois ecclesiaa collégial» 
D. Amaii canonicam et seminarii henniniani praesidem. b Daaci» apnd 
Nicolaam d'AssIgoies, sub sigoo Parisiorum, anno 1684, 167 pp. in-i2. 

Le doctear de la Verdure avait publié, en 1681, un traité De proba. 
Hlitatey contritione etreeidivis. Paquet (1,-317) nous fait connaître 
que le P. Henneguier attaqua cet ouvrage, quant à la troisième partie, 
comme étant d'une morale trop austère. Il dit aussi que de la Ver- 
dure se défendit dans une nouvelle édition de son ouvrage en 1689, 
Il parait par le litre de l'écrit ci-dessus, (titre que nous donne Wauc 
quier), qu'il ne fit pas attendre aussi longtemps cette défense. Et le 
P. Henneguier répliqua par l'écrit suivant : 

a TraetatM théologiens quo demonstratur uti eximius ae rev«- 
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rendus admodum dominus D. de la Verdure, 5. theologiœ doetor et 
ordinarius Duaei professor, contra te ipsum dimicet in controversià 
de reeidivùrum absolutione, Per R. P. F. Hieronyraum Hennegnier, 
ord. FF. praed., S. theologiae doclorem ac regentem. » Audomari , 
Ludov. Bern. Cariier, 1685, 125 pp. ia-i2. ( Paquot, 111*197). 

XLVII. Epi^tola illustr. et révérend, episeopi tornacensîs 
ad. R. P. Hieronymum Henneguier, ordinis FF. Prœdica- 
torum, S. Theologiœ doctorem. « Helcbinio, die 16 Aprilis 
1685. » Tornaci, apud Jacobum Coulon, sub signo SS. Pétri 
elPauIi, 1685. 57 pp. in-12. 

Selon Paqoot (1,-517), par celte lettre du 16 avril 1685, Gboyseol 
prit la défense du docteur de la Verdure contre le P. Henneguier. 

Cl Le rigoriste malgré »oy, ou le P. Charles de Brias manifeste- 
ment convaincu de rigorisme impraticable» Avec permission et ap- 
probation. » 60 pp. in-12. (Waucquier.) 

L'approbation, par le Doyen de chrétienté et censeur de livres, 
Oesqueux, pasteur de S.-Ëiienne. est datée de Lille, le 30 juin 1685. 

Le Dictionnaire des sciences ecclésiastiques attribue encore au 
P. Henneguier un ouvrage sous ce titre : « Epistolœ ad D. de Choy' 
seul , episcopum tornacensem super recidivorum ahsolutione, i>^ 
Antuerpise. Sans indication de l'année ni do nom de l'imprimeur. 

XLVIII. Mémoires touchant la religion, par Messire 
Gilbert de Choyseul du Piessy-Prasiain évéque de Tour- 
nay. A Paris, chez Louis Billaine, dans la grande salle du 
Palais, à la Palme et au grand César. 1680. 240 pp. in-12. 

Mémoires touchant la religion. Tome second, par Messire 
Gilbert de Choyseul du Plessy-Praslain, évéque deTournay. 
A Paris, chez Claude Barbin, aujPalais, sur le second perron 
de la Sainte-Chapelle. 1682. 

XLIX. Réponse de M. Tévéque de Tournay aux réflexions 
de M. J. M. D. L. D. V. sur les mémoires de ce Prélat tou- 
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èhant la religion. A Paris, chez Claude Barbin, au Palais, 
sur le second perron de là Sainte-Chapelle. 4685. 

Cet écrit forme le 3"* tome de ces mémoires. Le premier est di- 
rigé « contre les athées, les déistes et ies lit)ertins ; » le second « cou* 
tre les protestants; » et le troisième réfute les objections d'un ano- 
nyme que plusieurs croient être le ministre Jurieu. 

Mémoires touchant la religion contre les hérétiques de 
l'église, par Messire Gilbert de Choyseul du Plessy-Prasiain, 
évéque de Tournay. Revus et retouchés par l'auteur, troi- 
sième édition. Lille, chez Jean-Baptiste Brovellio, 4744. 
în-4â. Bibl. de la ville, n<> 5697. 

Il y eut donc aussi une 2"* édition; nous ne la trouvons pas indiquée. 

L. Ordonnance de Monseigneur Gilbert de Choyseul 
du Plessy-Praslain, évéque de Tournay, sur les requestes 
des pasteurs de Tournay, Lille et Courtray, contre le luxe 
et l'immodestie des femmes. Donnée à Tournay, en notre 
Palais, le vingt-unième jour de janvier 1684. (Waucquier). 

LI. Le rapport sur la puissance ecclésiastique que fit 
Choyseul à l'assemblée qui arrêta les quatre articles du 49 
mars 4682, fut imprime avec la défense de cette déclaration. 

Il a fait le récit de ce qui s'est passé dans cette assemblée par une 
lettre adressée par lui de Paris, le i*** avril suivant, au doyen du Cha- 
pitre de Tournay^ Jean Gennaro. 

En notre séance du 6 février dernier, monseigneur Voisin nous a 
communiqué celte pièce remarquable, qu'il a accompagnée de notes 
pleines d'intérêt. Elle est imprimée dans les Bulletins, t. XII, p. 312. 

LU. Lettre circulaire de Monseigneur Gilbert de Choy- 
seul du Plessy-Praslain, évéque de Tournay, aux Pasteurs 
de son diocèse. Donné à Lille le vingt-cinq du mois de 
septembre 4684. Une page grand in-folio, sans indication 
du nom de l'imprimeur ni du lieu de Timpression. 
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laformé que le gouvernemeni t'ocoopait d'un règlemeni en ce qui 
concerne les portions congrues » la réparation des maisons pastorales, 
du chœur et du corps des églises , des cloches et des clochers , la 
fourniture des ornements et des vaisseanx sacrés , et de tout ce qui 
est nécessaire au culte divin, les rétributions des vice-pasleors et des 
coùlres, la décimaiion des colsats et d'autres grains; l'évéque Invita 
les pasteurs I s'assembler chacun dans^ son détroit, h prendre leurs 
résolutions et îi en charger les doyens , lesquels se réuniront ensuite 
pour dépoter on ou deux d'entre eux avec pouvoir de représenter les 
intérêts du corps des pasteurs à M. l'Intendant. 

Il annonce qu'il aura aussi un soin très-particulier de soutenir 
leurs intérêts et leurs droits. 

Il intervint, touchant les portions congrues, desédits des 39 janvier 
et 26 juin 1686 , analysés par Des Jaunaux, Histoire du ParUment de 
roumoy, pp. 125 et suivantes. 

LUI. Mémoire servant d'ayertisseroent pour M. l'évéque 
deTournay, défendeur, contre madame la princesse d'Epi- 
Doy, demanderesse, et MM. du magistrat de Lille interve- 
nants. A Tournay, de rimprimerie de Jacques Goulon, impri. 
meur juré, à l'enseigne de Saint Pierre et de Saint Paul. 
1685. 23 pp. in--4». (Waucquier.) 

A cette aifaire est relatif un mémoire intitulé : « Réponse de ma- 
dame la princesse d*tpinoy aux moyens de cassation proposez au 
Royetàson ConseU^ par M. l'évéque de Tournayi contre l'arrêt rendu 
au Parlement de Tournay, le 1 1 avril 1685. » 23 pp. io-4®. 

Selon ce que rapporte Des Jannaox, p. 120, l'évéque avait voulu obli- 
ger le bailli du marquisat de Roubaix à lui représenter les comptes des 
revenus tant des pauvres que de la fabrique de l'église de Roubaix ; 
et la princesse , se croyant troublée dans les drqits honoriâques ap- 
partenant il son fils , seigneur de cette terre , en avait porté ses plain- 
tes au conseil souverain de Tonrnay. Un arrêt du 11 avril 1685 main- 
tint cette dame dans les droits appartenant au prince son 6ls : 
l'évéque se pourvut en cassation an Conseil d'État do Roy et y obtint 
un arrêt en vertu duquel il la fit assigner pour procéder sur la cassa- 
tion réclamée. Hais après les plaidolerics, un arrêt du 1 1 février 1686 , 
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TOttlant maiolenir les usages du pays conqais , déclara nol et non 
aveno l'arrêt du Cooseil qui avait admis à plaider en cassation et les 
procédures faites en couséquence ; sauf aux parties à se pourvoir 
contre l'arrêt de Touroay doit avril 1685 par les voies accoutumées 
et reçues audit pays; c'est-à-dire, sauf à se pourvoir en révision, (a) 

LIV. Constitutions des religieuses derhdpital Notre-Dame 
de la Gharitë fondé en la ville de Lille, revues et mises en 
un nouvel ordre, et approuvées et confirmées en ce dernier 
état par messire Gilbert de Choyseul du Plessy-Praslain, 
évéque de Tournay. A Tournay, chez Nicolas Inglebert, à 
l'enseigne de S. Ignace, proche le Befroy. 4686. (Wauc- 
quier. ) 

LV. Epistola illustrissimi ac reverendissimî Gilberti de 
Choyseul du Plessy-Prasiain, episcopi tornaccnsis, ad exi- 
roium ac reverendum adraodum dominum D. Martinum 
Steyaert, sacrœ theologiœ doctorem et professorem ordi- 
narium in facultate Lovaniensi , de Potestate ecclesiasticâ. 
Tornaci, die 50 novembris 1687. Insulis, typis Francisci 
Fiévet , ad Biblia Rcgia, in ponte fînali, 4688. 52 pp. in- 
quarto. 

Epistola , etc. de Potestate ecclesiasticâ. Editio nova 
juxta exemplar impressum Insulis. Bruxellis, typis Eugeniî 
Henrici Prix, 4746. 72 pp. iu-42. (Waucquier) 

Dans cette lettre, Cboyseul soutient que l'antorité du Pape n'est 
pas aussi absolue que le croient quelques docteurs de Louvain , et 



. (a) Après s'être assuré que la voie des propositions d'erreur, ou 
révision», était celle qui avait été de tout temps reçue en ce pays 
contre les arrêts, le Roi jugea nécessaire d'en assurer l'établissement 
et de prescrire des règles pour ^instruction et le jugement de ces 
révisions; ce fut l'objet de son édit du mois d'avril 1688. Des Jaunaox, 
p. 136 et suiv. 
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s'occapant plus parlicuiièrement de rinfailUbilité, il pose trois ques- 
tions : 

1o Si, qnand le Concile général est assemblé, et que le plus grand 
nombre des évéques est d'un avis et le Pape d'un autre, l'avis du 
Pape» comme infaillible doit l'emporter sur le plus grand nombre ; 
et il se prononce pour la négative, attribuant l'opinion contraire aux 
flatteurs de la Cour romaine. 

^ Si, quand le Pape est mort, ou qu'il est douteux à cause de la 
division des églises et de la contestation des prétendants, ou qu'il 
est tombé dans Verreurt ou qu'il refuse d'assister au Concile qui a 
été convoqué, ce que le Concile ordonne sans le Pape , touchant la 
foi, doit être exécuté par le Pape qui est élu depuis et légitime- 
ment ordonné; et sur ce point il tient que, quand un Concile gé- 
néral est légitimement convoqué, et assemblé en l'absence du Pape, 
soit que le Saint-Siège soit vacant par mort ou qu'il soit contentieux 
entre deux prétendants, ou qu'il soit rempli par un Pape qui refuse 
opiniâtrement d'y assister, le Concile n'en a pas pour cela moins 
d'autorité, et que les fidèles, de quelque coodiilon qu'ils soient, 
n'en ont pas moins d'obligation d'obéir à ses décisions. 

f S" Si, lorsque l'église ne tient pas de Concile général, et que le 
Pape décide une question de fait, son jugement doit être reconnu 
infaillible, et il se prononce pour la négative. 

Cette lettre de Clioyseul à Steyaert fut condamnée à Rome, le 
5 Octobre 1688. 

La faculté de théologie de Louvain ayant censuré des propositions 
de Gilles Witte, janséniste ardent, relatives à l'auiorilé du Pape, le 
docteur Arnauld, son ami, en prit la défense. Steyaert publia alors 
un écrit intitulé : « Positiones de Pontip.ce e jusque auctoritate, apo- 
« logeticœpro faeultate S, Th. Lovaniensi contra obtrectatorem 
« gallum , prœside Mart. Steyaert defeneœ Lovanii, in eollegio 
a Baiorum 26 maii 1687. o 

Arnauld répliqua ; d'autres écrits furent publiés de part et d'autre. 
( V. Vandevelde , Synopsis monumentorum collectionis proximè 
edendœ Conciliorum, p. 863| 864). 

Choyseul intervint dans cette polémique par sa lettre à Steyaert, 
pour laquelle il se prononça contre lui. 
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Une réponse directe fui faite à cette lettre par un anonyme , sons 
]e titre suivant : 

« Ohservaiionet in epistolam iliuMirissinU et r$V9r$ndiuimi Do^ 

m mini D. GUberti de Choyteul du Plessey^Pratlain, epiteopi tor^ 

» naeensis, ad eximium ac rwerendum <id modum Domiwim 

m D. Martinum Steyaert, saerœ thêoiogiœ doetorem el prof$$$orem 

9 ordinarium in facultate Lovaniensi, de Potestate eeclesiaitieàf 

• editam Jnsulis, iypis Francisci Fievet, ad Biblia Regia in Ponte 

» Final*. » 1688. 

« Leodii, apad Matthiam Hovium, 1688, 197 pp. ln-4*. L'approba- 
tion du censeur est datée du 17 août 1689. 

LVI. Le vrai système de la religion chrétienne et ca- 
tholique pour la consolation des fidèles et la confusion des 
ennemis de Téglise, par messire Gilbert de Choyseul du 
Plessy-Praslaiuy ëvéque de Toumay. 

A Lille, de Timprimerie de Jean-Baptiste de Moitemont, 
imprimeur ordinaire de Monseigneur l'ëvéque de Tour* 
nay, à la Bible d'or, 1689 , 173 pp. in-lâ. 

(Et ad calcem : } Achevé d'imprimer pour la première fois 
le 30 mars 1689. (Waucquier.) 

Biblioth. de la ville, N"" 3696. 

LVII. Mémoire pour M. l'évéque de Tournay contre le 
Chapitre de son église cathédrale au sujet de la jurisdiction. 

A Tournay, de l'imprimerie de Jacques Coulon, impri- 
meur juré, à l'enseigne de Saint-Pierre et de Saint-Paul, 
1689. 30 pp. in-4o (Waucquier.) 

A la fin du mémoire se trouve une courte addition d'une page et 
demie suivie de cette annotation aussi imprimée : a Pour servir à 
» l'applicat exhibé par placet du 7 de may 1689, de la part de mon- 
» seigneur l'évoque de Tournay. » (Biesbroncq). 

Mémoire pour M. l'évéque de Tournai contre le Chapitre 
de son église cathédrale au sujet de la jurisdiction. 
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Suivant la copie imprimée à Tournai, 
A Paris, de l'imprimerie de Christophe Journel, rue 
Petit-Pont, à la Couronne de France, 1700. 28 pp. in-4*. 

On lit aa verso da titre : a On a Jugé à propos do faire réimprimer 
ce présent mémoire, ne s'en trouvant plus aucun exemplaire, que 
celui qui a esté signé et produit par le procureur de feu M. I!év6que 
de Tournai. » 

LVIII. Rapport adressé au Souverain Pontife Innocent 
XI, par Gilbert de Choyseul, évéque de Journay, sur l'état 
de son diocèse en 1678. 

Ce document important fut publié Tan dernier par monseigneur 
Voisin dans le tome 4"" des Analeetes pour s$rvir à l'hùtoire ecclé^ 
siastique dg la Belgique, 11 comprend 06 pp. in-S». 

Un sommaire étendn de cet ouvrage, rédigé par notre honorable 
collègue, fut inséré dans notre Bulletin du 5 septembre dernier. 

LIX. Les biographies lui attribuent aussi une traduction 
française des psaumes , des cantiques et des hymnes de 
réglise, qui aurait eu plusieurs éditions , mais sans indi- 
quer les dates. 



SÉANCE DU JEUDI 6 AOUT 1868. 

M. F. Du Bus, atné, président. 
M. Jules Wacqubz, secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et approuvé* 



OUVRAGES OFFERTS. 

Revue ajfnroie, industrielle , K(fératre et artistique de la 
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Soeiélé impériale d'agriculture^ sciences et arts de Varrondis- 
sèment de Valenciennes ^ 20'' année, t. XXII, n*"* 5 et 6. 
Blaiet juin 1868. 

— Messager des sciences historiques ou archives des arts 
et de la bibliographie de Belgique, année 4868, 2** livraison. 

— Bulletin de l'Institut archéologique liégeois ^ t. VIII, 
5" et dernière livraison. 

— Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique, 57« année, 2« série, t. 25, 
n'» 6. 

— Revue catholique^ 9* série, année 1868, 7« livraison. 
Juillet 1868. 

— Annales de la Société archéologique de Namur, t. X, 
!'• livraison. 

— Les Fêtes religieuses du château de Moreuil, n""" 7 et 
9, Juin 1868, par M. l'abbé J. Gorblet. (Extrait du Mémo- 
rial d'Amiens. ) 

— Les Échos lointains de l'esprit et du cœur. Essai de 
tablettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de £ouvette, B^ 
lirraison. Juillet 1868. 

— Annales du Cercle archéologique de Mons, tome 7. 
(Voir p. 1 , une notice sur la forteresse de Braine-le- 

Comte, par M. Clément Monnier; p. 67, une notice sur la 
vierge miraculeuse de Gambron, par M. Théophile Lejeune; 
p. 97 , une notice sur la tour et le carillon de S*-Julien à 
Ath, par M. Emmanuel Fourdinj p. 165, une notice histo- 
rique et archéologique sur la ville de Ghièvres, par M^ 
Léopold Devillers ; p. 255, une notice sur l'ancienne ab- 
baye de la Thure (1244-1796), par M. Théophile Lejeune; 
p. 297, une notice sur le château de Briffœil, parM.Gharles 
Vincent; p. 515, une notice historique sur Belœil, par M. 
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L.-A.-J. Petit; une notice sur Tëglise des Deux-Acren, par 
M. V.-J. Guignies; et p. 210, Je compte-rendu d'une excur- 
sion faite à Saint-Ghislain par le Cercle archéologique de 
Mons. ) 

M. Charles de Bettignies , auteur de ce compte-rendu 
signale parmi les objets curieux que possède Tëglise parois- 
siale de S*-Ghislain un chandelier pascal , d'une exécution 
très-remarquable qui provient, dit-il, de Tancienne église 
paroissiale de Ste-Cathcrinc de Tournai. Il porte au centre 
un pupitre travaillé à jour avec l'agneau pascal et au som- 
met sainte Catherine à la roue écrasant un empereur. Au- 
tour de Tagneau pascal , on lit Tinscription : 

Client ej5tap(icl cl Umaje etijsç <ju*i( eai iona cïicen« 
ïiemi«. Marie moIUU, vefivc î>c feu f eK. Gerraiiï, en la 
m* mi*'x{ij. Priej po Uuxs amejs. 
Et sur le pied : 

•î^ tEliel erfaplicï fiist Willautne JLdevxe fonbeur 

àe kiiton à Tontnaç* 

Ce chandelier est posé sur un pied hexagone en pierre de 
Basècles. A Tépoque du temps pascal, la statuette de Sainte- 
Catherine et son piédestal reposant sur le chandelier, sont 
enlevés et le cierge est posé sur la pointe (1). 



(1) Cette pièce de dinanderie a été signalée par M^r le vicaire- 
général Voisin» eo 1860. dans la relation d'une visite qu'il a faite de 
l'église de Saint-Gbislain» relation qui a été insérée dans le VI« vo~ 
lame de nos Bulletins, pp. 254-248. 

Ce même lutrin a Oguré à Texposition du Congrès de Malines de 
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M. l'abbé Vos, membre titulaire, fait hommage à la 
Société de son ouvrage sur Tabbaye de Villers, vol. in-8'' 
de 248 pp. LouvaiHy Ch. Peeters, 1867. 



M. E. Du Bus de la Cazerie , avocat à Tournai, est nommé 
à l'unanimité, par voie de scrutin, membre titulaire de la 
Société. 



M. le docteur Père, de Leuze, adresse à la Société une 
notice sur l'église et la ville de Chièvres. M» Vos, curé 
d'Ere , veut bien se charger d'examiner ce travail et de le 
comparer avec celui de M. De Villers sur le même sujet, 
qui a paru dans le VII* volume des Annales du Cercle ar- 
chéologique de Mons. Il fera de cet examen et de cette com- 
paraison Fobjet d'un rapport dans une des prochaines 
séances de la Société. 

M. le secrétaire , dans une notice biographique sur M". 
Ed. Du Bus , se rend l'interprète des sentiments que fait 



1864, et la description qo! en a été faite, a été reproduite à la pnge 
287 du X« volume des BuUetim de notre Société : 

Chandelier ^ pied rond posé sur une base hexagone en pierre de 
Basècles; tige annelée; bassin crénelé, percé de deux rangées de 
croix et de petites ouvertures en forme de fenêtres, et muni d'une 
pointe sur laquelle, hors du temps pascal, se fixe un piédestal soute- 
nant une statuette de sainte Catherine. A la tige est fixé un lutrin, 
travaillé à jour, avec l'Agneau de Dieu inscrit dans un cercle; la 
gorge immédiatement au-dessous du bassin était ornée autrefois de 
trois branches, perdues depuis .longtemps : f Chest lestaplielt etc. 

Hauteur, base en pierre, 0,46; chandelier, 1,48, statuette, 0,48; 
total, 2,41. D. pied, 0,34. 
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éprouver h toute la Société la perte de cet honorable mem- 
bre. 11 s'exprime comme il suit : 

Messieurs , 

La mort a fait un vide dans notre petite phalange litté- 
raire. M. Edmond Du Bus, atteint dans la force de l'âge et 
dans toute la fleur de son talent par une maladie cruelle, 
s'est éteint le 11 mai 1868, au milieu de sa famille éplo- 
rée. Si la ville de Tournai a perdu en lui un de ses citoyens 
les plus éminents et le barreau celui de ses membres qui 
en faisait Fornement et la gloire , notre perte n'a pas été 
moins sensible. Nous regrettons et nous regretterons tou- 
jours amèrement, dans le digne frère de notre honorable 
président, le plus aimé et le plus estimé des collègues. 

Trop jeune pour avoir connu les détails de sa précieuse 
existence, il m'a été donné du moins de pouvoir apprécier 
de près toutes les ressources de cet esprit d'élite, les aima- 
bles qualités de ce noble cœur , car il fut en quelque sorte 
mon maître dans la pratique du droit. J'ai eu le bonh-eur 
d'être pendant trois ans son stagiaire et, plas qu'un autre, 
je lui dois le tribut de ma reconnaissance. 

M. Léonard-Edmond Du Bus est né à Tournai, le 29 octo- 
bre 1802, fils d'un jurisconsulte distingué qui était mem- 
bre de la Cour des comptes sous le gouvernement des Pays- 
Bas. Après avoir fait d'excellentes études, il embrassa la 
carrière juridique, où il ne tarda pas à obtenir les succès les 
plus éclatants, et ses concitoyens, appréciait son mérite, le 
désignèrent eu 1856 pour faire partie du conseil commu- 
nal dont il devint, comme l'a proclamé M. le baron A. 
De Rasse, le jour de ses funérailles, « le membre le plus 
distingué. » 

Permettez-moi, Messieurs, de rappeler ici quelques pas* 
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sages du beau discours qu'a prononce près de ses restes 
mortels le premier magistrat de notre cité. lis mettront en 
relief mieux que ne saurait le faire ma plume impuissante, 
les principales phases de cette belle vie. 

« En 1856 , après la promulgation de la loi commu- 
nale, disait-il, il fut Tun des 19 membres choisis par le 
corps électoral pour mettre en pratique des dispositions 
qui n'étaient que le résumé de nos anciennes et libres insti- 
tutions. De ces représentants de la commune , parmi les- 
quels on comptait les Dumon , les Hubert, les Savart , les 
De Hults, les Allard, les Deievingne, les Gilson,etIes 
Thicfry, 17 n'existent plus , et il ne reste, à ce jour, dans 
le Conseil communal, qu'un seul survivant de cette époque 
pour pleurer le dernier de ses collègues de 1856. 

« Parmi ces intelligences d'élite , dont le passage aux 
affaires fut si remarquable , Edmond Du Bus brillait au 
premier rang. 

« Doué d'un jugement sain, il était écouté religeuse- 
ment chaque fois qu'il prenait part a une discussion : son 
esprit lucide et conciliant parvenait toujours à résoudre, à 
la satisfaction générale, les questions qui, au premier 
abord, paraissaient les plus ardues; sa parole honnête, 
pleine de tact et de convenance, ramenait à lui les plus 
opposants; aussi sa mort laisse-t-elle dans le sein du Con- 
seil un vide irréparable. 

« Le corps électoral avait eu la bonne fortune d'appré- 
cier le mérite de notre digne collègue. A l'expiration de son 
premier mandat, en 1859, il fut confirmé dans ses fonctions; 
et depuis lors, les scrutins de 18^5, de 1848 , de 18S4, 
de 1860 et de 1866 prouvèrent à l'évidence que, malgré 
les modifications successives apportées au régime électoral 
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et malgré les influences que le temps exerce nécessairement 
sur les hommes et sur les choses, l'élu de 1856 était tou-> 
jours resté le représentant réel de la cité tournaisienne ; 
mais il faut reconnaître, que si le conseiller communal 
pouvait s'estimer heureux de la confiance dont il fut toute 
sa vie l'objet de la part de ses concitoyens , ces derniers , 
à leur tour , devaient être fiers de compter parmi eux un 
homme d'une telle valeur qui , par son talent et son noble 
caractère, honorait sa ville natale et toutes les assemblées 
délibérantes dont il faisait partie. » 

Nous n'avons que quelques mots à ajouter à cet éloge si 
mérité. Nous rappellerons encore que Edmond Du Bus a 
tenu pendant un grand nombre d'années avec honneur le 
mandat de [conseiller provincial et qu'au chef-lieu de la 
province comme à l'hôtel-de-ville de Tournai, il a brillé 
entre tous par ses connaissances profondes et variées , par 
son esprit et son talent. 

II fut aussi l'un des fondateurs de TÉcole industrielle ; 
pendant 26 années, il fit partie de la Commission adminis- 
trative de cette institution et contribua puissamment à sa 
prospérité. 

Pour le récompenser de ses nombreux services, le Roi le 
nomma , en 1856, Chevalier de son Ordre, et, disons-le, 
jamais le signe de l'honneur qui n'est trop souvent aujour- 
d'hui qu'une distinction vulgaire, ne fut placé sur une poi- 
trine plus digne de le porter. 

Si les nombreuses occupations de notre regretté collègue 
ne lui permettaient pas de prendre'^une part active aux Ira- 
vaux de notre Société, dont il fit partie depuis sa fondation, 
il fut du moins, l'un de ses membres les plus assidus. Il 
ssistait régulièrement à nos séances ; il y prenait un vif 
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ifitcrct;il y venait avec plaisir. Par ses observations judi- 
cieuses et savantes, par ses remarques fines et spirituelles, 
il donnait du charme à nos entretiens littéraires et scienti- 
fiques. Nous étions tous heureux de le voir et désireux de 
l'entendre. 

Le jour de sa mort a été pour chacun de nous un jour de 
deuil. Il a rendu le dernier soupir au milieu de ses enfants 
dont il était, à juste titre, l'orgueil et la joie, leur laissant 
pour modèle une existence sans tâche. 

Rarement on a vu un concours aussi empressé que celui 
de la foule qui assistait à ses funérailles. Il semble que la 
ville entière ait voulu rendre les suprêmes hommages à sa 
mémoire vénérée. 



SÉANCE DU JEUDI 10 SEPTEMBRE 1868. 

M. F. Du Bus, aîné, président, 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion du mois d'août est ap- 
prouvé après lecture. 



OUVRAGES OFFERTS. 

Annales de la Société d'émulation pour l'étude de l'his- 
toire et des antiquités de la Flandre^ troisième série, tome 
deuxième, n*» 4. 

— Revue catholique^ neuvième série , 8« livraison. Août 
1868. 
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^^ Bulktin hiétotique de là Société deê antiquaires dé là 
Morinie^ 16* année, 65* et 64* livraisons. — !?• année, 
65* et 66'' livraisons. 

— Revue agricole^ industrielle , littéraire et artistique de 
là Sôdélé ifnpêriaté d'agriculture^ sdentes et arts de /W- 
rondissement de Vatendenneê^ vidgiièiod âûnée^ t. XXIll, 
nd 7.^ Juillet I86S. 

— Ànatecteê pour servir à Phistoire ecclésiastique de la 
Belgique^ tome V, 18CI8, deuxième livraison. 

— Tout ce que ton voudra. Essai de tablettes liégeoises, 
par Alb. d'Otreppe de Bouvette, 85*^ livraison. Août 1Ô68. 

— Ifote sur une nouvelle découverte JP antiquités à EsUn- 
nes-au-Val. — Objets mobiliers de Faneienne abbaye de la 
Thure en 1694^ Envoi de H. Th. Lejeune, Hiembre 'carres- 
pondant* 

-^ Discours d^ouverture prononcé le 22 août! 667 en 
séance pnbliqae de Tsicâdémle d'Ârraspar tt. Laroche, 
président de la dite académie, membre oorrespondrfnt. 



CORRESPONDANCE* 

M. de Coussemaker remercie la Société dô Tavoir nommé 
membre correspondant. Il dit qu'il suivra avec un intérêt 
croissant les travaux de la Compagnie et il annonce l'envoi 
de qaelques opuscules, dont il lui fait hommage. 

La Société a reçu en effet de lui une intéresaanie notice 
sur l'hApital du couvent de S^Jean h Bout*bourg. < 



M. l'abbé Huguet veut bien se charger de felfe une no- 

BILLITINS T. Xni. 18 
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tice biographique sur M. Peeters-Wilbaux, membre titu- 
laire, décédé le 24 août dernier. 



On remarque que, dans le dernier ^M//elin de la Commis^ 
sion royale d*art et d'arcbéologie de Belgique (7* année, 
mai et juin 1868, p. 172), il est parlé dans les termes sui- 
vants du triptyque de l'église de Frasnes, dont monseigneur 
le vicaire-général Voisin a plusieurs fois entretenu la So- 
ciété. 

t Après avoir entendu le rapport de ses délégués, qui 
ont inspecté le triptyque de Téglise de Frasnes-Iez-Buisse- 
nal, la Commission a cru devoir signaler cet ouvrage à la 
sollicitude de l'administration des beaux-arts. Ce triptyque 
est une peinture qui date du commencement du XV1« siècle 
et qui a des dimensions assez importantes. Il ne mesure 
guère moins de 4 mètres de développement sur i™75 de 
hauteur. Ouvert, il présente trois tableaux; fermé, il se 
divise en six compartiments offrant chacun an sujet diffé- 
rent. Tous les sujets représentés sont relatifs à l'histoire 
légendaire de saint Jacques, et le triptyque paraît avoir 
été commandé par la confrérie de Saint-Jacques, érigée 
dans l'église de Frasnes, et qui était très-florissante à l'épo- 
que d'où date le tableau. 

Tout en n'étant, sous le rapport de Texécution, qu'une 
peinture de troisième ordre, le triptyque de Frasnes a ce-* 
pendant, en certaines parties, de sérieuses qualités de ca- 
ractère et de style qui plaident pour sa conservation. Mais 
au point de vue historique il acquiert un intérêt réel. Il 
offre, en effet, beaucoup de points de ressemblance avec 
les miniatures du carlulaire de l'hôpital Saint-Jacques, à 
Tournai, et d'anciens édifices de celte ville se retrouvent 
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dans le fond des scènes représentées. On est dès-lors fondé 
h croire que le triptyque de Frasnes est une peinture de 
l'ancienne école tournaisienne, et l'extrême rareté de ses 
ouvrages suffirait à faire attacher du prix à celui-ci. 

La fabrique de l'église de Frasnes a adressé une demande 
de subvention k l'administration supérieure, en vue de le 
faire restaurer. La Commission croit d'autant plus devoir 
appuyer cette demande, que ce travail n'exigerait qu'une 
faible dépense évaluée h 600 francs. Il faudrait dépenser 
au moins le double pour donner â l'église de Frasnes un 
' tableau d'égale dimension et qui n'aurait pour cette église 
ni le même intérêt ni la même valeur que ce triptyque, seul 
objet d'art qu'elle possède actuellement. » 

Parmi les accroissements du Musée royal d'antiquités, 
d'armures et d'artillerie, depuis Tannée 4865, on trouvera 
signalées, p. 315 du même Bulletin^ les antiquités romai-^ 
nés trouvées à Willemeau et décrites par M. Voisin dans 
le tome XII, p. 16-24, desBuUettns de la Société historique 
el littéraire de Tournai. 

M. le comte de Nédonchel fait observer qu'elles n'y figu- 
rent pas toutes, car il en a plusieurs en sa possession. 

L'Assemblée reçoit communication d'une notice qui lui a 
été adressée par M. l'abbé Baudelet, membre correspon- 
dant, sur la translation à Tournai, en 1657 et en 1673, de 
la statue miraculeuse de Notre-Dame de Bon-Secours. 

Plusieurs membres émettent l'avis que ce travail, dont 
la rédaction a nécessité de nombreuses recherches et qui 
ne manque pas d'intérêt, sort du cadre ordinaire des tra- 
vaux de la Société et qu'il trouverait peut-être mieux sa 
place dans un recueil religieux. 
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Mf^r.Voisdif veutbica ^charger de eorreapoodre à ce 
sQ}et avec l'aïUeur, et l'oa prendra une r éaoLtttion au sujet 
de sa notice dans une pro^aiue séauoe. 



H. le comte de NéuoNCHÈL entretient rAssemblée d'un 
Almanach de Tournai, imprimé en Tannée' 1634. Il le 
communique à M. le Président, qui s'occupe d'un travail 
sur les premiers produits de l'imprimerie tournaisienne. 



M. le comte deNédoncrel {présente une note sur quelques 
méreaux de Tournai, qui complète celle qui a paru dans le 
y* volume de la 4« série de la Retme de ta numismatique 
belge, et qui a pour auteur M. R. Ghalon. 

Ces deux notes seront imprimées à la suite du precès" 
vieri»al àe cette séance. 

iaséftoicie est levée. 



MÉREAUX DE TOURNAI, 

PAR M* Renibr CHALON. 

Les méveaux de Tournai sont assey nombreux, et au 
lien de n-étre, eomme dans d'autres villes, que des plambs 
plus ou moins grossièrement ooulés, ce sont, en général 
de jolies pièees imitant le style et les types des monnaies 
véritables. Ce fait s'explique tout naturellement. Tournai 
possédait un atelier considérable de monnayage, qui n'a 
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cessé d'être en activité que depuis la conquête de la vill^ 
par Louis XIV. On avait donc sous la main des graveurs et 
des ouvriers habiles, el Ton s'en servait. Dans les villes, au 
contraire, où ii n'y avait pas d'officine noonétaire, il fallait 
s'adresser à quelque orfèvre, a quelque chaudronnier peut- 
être, pour la confection de ces affreux plommets. Le pro- 
TÎncialisme, l'esprit de clocher, l'indépendance de la com- 
mune empêchaient d'avoir recours aux monuayeurs d'une 
autre ville. C'eût été « dépendre de l'étranger. » (a) 

M. le colonel Mailliet, notre savant et obligeant confrère, 
a bien voulu nous permettre de choisir, dans sa riche 
collection, quelques-uns de ces méreaux de Tournai, pour 
les publier dans la Revue. Nous en avons fait une planche 
dont nous essayons ici l'explication : 

L 

Croix évidée, ancrée, coupant la légende et portant en 
cœur une étoile à six rais : £CCL | ESIM | ÂNTO | NIEN. 

— Layi€Mr|;e debout, tenant l'enfant Jésus : • I . CÂN.*B. 

MARIJI-VIRG-. 

Cuifre jaune. Collection de M. le doctear Dugniolle. 

II. 

Croix comme au n"" 1. Étoile à cinq rais : AN | THO | 
NIE] CAP]. 



(a) Voir an siig'et de la fermeture de Tatelier monétaire de Tour- 
nai» les BuHetin$ de la Soci$U hittorique de celle ville, lome VU, 
page 228* 
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— La Vierge debout, tenant l'enfant Jésus : SANCTA * 
MARIA. 

C. J. CoIlecUon de H. le colonel Mailiiel. 

Antoing, petit bourg situé en Hainaut, sur la rive droite 
de TEscaut, avait été réuni, en 1669, à Tadministration des 
états du Tournésis, et postérieurement, en i686, à Tadmi-* 
nistration de la ville de Tournai, pour les droits de con- 
sommation. C'était une localité fort ancienne et une ba- 
ronnie dont dépendaient sept villages voisius. La maison 
de Ligne en est restée en possession à la suite d*un long 
procès contre le prince de Melun-Epinoy. 

Le chapitre de Notre-Dame d*Antoing, pour qui les deux 
méreaux ci-dessus ont été faits, remontait à une antiquité 
presque légendaire. Il avait été, disait-on, fondé comme 
abbaye, par saint Amand, vers 652, puis, doté par Gérard 
de Roussillon, et changé en collégiale pour quatorze cha- 
noines, un doyen et un prévôt (i). Cette dernière et su- 
prême dignité appartenait à l'abbé de Lobbes (a). 

On remarquera la ressemblance de la croix de ce mcreau 
avec celle des deniers de Maubeuge (2). 



(i) C.-A. DuTiTiEB. Gérard de Roussillon, Ses potssetions dans 
nos contrées, {Revue trimestrielle» 4« vol., 1854.) 

(a) On ne parle dans aucun document de la fondation d'une abbaye 
à Antoing par saint Amand. Il est plus probable que ce fut d'abord un 
coavent de femmes. Folcuin, abbé de Lobbes, dit positivement qu'il 
y avait des religieuses à Antoing du temps de Francon. On croit que 
Gérard de Roussillon restaura ce coavent et y mit des religieux, 
comme il Qt à Leuze ; mais tout cela ne repose qne sur la tradition. 
On ne connaît aucun document ancien relatif à ces faits. 

(2) Recherches sur les monnaies des comtes de Hainaut^ t. I***, 
pi. XXVI, n*' 192 et 195. 
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m. 

Buste de face nimbé; les clavicules percées de deux 
grands clous. De chaque côté une rose à cinq feuilles : 
^ moeta' sancii' quitinv tomacen. 

— Fleur de lis dans un quadrilobe. Dans les angles ren- 
trants des trèfles : *{- siV nonie' dominv bndctum. 
G. J. Collection de M. le colonel Mailliet. 

L'église de Saint-Quentin, qui est encore aujourd'hui 
Tune des paroisses de Tournai, était déjà très-riche et, très- 
puissante, en 950, lorsque Tévéque If ulcher la spolia de ses 
biens. C'était alors une collégiale de chanoines. 

Ce Fulcher, que Louis d'Outremer avait élevé à l'épisco- 
pat, était, dit M. Du Mortier (i), «un moine dépravé et 
impie ; il ne gouverna les diocèses de Tournay et de Nojon 
que pendant dix-huit mois, mais ce court espace de temps 
lui suffit pour commettre les déprédations les plus hon- 
teuses. Il renversa les églises de Saint-Quentin et de Saint- 
Pierre, s'empara de leurs biens qu'il dissipa avec ses com- 
pagnons de débauche, etc., etc. » Il faut convenir que Louis 
d'Outremer n'avait pas eu la main heureuse. 

A l'époque où fut fait le jeton que nous avons décrit, la 
collégiale n'existait plus depuis longtemps; c'est donc à 
l'usage de la paroisse qu'il était deâtiné. 

IV. 

Fleur de lis : f AS* POVRES : DE 
— Fleur de lis : SAINTE KATELINE. 
C. J. collection de M. le colonel MalIHet. 



(1) Les Principaux Monuments de Tournait p. 123. 
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L'église de Sainte*Catherine, à Tournai, fondée, en 1261, 
par Jehan Ëverard, quinzième châtelain de la ville, fut 
démolie de 1668 à 1672, lors de la construction de la ci- 
tadelle. Les biens de la fabrique et ceux de fa table des 
pauvres, ainsi que les autres fondations qui dépendaient 
de la paroisse, furent réunis à celle de Saint-Piai. Le jeton^ 
comme l'indique ses légendes, servait à des distributions 
aux pauvres. 

Nous avons publié, jadis, dans le t. 1*% 3* série die cette 
Revue (i), un méreau du même gdnrc pour les pauvres de 
Saint-Quentin. Ces deux méreaux« assez ancfens, paraissent 
être sortis de la même offletne. 



Croix ancrée, anglée de deux gourdes et de deux coquilles 
de pélerifl : * t MEREAV : * : POVR : * LOSPITAL DE 

— Saint Jacques debout, tenant un livre et tin boui^ou, 
accosté de IZi— rf(12 deniers?), autour : S • JACQVES • 
EN • TOVRNAL 

C. J. Collection de M. le colonel Maiiliet. 

L'hdpital Saint-Jacques, fondé à Tournai, rue Sainte- 
Catherine, en 1550, par un noble Tournaisien, sire Jean 
deWettin, fut supprimé eu 1672, pour faire l'esplanade 
de la citadelle. Il était situé près des vieux murs de la ville. 
Ses biens ont été réunis i ceux de l'hôpital général de 
Tournai, par l'édit dé Lôûis XIV, du 15 jailviêr 1701. 

La gravure de ce jeton, plus moderne que les précé- 



(1) PI.Xï, ttM7. 
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dçnt6| est d'une exécution fort négligée. Les lettres, au lieu 
d'être régulières et faites avec des poinçons, ont été taillées 
k la main, de grandeur inégale et parfois retournées. 

VI. 

Deux fleurs de lis : f RE * FEC * TO * RI * VM. 

— Croix ancrée : !| TOR ^ NA ^ CEN ^ SE. 

C. J. Collection de M. le colonel Mailliet. 

VII. 

Trois fleurs de lis : f RE » FEC ^ TO )% RI )^ VM. 

— Croix paltée, aux bras de laquelle aboutissent quatre 
fleurs de lis couronnées qui coupent la légende : 
TORj NA^lCENjSE». 

. Ç- J: Collection d0 M. le colonel tfalUiet. 

VIII. 

Une fleur de lis : f RE * FEC * TO * RIVM. 

— Grande croix coupant la légende : TOR | NA t CEN | SE. 

C. J. Collection de M. le colonel Mailliet. 

L'office du réfectoire de la cathédrale de Tournai était 
une administration assez importante et qui jouissait, 
en i77i (Hoverlant ep donne le long détail), d'un révenu 
annuel de 180,480 livres 17 sols. 

Quand les chanoines, à la suite du saccagement de leur 
Cloître par les Normands, abandonnèrent, dans lé X« siècle, 
la vie commune, les biens affectés h leur nourriture con- 

BULLETINS T. XIIl. 19 
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tiDoèrent à servir au même usage, et le produit de ecs 
biens se partageait, chaque année, à la Saint-Barnabe (i) 
entre les chanoines et les douze grands vicaires (a). 

Le type de ces trois méreaux est une imitation des mon- 
naies françaises de Tépoque. Le nombre des fleurs de lis 
indique, sans doute, la valeur relative des pièces ; une, deux 
ou trois unités monétaires. Mais quelle unité ? Il ne serait 
possible de la déterminer qu'à l'aide des anciens comptes 
du chapitre. A quoi bon ? 

IX, 

Une tour accostée des lettres S et M. 
— TOURNAT. 

G. rouge. Collection de M. le colonel MailUet. 

La riche et puissante abbaye de Saint-Martin, à Tournai, 
occupait l'emplacement du parc actuel et de ses abords. 
Une partie des bâtiments de l'abbaye sert aujourd'hui 
d'hôtel de ville. Ce monastère avait été fondé, vers l'an 656, 
par saint Éloy, évéque de Tournai. 11 fut placé primitive- 
ment sous la règle de saint Augustin, et, dans les premières 



(1) Le 11 jttin. 

(a) Cette explication manqae d'exactitude. La vie commune des 
chanoines n*a fini qu'au XII» siècle. Les biens affectés à leur neurri- 
lure et à leur entretien furent ensuite divisés en prébendes. Quant à 
l'office du réfectoire, il fut créé au milieu du XII« siècle pour admi- 
nistrer les fondations créées depuis l'institution de douze grands vi- 
caires, et pour distinguer ces fondations des plus anciennes, aux* 
quelles les chanoines seuls avaient droit. Ces anciennes fondations 
étaient régies sous le nom d'office du Cellier* V. une Notice sur le 
clottre des chanoines de Tournai dans le yi« volume des Mémoirei 
de la Société hi$torique de cette ville. 
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années duXIP siècle, il quitta c^ttc règle poursuivre celle 
de saint Benoit. L'église et les bâtiments claustraux étaient 
d'une grande magnificence* Louis XIV et la reine Marie- 
Thérèse d'Autriche^fion épouse, en avaient pose la première 
pierre, en i677. 

Il serait assez difficile de dire à quel usage ce mdreau 
était destiné ; il ne porte aucune indication ni marque de 
valeur. 



La Vierge assise, tenant le sceptre et l'enfant Jésus. Dans 
le fond, la cathédrale avec ses cinq clochers. (Sans 
inscription.) 

— En trois lignes : Eccl Torn. 1709. 

C. J. Coileciioo de M. le colonel Mailliet. 

Méreau de la cathédrale, dont l'usage nous est inconnu. 

XL 

La Vierge debout sur le croissant, tenant le sceptre et 
l'enfant Jésus : L'ABBAYE DES PRETS. 

— Revers lisse. 

C. Collection de M. le colonel Mailliet. 

L'abbaye des Prés-Porcins, de l'ordre de Saint-Augustin, 
fondée h Tournai, en 1230, par Wautier de Marvis, 
évéque de Tournai, était une communauté de femmes. 
« On nomma, dit Hoverlant, cette abbaye des Prés-Por- 
«( çains {sic), parce que ce lieu servait, auparavant, de 
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«( marclié aux porcs. On le nomma depuis Prés-aux- 
« Ifonair>s[sic). » Situé d'abord hors de l'enceinte de la' 
ville, ce monastère, plusieurs fois dévasté, futeniièremeni 
bràlé parles Huguenots, en 1366. On le transféra alors 
dans rintérieur des remparts, près du couvent des Augus- 
tins. L'église, vendue en i798, fut démolie en 1801. 

Le eoin destiné à la frappe du raéreau de l'abbaye des 
Prés a été conservé aux archives de l'État, à Tournai, et 
c'est à l'aide de ce coin qu'a été fait récemment rcxcmplaire 
posthume de M. le colonel Mailliet. 



»•#•« 



MÉREAUX DE TOURNAI, 

PAR M. LE ccniTB DE NÉDONCHEL. 

La Revue de la numismatique belge a donné, dans une de 
ses dernières livraisons, un article sur les MÉREAUX de 
Tournai. L'honorable président de cette Société, H. R. 
Chalon, qui en est l'auteur, a fait un choix parmi les 
pièces de ce genre et ne les donne, pour ainsi dire, que 
comme un spécimen de ces plombs ou cuivres qu'il a ren<* 
contrés. Tournai, en effet, a dâ émettre un nombre assez 
remarquable de méreaux, tant à cause des nombreuses 
églises que cette ville possède depuis bien des siècles, que 
des corporations religieuses et couvents qui y ont jadis 
existé et qu'on voit encore de nos jours. 

Nous avons pu retrouver certaines de ces pièces d*église 
ou autres, et nous en ferons aussi connaître quelqucs*unes ; 
personne, pensons-nous, ne s'étant occupé jusqu'^ici de 
ces petits monuments métalliques, la plupart sont restés 
inédits : 
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FABRIGA ECCLESIE. Une fleur de lis couronnée au mi- 
lieu de la pièce. 

+ TORNACENSIS. Uneeroix paltée an centre, entourée 
d'une bordure en grénetis. C. (PI. N«>1.) 

Quoique ce méreau ne désigne aucune église spéciale, la 
pièce a dû appartenir à la cathédrale de Tournai qui en a 
émis un grand nombre ; les lettres indiquent qu'il a été 
frappé au XV» siècle et il a des rapports avec ceux du Ré- 
fectoire cités dans l'article ci-dessus mentionné de la Revue 
numismatique. 

(N* II.) One M occupe toute celte pièce ; elle est accostée 
des chiffres 5 et 8 voulant probablement indiquer la date 
iS58. Nous y trouvons encore deux fleurs de lis, IHine au- 
dessus de l'autre en dessous de la lettre M qui est l'initiale 
de Marie, et pleut aussi indiquer qiic ce plomb est un 
mëreau. 

La Vierge, adsise sur un trône, antique, tient l'enfant 
Jésus et un sceptre. Elle a sur la tète une couronne et celle 
de son divin Pils est nimbée. 

(N* IIK) Le méreau suivant nous présente la Vierge 
assise tenant l'enfant Jésus posé sur ses genoux. Les deux 
têtes sont nimbées ; h gauche, dans un enfoncement, ou 
reconnaît la cathédrale de Tournai avec ses cinq clochers. 
La pièce est en plomb et son revers est muet. 

Le méreau qtti rient ensuite (N* IV) nous offre la sainte 
Vierge avec l'enfant JësuB posé sur son bras gauche et te^ 
naot ah «ceptre de la main droite; les pieds de la Vierge 
reposent dor nu croissant de lune; àsn droite est la cathé- 
drale de Tournai. 
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PLOM ECGLES TORNAC. Une contremarque du nombre 
68 ou 89 en chiffres arabes , selon le sens où elle est ob- 
servée. 

(N« V.) 4- MÉRIEL ECCLESIE. ^ Une croix de Malte 
dans un grénetis. 

S. BRIXI IN VIGO. Un évéque crosse, mitre dont on 
voit seulement le buste. Ce méreau semble avoir servi à la 
paroisse de S' Brice en Tournai , laquelle située sur la rive 
droite de l'Escaut devait être comme l'église du Faubourg 
{Vicm) en regard de la ville épiscopale Civitas TorncLcensis. 

(N« VI.) SANCTA. BARBARA. ORA. PRO. Sainte Barbe 
avec tous ses attributs : une prison et une tour, la palme 
du martyre, le livre des confesseurs de la foi, et l'auréole de 
la sainteté. 

MERIAU-DEL. CONFR-DE. S. BAR. Sur trois lignes, une 
torsade pour entourage. Il existe encore h Tournai une 
association en l'honneur de S^ Barbe érigée canonique- 
ment dans la paroisse de N.-D. 

(N** VU.) ^ Sancta. Caterina. ORA PR NOBIS, Sainte 
Catherine tenant de la main droite une branche de lis et 
une croix, et de la main gauche un livre, au-dessus du- 
quel est un cœur; sur le bas de la robe il y a une marque 
en forme de roue, par allusion sans doute avec le supplice 
que subit la sainte. 

-f SCOLARES IN TEMPLO TEGIE. Un cœur enflammé 
au milieu d'une couronne d'épines. Ce méreau servait pro- 
bablement h une école ou congrégation de jeunes filles. 
Nous pensions que ce cuivre avait pu appartenir soit à Lille 
soit à Tournai, mais comme de semblables pièces restaient 
ordinairement dans leurs lieux originaires et que d'ailleurs 
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M. Van Hende n'en fait pas mention dans sa numismati- 
que lilloise, nous le donnons ici pour l'ancienne paroisse 
de Sainte-Catherine de Tournai. (Cuivre). 

(N"" VIII.) 0k SAINT JAQUE. Saint Jacque représenté 
avec son bâton en costume de pèlerin entre deux coquilles. 
Au bas de la pièce il y a une marque en forme d'écusson 
allemand au milieu duquel il y a encore une contre- 
marque : 

LAN CCCC. IIII XX. XIII.. Une fleur-de-Iis au centre. 
(PI.) 

(N- IX.) (Couronne): DENIER DE jk SAIT JACQUE. Au 
milieu d'un grénetis est un bâton orné de coquilles dont 
le pied sépare la légende. 

SANCTA ^ MARIA ORA PR. une croix équilatérale au 
milieu de la pièce. 

Nous ajoutons ces derniers méreaux de Saint*Jacques à 
celui donné par la Revue dans l'article cité et que nous 
croyons également appartenir à l'hôpital Saint-Jacques de 
Tournai. La fleur de lis qui se voit sur l'un d'eux ne doit 
nullement le faire regarder comme étranger à cette ville. 
Nous en avons rencontré d'autres soit avec un agneau pas- 
cal, soit même avec un lion et qui sont cependant bien ca- 
ractérisés pour Tournai. D'ailleurs cette cité a appartenu 
très-longtemps à la France, et ses armes, en vertu d'un 
octroi royal, ont, depuis plus de quatre siècles, trois fleurs- 
de-lis en chef. 



•cC\9tt»A»^ 



Digitized by 



Google 



— 156 — 



SÉANCE DU JEUDI 5 NOVEMBRE 1868. 



M. F. Du Bus, niné, président, 
M« ioLES Wacqubz, seerélaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois d'octobre est 
communiqué par le secrétaire à l'assemblée qui en adopte 
la rédaction. 



OUVRAGES OFFERTS. 

— Revue catholique^ année 4868, iO« livraison, octobre 
i868. 

— Revue agriœle, industrielle , littéraire et artistique de 
la &)ciété impériale d^agriculture^ sciences et arts de far-^ 
rondis^ement de Valenciennes. — AoCU 4868. (âO® année, 
t. XXIV, n» 8.) 

— Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie*, 
Année iB68, »»• f et 2. 

— Mémoires de la Société impériale des sciences, de fa- 
gricuUure et des arts de Lille. — Année 1867. — III* série, 
4« volume. 

— Annales de la Société d'émulation pour Vétude de Vhis- 
toire et des antiquités de la Flandre. — 5« série, tome III, 
n»« 1 cl 2. 

— Mémoires de la Société démulation de Cambrai. — 
Tome XXIX, 3« partie. 

— Les ombres du passé. Es$9ii de tablettes liégeoises, par 
Alb. d'Otreppe de Bouvctte.— 85<^ livraison. Octobre 1865. 
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— J[,*al^aye de Sçimhdmmd souj^ ^ préhture deGé- 
ntrdCuMlix 6Î^« abbé, p^r Çï* l'abbé Isidore De SU;y.e, 
euvé (ie NoyelIps-s^^-Ulle. goo^DQ^ge de l'auteur. 

— Peinture malSy procédé Douyeau. Méiooire pQ^iybum^, 
pfir M« Ant. WierU. 

— Bulletin de la Commission royale d'art et J^anhéohgie^ 
7« année* Mars et avril, mai et juin, juillet et août 4868. 

— Atlas des monnaies obsidionales^ par H. le capitaine 
l^aillet, page 257-504, avec 9 planches. 

— Analectes pour servir à Vhistoire ecclésiastique de la 
Belgique^ publiés par M. Edm. Reusens. Tome V, 1868, 
troisième livraison. 

— Fac-similé de quatre chartes du XH^ siècle (1102- 
41^0-1133-1187) I concernant Compiègne, Pierre font ep 
Mey.erf accompagnées cbi texte latin avec traduction fran- 
çais0f par H* Peigné-Delacourt, membre correspondant. 
Hommage de l'auteur^ 

— Vhç^^me de bien ou morale pratique. E$$ai de tablettes 
liégQQiaes^ par A^b* d'Otreppe de Bouyette. — 89<* livraji- 
8iVà dlç la «ërie (13!» de Taonée 1868). 

— Messager des sciences historiques ou archii^es 4fis arf$ 
et de la bibliographie de B^lgique^ année 1868, S"" iivraisQn^ 

Ce savant et intéressant recueil publie un travail de 
M. Alexandre Pinchart, intitulé : Archives des arts , des 
sciences et de^ lettres. La 5** livraison de l'année 1868 con- 
tient le § 94 <^ui est relatif aux peintres belges et nous y 
trouvons, pp. 513 et 350, les notices suivantes relatives à 
deux peintres tournaisiens : 

fRUFiPiw {Philippe), — peintre, natif de Tournai , est 
Ûl^Pfit^sla (late du 5 Juin 1457, dans le registre de la 
gilde de Saint-Luc de cette ville , comme élève de Louis le 

BULLETINS T. XHl. 2^ 
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Duc. Le 42 juillet 14^1 ^ il fut admis à la maîtrise. Nous 
croyons pouvoir assurer qu*après Roger de la Pasture ou 
Van der Weyden, c'est de tous les peintres de Técole tour- 
naisienne du XV* siècle , celui qui eut le plus de réputa- 
tion* Cette opinion est basée sur le grand nombre d'ap- 
prentis ou d'élèves qui furent admis chez lui : le registre 
aux inscriptions du métier en mentionne treize* Parmi eux 
figurent quelques étrangers, savoir : Guide Wete,de Gand, 
en 4470; Philippe Barbesan, d'Utrecht, en 4485; Jacques 
£ng1ebert, de Haarlem , en 1493 ; et Nicolas Dierixe , aussi 
natif de la même ville, en 4495 (4). Nous avons conservé 
l'orthographe des noms telle que la donne le registre, mais 
il est facile de rétablir la véritable forme des deux der- 
niers y qui doit être Enghelbrechsone et Dierixsone. Phi- 
lippe Truffin fut élu juré et receveur de la corporation en 
4465, 4473 et 4477, et doyen en 1479 et 4504 ; les élec- 
tions avaient lieu à la Saint-Luc, et la durée du mandat 
était annuelle. Il remplit très-probablement de semblables 
fonctions à d'autres époques , mais il ne nous est parvenu 
qu'un très-petit nombre de comptes du métier. L'artiste 
doit être mort dans les derniers mois de l'année 4506, ou 
dans le courant de l'année suivante ; car on lit dans le 
compte de Texercice de 4506-4507, et commençant au 48 
octobre, l'annotation suivante : « Des exécuteurs de feu 
» Philippes Truffin , pour aulcunes debtes deues à son vi- 
vant audit mestier, receu : xxviij solz. » 
Le nom de Philippe Truffin figure parmi les artistes qui 



(I) Ces deux noms ne sont pas cités dans l'excellent ouvrage que 
Vient de publier (octobre 1866) M. le docteur Van dbr "WiLLUieEN, 
sous le titre de : Getehiedkundige aant99kening9n over Baarlemieh» 
sehilder$. 
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s'en allèrent travailler à Bruges , en i468, à roccasion des 
nœes de Charles le Téméraire , due de Bourgogne , et de 
Marguerite d'York (i); il fut payé à raison de dix-huit 
sous par jour, sans sa dépense, tandis que le fameux Hugues 
Van der Goes n'en reçut que quatorze. 

£o faisant nos recherches sur Roger Van der Weyden 
aux archives communales de Tournai , nous y avons trouvé 
une note relative à Philippe TruflSn d'un grand intérêt, 
qui nous donne des détails sur ses travaux. C'est un con- 
trat passé devant les prévôts, le 22 décembre 1474 (2). 
L'artiste déclare avoir entrepris d'exécuter un rétable pour 
le grand autel de Warchin , près de Tournai , et d'y repré- 
senter h l'intérieur deux sujets de la Passion du Christ , 
et sur les deux Volets quatre figures au choix des parois- 
siens. Ce rétable devait avoir les dimensions de celui qui 
ornait alors l'autel du serment des canonniers dans l'église 
de Sainte-Catherine, à Tournai, où se voyait l'Histoire de 
saint Antoine, vraisesàblablemeot du même maître. TrulBîn 
s'engageait ft n'employer que de la dorure et des couleurs 
d'aussi bonne qualité que dans ce dernier tableau et à 
livrer une œuvre qui ne serait pas inférieure en mérite au 
rétable désigné. Le prix convenu était 7 livres de gros. 
L'église de Sainte-Catherine fut détruite en 1671. 

Un autre acte, également transcrit dans le volume d'où 
nous avons eiitrait celui qui précède, nous apprend que le 
peintre Truffin n'exécuta pas loyalement les conditions du 
contrat, et que les habitants du village de Warchin furent 
obligés de l'attraire devant les prévôts, ou l'on convint 



(1) Comte DB Laborde, les Duet de Bourgogne; Preuves, t. Il, 
p. 333, no 4446. 

(2) Journal des prévôts de 1473 à 1483. 
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départ et d'autre, le 24 mai i476, de à'en reiâetti'e à 
rkrbitrâgè des peintres Hagnérant de Hoslelz et LàîUbert le 
t^'èvrè, et de deux aiiires personnels. Le jugement de cètix- 
di n'est pas copié dans le registre. 

i. « Pfaélippé THifBn^ pafntre, a confisssé avoir marèliandé et ëm- 
priDS de faire aux curé et pacôisciens de l'église et paroisee de 
W^refain, sur le povotf de cestedicte ville (de Tournai], une table 
d'auttl contenant la grandeur de l'autel de ladicte église, et pour 
asseir et servir à icellui autel, avec deux coulombes et deux anges, 
Iai|uetle table doit estre et telle semblable et non tiioins, tant détaille, 
de ddrùré et estoffure comme de pourtraitnre, autrenient que celle 
appartenant aux canonniérs de ladîcte viile estant en l'église Saînete- 
Çaterine d'icelle ville, excepté que es huisseries per-dedens seront 
laictes deux ystoires de la passion de *?ostre-Seigneur, et par-defaors 
quattre ymaiges telz que lesdis paroisciens vouidront, ou lieu de 
i' Tstore sainct Antonne qui est en ladicte table des canonniérs; à 
livrer ladicte table, cotilombes et anges tout parfait et acbevé en 
cestedicte cité en*dedens le jour de Pentecouste prouchain venant j 
pottr et moyennant le pris et somme de vij livres de gros, que lesdis 
curé et paroisciens en donnent et ont paie audit Phelippe, et dont 
desjà ilz lui ont baillié et délivré la somme de iij libvres de gros, dont 
il àe dent content, et le surplus se doit payer est assavoir : à la livrai- 
èbh de la dicte table, ij livres de gros, et dedens ong an proachafa 
après^ les ij aultres livres de gros; et à tout ledit marchié furnir et k 
emplir par la manière dicte ledit, Phelippe s'est obligié en corps et 
biens, etc., sur v solz tournois de peine, d 

3, « Piérart de Blaton et Fremin Descarops, ou nom et comme 
gliseurs [marguilliers] de lëglise et paroisee de Warchin, et des 
paroisciens d'icelle paroisee, d'une part, et Phelippes Truffin, paintre, 
d'aultre, pour de toute le altercation et différend estant entre eulx à 
l'occasion d'une table d'autel que ledit Phelippes doit et a promis 
faire et levrer ausdis gliseurs et paroisciens pour servir au grant 
autel de ladicte église. Lesdis paroisciens maintiennent non estre 
telle ne si bonne que faire le devoit par les devises dudit marchié, et 
de tous intérests et despens que I ceste cause ilz povolent demàfider 
à rencontre des circunstances et dépendences, se sont submis et 
rapportez, sabmettent et rap{iortent sur Eoghérand de Hostelz, Lam- 
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bert le Fèvre, Jehan Bacus et Gérard Haltées, eslens par losdictes 
parties conjoÎDCtement ensemble po«r en faire visitacion et en 
appointier et ordonner du tout à leur discrécion, ordre de droit garder 
on BOD, endedeos le jour de Pentecooste prouchain venant, etc. » 



GâBDiRAfiL (Jeàn-AugQste-Druon), — fils de Deiiîs-Ignaee 
et de Marie-Magdelcine Cornue, naquit à Tournai. Il fut 
iiiserit^ te 3 mars 1755, en qualité de maitre dans le régis- 
ti^e aux admissiona de la corporation de Saint-Luc de cette 
Tille. 11 s'eecupait pai'ticulièrement de la restauration des 
tableaux, et d'après te qu'il dit dans la requête que nous 
publiods, et qu'il présenta, le 15 décembre 1766, au prince 
Ghdrlès de Lori^aine, gouverneur général des Pays-Bas , il 
possédait iin secret pour « enlever les tableaux de toilles, 
» bois et cuivre , et les transporter sur toille, bois et cuivre 
» neuf. » Parmi les œuvres importantes qui lui avaient été 
confiées, il cite le tableau de Rubens, représentant le 
Martyre de saint Étienncy que possédait Tabbaye de Saint- 
Amand, située entre Tournai et Valenciennes. Caï'dinael 
's^adrësse au pritice , pour obtenir exemption d'impôts sur 
les quatre objets de consommation, comme récompense des 
sommes qu'il a dépenséesi afin de parvenir à la connais-^ 
sance de son décret* 

L^BUvre de RUbetis existe aujourd'hui au musée de 
Valehciehnës, et il en est la pièce capitale. C'est un tripty- 
que dont voici les sujets : Lapidation de saint Etienne^ au 
centre ; saint Etienne préchant la nouvelle loi au milieu des 
docteurs de hmcienne^ à gauche; saint Etienne au tombeau^ 
i droite. Sur les volets extérieurs se voit V Annonciation. 
m. lë comte L. Clément de Ris ne partage pas l'avis des 
amateurs du siècle dernier qui admirèrent la restauration 
des tableaux par Cardinael ; car il s'exprime à ce propos 
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en ces termes dans son livre : ks Musées de province^ L i«% 
p. 63 : « Bien que cette immense composition ait été dé- 
» plorableraent restaurée en 1764, et surtout en 1835, et 
B porte les traces malheureusement de cette ineptie , elle 
» peut encore passer pour une œuvre capitale du grand 
B maitre d'Anvers. • Nous avons vu plusieurs fois ce tableau 
et ne pouvons que confirmer en tout point Topinion de 
rémiuent écrivain français (a). 

Revenons à l'objet de la requête de Cardinael. L'avis du 
magistrat de Tournai fut demandé. Celui-ci répondit qu'il 
« ressentait une joie sincère de la découverte de ce secret, 
digne de distinction dans le rang des beaux-arts , parce 
qu'elle fut faite par un de nos citoîens » ; — mais il ajouta 
que c'était là toute la part que l'économie nécessaire à l'ad- 
ministration de la ville leur permettait de prendre à « cet 



(a) A chacan la responsabilité de ses œavres. Nous devons dire ici 
qae le tableau de Rubens de Tabbaye de Saint- Amand avait déjà été 
restauré, vers 1740, par un peintre nommé Des Fontaines. Nous en 
avons la preuve dans un contrat passé entre cet artiste et le chapitre 
de Tournai le 97 mal 1740. pour la restauration des deux tableaux de 
Rubens de la cathédrale représentant l'un le Triomphe de Judas- 
Maehaibée sur Nieanor, et l'autre le Purgatoire, Il est dit dans le 
contrat « qu'il (Desfontaines) remettra en bon état toutes les écail- 
» lures des peintures en les réunissant selon la connaissance de son 
D art et réadjoutera aux endroits, tant des carnations que des dra- 
» perles et nuances, toutes les couleurs qui y manquent ou sont 
» écaillées, en la môme perfection qu'il a rétabli le tableau de Ru- 
» bens de l'abbaye de Saint-Amand représentant le Uartyre de 
» saint Étisnne. o 

11 est encore à noter que les tableaux de la cathédrale étaient déjà 
alors en fort mauvais état, et qu'il a pu en être de même pour le ta- 
ble audel'abbaye de Saint-Aroand. (Voir le t. IV des BuUetins de la 
Société historique de Tournai, p. 268.) 
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heureux événement. » Heureusement pour Gardinael que le 
prince Charles de Lorraine n'en jugea pas de même, puis- 
qu'il lai octroya l'exemption qu'il sollicitait. 

« A Son Altesse Royale, Jean-Augoste-Druon Cardinael, natif et 
inhabitant de la ville de Toornay, a Thonneor d'exposer très-respec- 
tueusement à Votre Altesse Royale, qu'aïant acquis à grands frais le 
secret d'enlever les tableaux de toilles, bois et cuivre, et de les trans- 
porter sur toille, bois et enivre neuf, il désirerait d'obtenir quelque 
faveur pour se dédommager des sommes quMI a dû emploïer pour 
parvenir à la eonnoissance de ce secret qu'il possède à un degré 
éminenti que personne n'hésite à lai confier les pièces les plus rares 
et les plus considérables. C'est ce qui vient de se vérifier par la con- 
fiance qu'ont eu au remontrant les religieux de l'abbaye de Saint- 
Amand dans le Rainant françois, en le chargeant de transporter sur 
ane noavelle toille le fameux tableau que poisède cette abbaye, repré- 
sentant le Martyre de saint Étiennef peint par Rubbens, haut de 
dix-huit pieds et large de treize, dont l'exécution a été admirée de 
tons les amateurs qui ont vu celte opération. 

« La haute protection dont Votre Altesse Royale daigne honorer les 
personnes qui se distinguent par quelque art inconnu, et l'attention 
qu'elle veut bien avoir à les encourager par quelque marque de sa 
gracieuse bienvelllencei laisse au remontrant la respectueuse con- 
fiance d'espérer qu'elle daignera également le combler de ses bontés. 
C'est à ces causes qu'il prend son très-humble recours vers elle, la 
suppliant en toute soumission que son bon plaisir soit de lui accorder 
l'exemption des droits qui se perçoivent dans la ville de Tournay sur 
les quatre espèces de consomption, tant pour encourager le suppliant 
que pour le défraTer des dépences qu'il a été obligé de faire pour 
acquérir son secret (1). » 



Dans le dernier Bulletin de la Commission royale des 
monuments (juillet et août 1868, 7« année), on trouve , 



(i) Archives de la jointe des administrations, carton intitulé 
Tournai, aux Archives du royaqme. 
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p. 544, une notice sur l'ëglise du Château à Tournai accom- 
pagnée de divers plans. Il est convenu que cette notice 
sera reproduite dans les BuUetins de la Société et Mgr. 
Voisin qui en est l'auteur^ promet d'y ajoute^ plusieurs par- 
ticularités qui intéressent spécialement notre ville* 



Il est donné lecture d'un testament assez curieux commu- 
niqué par Mgr le vicaire- général Voisin, et remontant ji 
l'année 1220. C'est celui d'Alice ArTache que M. B. Du 
Mortier croit être la femme du fondateur de l'abbaye du 
Saulchoir. 



M. le Comte de NidDoncHBL présente l'observation suivaa« 
te : dans le Bulletin de la société des antiquaires de la 
Picardie n<^i et 2, de l'année 1868, nous voyons que le 
rapport de H. Bu^t sur les monnaies trouvées à Thezy- 
Glimant mentionne, parmi les pièces de Philippe II, na 
jdemi écu de ce prince portant la qualification de Due de 
Tournai. 11 doit y avoir une légère erreur dans cette dé- 
signation* Tournai n'ayant jamais été duché, c'est proba- 
blement seigneur de Tournai qu'a voulu dire l'honorable 
rapporteur, le D. TORN. étant une abréviajtipn de Daminus 
Tomaci en usage ordinaire sur les pièces de monnaie 
frappées à Tournai sous la domination espagnole. 



M. l'abbé HuauET donne lecture de sa notice biographique 
sur M. Peeters-Wilbaux. On décide qu'^Ue sera insérée 
dans les Bulletins à la suite du procès-verbal de cette séance. 

L'ordre du jour étant épuisé, on termine la séance. 
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Notice nécaologiqob ^vk konsiecr PBETfiRs^WiLBA0X| 

MBirBRE FONDATEUR DE LA SOGIÉTtf HrSTORIQUE Et 
LITTÉRAIRE DE TOURNAI. 



Noua étions eucof e sous la douloureuse impression que 
nouB arait causée la perte de notre regretté coliégue , 
M. Edmond Dubus, quand la mort vint, au mois d'août 
dernier, nous enlerer un autre des membres fondateurs de 
notre Société, M. Peeters-Wilbaux. 

C'est à ce titre de créateur et d'organisateur de notre 
asu?re et en raison de la large part qu'il prit à nos travaux, 
dans les premières années, que nous croirions manquer à 
la reconnaissance, si nous ne consacrions pas dans nos 
Bulktim quelques pages à sa mémoire. 

Monsieur Charles Peeters naquit à Cambrai au mois 
d'a^ 1804; mais c'est dans notre province, au coUége 
alors rettommé de Soigoies, qu'il £t ses premières études ; 
il termina ses humanités à S.-AcfaeuL 

Son mariage à Tournai, en IBM, devait définitivement le 
fixer en Belgique^ qui devint ainsi sa patrie d'adoption, et 
notre cité le compta dès lors, pendant près de quarante 
ans, au nombre de ses enfants les phis probes, les plus ac- 
tifs et les plus érudits^ 

Son aptitude et ses goâts l'avaient poussé d'abord à l'étude 
des sciences naturelles, qu'il étudia à Paris aux meUleures 
sources. Il prit see grades en pharmacie, mais il n'exerça 
jamais cette profession, forcé qu'il fat de s'occuper des in- 
térêts de l'importante maison de commerce où son mariage 
Tavait fait entrer. 

Homme intelligent et laborieux, ami passionné des arts, 
Bulletin v. xiii. 21 
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il charma ses loisirs par l'étude sérieuse de rarchéologie 
chrétienne et nous allons voir jusqu'à quel point il se dis- 
tingua en cette matière, comme publiciste, par la rapide 
analyse des opuscules qu'il produisit. 

Sa première et plus intéressante brochure fut sa Notice 
sur le Tétramorphe et sur quelques chapiteaux historiques 
de notre cathédrale. Monsieur Peeters f fait preuve d'une 
science iconographique peu commune, et nous nous rappe- 
lons avoir eu communication, à cette époque, d'une lettre 
d'un juge compétent en cette matière, M°*« Félicie d'Ay- 
sac, de la maison royale de S.-Denis, qui se fit un devoir 
d^exprimer à l'auteur sa haute satisfaction pour son beau 
travail. 

Le premier des chapiteaux analysés dans la dissertation, 
est celui de la porte Mantille où sont représentés deux per- 
sonnages couronnés, un homme et une femme. On avait cru 
d'abord y voir Clovis et Glotilde, qui furent vraisemblable- 
ment les premiers souverains qui protégèrent le christia- 
nisme à Tournai et concoururent, avec saint Ëleuthère, à 
l'érection de la basilique primitive. Mais l'inspection plus 
attentive du sujet, où le sceptre est dans les mains de la 
femme, qui semble le présenter à son époux, avait fait 
plutôt prévaloir l'opinion qu'il fallait y voir Ghilpéric et sa 
femme Frédégonde. Cette sanguinaire princesse, en effet, 
avait armé le bras des assassins de Sigebert, dont la mort 
avait rétabli les affaires de Ghilpéric. 

G'est à cette interprétation que M. Peeters s'arrête, et il 
s'efforce de l'établir scientifiquement par l'étude des autres 
faces du chapiteau, auxquelles on n'avait pas fait attention 
jusque-là. Dans le monde, représenté par la face à l'exté- 
rieur du temple, ce sont les honneurs et le faux éclat; 
Frédégonde est ceinte du diadème et, grâce à un crime, elle 
dispose de la couronne des Francs. Mais sur la face interne, 
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dans le temple lui-même, image des tabernacles éternels ou 
s'exerce la justice de Dieu, il ne reste plus de cet éclat em- 
prunté qu'une femme nue, que dévore le bélier infernal de 
l'Apocalypse. 

Sur les côtés, à droite et à gauche, on a sculpté le buste 
d'une femme voilée et bien parée. Ne semble-t-il pas que 
c'est avec l'intention de mieux indiquer qu'il s^agit ici de 
l'histoire d'une femme célèbre, de l'altière reine des 
Francs? 

Monsieur Pceters croit que le chapitre de Tournai, com- 
blé des largesses de Ghilpéric, en représentant ce prince 
au seuil de la basilique, a voulu honorer la mémoire 
de ce bienfaiteur insigne et flétrir son épouse adultère 
qui finit par tremper également les mains dans le sang de 
son mari. 

Telle est l'ingénieuse interprétation que notre auteur, 
par un louable sentiment de modestie, ne présentait qu'avec 
une certaine hésitation ; mais elle recueillit tous les suffra- 
ges des hommes compétents et le chapiteau de la porte 
Mantille est resté pour tous un épisode dramatique du sé- 
jour des Mérovingiens à Tournai. 

Mais c'est surtout dans la découverte et l'analyse du 
tétramorphe que brillèrent la perspicacité et l'érudition de 
notre regretté collègue. 

On appelle tétramorphe (Te(7aaj0^ç^ quatre, ci fxop^i^ 
figures,) la réunion sur un seul corps des quatre attri- 
buts évangélistiques. C'est surtout en Orient qu'on avait 
imaginé cette manière symbolique de figurer l'unité des 
évangiles, et M. Peeters avait l'heureuse chance d'enri- 
chir l'iconographie clirétienne d'un double spécimen de 
tétramorphes dans nos contrées, le premier sculpté sur 
le chapiteau qui nous occupe, et le second dessiné à 
l'une des vignettes de la bible de Lobbcs, manuscrit au- 
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thenliqoe du Xl^ siècle que possède U bibliothèque du sé- 
minaire (1 ). 

Plusieurs jusque-là n'avaient examiné qu'une des faces 
de notre chapiteau et avaient conclu, assez légèrement à la 
vue d'une tête de bœuf et d'un oiseau, à une réminiscence 
du culte païen du bœuf Apis et de Gybèle, à qui l'Ibis était 
consacré. 

Nous avons regretté que le plus récent de nos historiens 
ait laissé subsister cette hypothèse plus qu'erronée, car la 
dissertation de H. Peeters en afait victorieusement justice, 
et nous ne pensions pas qu'elle eût encore eu la témérité 
de se reproduire. 

En effet, à l'autre face apparaît l'Ange de S. Mathieu, et 
)e Lion de S. Marc est remplacé par le Christ lui-même, 
le Lion de la tribu de Juda, le pontife de la loi nouvelle 
la mitre en tète, et dans l'attitude et le costume de sacri- 
ficateur. Pas moyen de s'y méprendre, et il a, à sa gauche, 
le bœuf, emblème des sacrifices de la loi ancienne, et, à sa 
droite, l'ange qui porte sur sa tête le pain destiné à l'au- 
guste mystère de nos autels. 

Ainsi c'est non-seulement le tétramorphe, mais la mysta^ 
gogié ou divine liturgie tout entière, qui est là dramatisée 
sur cette petite surface de deux à trois pieds carrés. 



(1) On voit aussi un tétramorphe fort intéressant 3i la cathédrale de 
Worms, mais qui n^appartient pas Si la consUnclion primitive qu'on 
fait remonter à 096-1016. Gomme cet édifice est terminé par deux 
absides, il n'a que des entrées latérales. Cest aa porche da côté du 
midi, qu'on dit ne dater que de i47â, qu'on voit un personnage à che- 
val ayant les quatre tôtes symboliques des évangélistes. Oo a donné 
Us mômes onzièmes à sa monture qui a une jambe d'homme, un 
pied de bœuf, une patte de lion et une patte d'aigle. C'est l'église 
symbolisée qui va ftitre la conquête du monde. {Note de G«-/. VJ 
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Il faut lire dans notre auteur lui-même les preuves et 
les déTeloppements de cette dëmonstration et Toq sera 
ëtonnë de tout ce qu'il y a de sagacité et d'érudition dans 
ces pages dont nous ne donnons qu'une rapide analyse. 

Hais, outre cette précieuse découverte, Monsieur Peeters 
en tira une conséquence du plus haut intérêt pour This- 
toire locale : c'est une donnée précieuse sur l'âge de notre 
basilique. 

La mttre bifide des évèques, telle qu'elle se voit aujour- 
d'hui, était inconnue avant le XI" siècle ; il en est de même 
du manipule enferme d'une étroite bande d'étoffe, fixée au 
pmgnet (I). Or, le Christ dans le tétramorphe est revêtu 
de ce double insigne et, par conséquent, tombe k néant le 
système de ceux qui prétendaient faire remonter l'édifice 
jusqu'à Ghilpéric et même jusqu'à Constantin. 

On avait essayé d'étayer cette thèse hardie sur l'analogie 
qui existe entre les absides de notre transept et ceux des 
sanctuaires de la Terre-Sainte, dont l'origine remonte à 
l'impératrice Hélène. Mais on n'avait pas pris garde que les 
basiliques primitives de Jérusalem et de Bethléem, édifiées 
par les soins de cette pieuse princesse, avaient été détruites 
et remplacées, au XI" siècle, par les monuments qui sub- 
sistent actuellement. 

A l'appui de cette vérité, dans l'intéressante discussion 
qui s'engagea ici même sur cette question, Monsieur Peeters 



(1) Le manipule est beaucoup plus ancien que la mitre bifide. On 
le voit porté par le diacre et le lecteur de Sl-Nicaise sur l'évangéliaire 
en ivoire de la cathédrale de Tournai, qui peut être du IX«.siècle. Ba- 
luze donne le dessin d'une peinture qui se trouve dans un manuscrit 
offert, a Metz, I Charles-le-Chanve par des religieux qui s'y sont fait 
représenter avec le manipule, [r(of9 de C.-J. V.) 
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exhiba les textes les plus clairs et les plus convaincants de 
Guillaume de Tyr, témoin presque contemporain de cette 
rëédiûcation, et, s'il faut rendre hommage au talent de son 
honorable contradicteur, nous croyons que Tavautage de- 
meura incontestablement à l'adversaire de la thèse des 
absides comparées. (Voir BulktinSj tome II, p. i€0 et 
suiv.) 

Vers la même époque, la Société historique conGait & 
M. Peeters le soin d'aller inspecter, en son nom, les églises 
dTsquelmes et de Gallaix, et de lui faire un rapport dé- 
taillé sur ces deux intéressants monuments, dont le second 
fut malheureusement démoli depuis. Il s'acquitta de celte 
tâche avec le zèle et la science qu'on attendait de lui, et 
les deux notices qu'il publia, pour répondre aux vœux de 
ses collègues, figurent parmi les documents les plus curieux 
de notre publication. — La première qui concerne l'église 
d'Esquelmes, contribua à faire apprécier ce curieux spéci- 
men de l'art roman dans le Tournaisis, restauré avec tant 
d'intelligence par M. l'architecte Bruyenne, notre collègue, 
qui fut chargé de ce travail, grâce à l'initiative éclairée et 
aux largesses de M. le baron de Joigny. — Quant à l'église 
de Gallaix, s'il ne fut pas capable de la soustraire au van- 
dalisme démolisseur, il nous a, du moins, conservé une 
description exacte de ce petit édifice en forme de croix 
grecque, ou l'influence des croisades se faisait sentir; et les 
dessins de ses fonts baptismaux qu'il nous a donnés, ont 
enrichi l'histoire de la sculpture romane en Belgique d'un 
des modèles précieux, en raison de leur rareté. 

Tournaisien d'adoption, M. Peeters portait le plus haut 
intérêt & tout ce qui se rattachait à l'histoire locale, et 
c'est à cet amour des souvenirs du passé dans notre vieille 
cité, que nous sommes redevables des deux dernières notices 
insérées dans nos Bulletins; l'une est intitulée : Promenade 
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iconographique dans les rues de Tournai^ Tautre a trait à 
quelques fragments de carrelage, vestiges de l'art céra- 
mique au XV* siècle, dans notre ville. 

Il déplore avec raison, dans le premier de ces opuscules, 
le vandalisme qui a détruit la plupart des bas-reliefs qui 
décoraient jadis les façades des maisons et donnaient un 
cachet particulier à nos vieilles cités flamandes. — Autant 
que les villes les plus privilégiées sous ce rapport. Tournai 
possédait un grand nombre de ces enseignes parlantes, 
d'une naïveté charmante, et souvent l'emarquables même 
au point de vue artistique. Les rares spécimens qui nous 
en restent, sont de nature à nous faire vivement regretter 
ce vandalisme nîveleur, ami de la monotonie, qui veut des 
façades uniformes, toutes planes, bien badigeonnées, et 
qui, dès le commencement de ce siècle, a détruit impi- 
toyablement tant de maisons remarquables, dignes de trou- 
ver grâce devant le marteau démolisseur. — Il décrit soi- 
gneusement, avec verve et avec esprit, les cinq ou six de ces 
enseignes qui ont survécu dans nos rues, etnous devons lui 
savoir gré d'avoir fait dessiner pour notre collection les 
huit bas-reliefs qui ornent la maison à Tangle des rues de 
THÔpital et du Bas-Quartier. Nous regardons cependant 
comme hasardée et assez peu fondée l'hypothèse qu'il émet 
sur le but et la signification de ces sujets religieux; il 
n'apporte aucune preuve de son opinion qui lui faisait voir 
dans ces scènes de l'Évangile, où brille le plus la miséricorde 
divine pour les pécheurs, l'enseigne d'un lupanar et une 
sorte d'excitation à la débauche. — Pour nous, nous pen- 
sons que l'emplacement de cette maison dans un quartier 
très-fréquenté, vis-à-vis d'un hàpital, qu'on regardait alors 
comme un lieu pieux, et une telle profanation des textes 
évangéliques à une époque de foi et de pratique religieuse, 
s'opposent à l'interprétation de notre estimable et savant 
collaborateur. 
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Il fut plus heureux, au contraire, et nous nous rallions 
i sa manière de voir, dans les deux ingénieuses interpréta- 
tions qu'il a trouvées pour expliquer Tinscription : Hoc 
opu$ SandoniSf fragment de carrelage qui fait l'objet de 
Topuscule suivant. 

Tels sont les principaux travaux entrepris par notre sa- 
vant confrère pour la Société historique et qui sont eonsi-» 
gnés dans les trois premiers volumes de nos Bulletins. — 
L'analyse que nous venons d'en donner, fera vivement re- 
gretter à tous les amis des sciences et des lettres dans notre 
ville, qu'il ait abandonné si tôt une voieoù il était appelé k 
briller et k occuper la place la plus distinguée, — Il avait 
beaucoup lu, beaucoup vu, beaucoup retenu; toutes les 
questions d'art loi étaient devenues faciles et familières, et 
il semblait que ses premiers essais, dont nous venons de 
parler, n'étaient que les prémices de travaux plus impor-» 
tants qui eussent fait participer ses concitoyens à ses con- 
naissances si étendues et si variées. — Mais l'attachement 
qu'il portait à ses enfonts, lui fit sacrifier ses goûts ; il entra, 
pour se dévouer uniquement à leurs intérêts, dans la grande 
industrie où tout son temps et tous ses soins furent absor- 
bés par les affaires, et il ne prit plus la plume que pour 
traiter des questions qui se rattachaient à l'agronomie et à 
l'industrie sucrière. 

M. l'avocat Peeters, son fils, n'a plus retrouvé dans ses 
papiers les notes qu'il avait recueillies pour un rapport sur 
le château de la Royère, k Méohin; il n'a pu nous remettre 
qu'un projet de notice sur deux nappes des XV« et XVI* 
siècles, où sont tissés des sujets historiques et religieux ; 
nous espérons pouvoir compléter ce travail et l'éditer pro« 
chainement dans nos Bulletins^ comme hommage à la mé*^ 
moire de notre cher collègue. L. H 
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NOTE 

SUR L'ÉGLISE DE SAINT-NICOLAS , 
A TOURNAI. 



■ <0t< 



L'histoire et l'architecture ont des rapports si intimes 
que , lorsqu'on veut parvenir à bien comprendre la struc- 
ture d'un monument , il faut tâcher de bien préciser l'épo- 
que et les circonstances de sa construction. Ce principe est 
général , mais son application ne se trouve nulle part plus 
nécessaire que pour l'église de Saint- Nicolas du Château , 
à Tournai , dont nous allons nous occuper. Celte église est 
très-curieuse et elle offre un mélange de différents styles 
qu'il importe de bien distinguer, afin de pouvoir restaurer 
chaque partie de l'édifice dans celui qui lui convient. 

Les recherches que nous avons faites sur la paroisse de 
Saint-Nicolas, nous ont amené à discuter plusieurs questions 
qui se rattachent & cette localité et qui n'ont pas été jus-^ 
qu'ici suffisamment éclaircies. Quelle est la date de la fon- 
dation de la paroisse de Saint-Nicolas? La chapelle de 
Saint-Pancrace en a-t*elle été l'origine? Quel bras de l'Es- 
caut formait la limite des deux diocèses de Cambrai et de 
Tournai? Qu'était-ce que le Bruille? L'ile Saint-Pancrace 
comprenait-elle tout le territoire de la paroisse du Châ- 
teau? Essayons d'abord de donner des réponses à ces 
questions. 

Au commencement du xii<^ siècle la paroisse de Saint- 
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Brice comprenait celle de Raiu , et son vaste territoire 
s'étendait sur la rive droite de TEscaut , depuis Obigies 
jusqu'à AUain , appelé aussi les Escauffours» Saint-Brice 
occupait la même position sur ce fleuve , près de Tournai , 
que Zuyndrecht vis-à-vis d'Anvers ; c'était la léte du Bra- 
bant, d'un côté, c'était et c'est encore la tête de Flandre de 
l'autre, dénomination que la partie de Zuyndrecht qui 
touche à l'Escaut a conservée jusqu'à nos jours. Le Bruille 
ou marais, qui était au-delà du fleuve à Tournai, était 
donc compris dans la paroisse de Saint-Brice avant d'en 
former une particulière. Aussi Saint-Nicolas a-l-il toujours 
été comme Téglise mère , sous le patronat du chapitre de 
Cambrai, (i). 

Des confirmations papales des biens de Saint-Amand, en 
il 07 et 1119, publiées par Mirœus, nous apprennent que 
Warchain et AUain appartenaient déjà alors à cette ab- 
baye (2). 

L'autel de Saint-Brice avec son annexe de Rain fut donné 
aux chanoines de Cambrai, en 1158, par Nicolas , évéque 
du diocèse de ce nom. Altarede Sancto Brictio propè Tor- 
nacum , cum appendicio suo d-e Cheyn^ qtiod est in capite 
Braebatemis arckidiaconatûs^ — l'autel de Saint-Brice avec 



(1) Ud pooillô do diocèsd de Cambrai, antériear à 1i^, désigne la 
paroisse de 8aint-Nicolas Sancttu-Nieholaus in Brûleo comme 
étant sous le patronat des chanoines de Cambrai. 

(l) Dans la confirmation de 1107 des biens de l'abbaye de Saint- 
Amand, par Pascbal II : Inpago Bragbatensl.... Alanium (Âllain), 
Warcinum (Warcbain), Ânuinium (Ânyaing). Dans la bulle de 1119 
par laquelle Galizte II accorde des privilèges à la môme abbaye : In 
pago Bracbatensi AUerUum (AUaial» Varcinium (Warcbaîo). 
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sa dépendance de Kain , paroisse qui est à la tète de Par- 
cbidiacoDé de Brabant (i). 

Kain fut érigé en paroisse vers 1448. En cette année, 
Eugène III confirme le chapitre de Cambrai dans la posses- 
sion de ses biens et mentionne Tautei de Kain séparément 
decelnideSaînt-Briee; ce dernier dans la ville de Tour- 
nai, Àltarede Sancto Brictio quod in civitate Tarnaeensi 
9itum est;.,., al tare de Gaing.... Le même pape, dans une 
bulle du même genre, de 1 i 55 , nomme de nouveau l'autel 
de Saint-Brice qu'il place cette fois près de Tournai, et y 
joint immédiatement Tautel de Kain. Altare de Sancto 
JSrictio qued Tamaco est vicinum et altare de Chain. 

On remarquera la variante du texte de ces deux bulles 
pour exprimer la situation de la paroisse de Saint-Brice, 
qu'on dit dans, puis près de la ville. 

On a la preuve par ces bulles que la paroisse de Saint- 
Nicolas n'existait pas encore en il55« 

L'église du Château est mentiennée pour la première fois 
dans une charte de lâ32 du châtelain Amould , dont 
Poutrain cite le passage suivant : « lou Ernoos, sire de 
» Mortagne et castelain de Tournai, le doi h Téglise du 
» Cateau warandir et deffendre à la prière de ^atier de 
» Forest et de Wibaux sa femme trois bonniers que prez 
> que terre , que ly Watier de Forast men homme tenoit 
» en fief de my , et qu'il a donné de men consentement h 
» l'église du Cateau (S). > 

Nous ne parlons pas du testament d'Anniel li Ferière, 
publié par l'Académie, ou une libéralité est faite aspovre» 
de Saini-Nicholas d Bruilh , parce que nous regardons k 



(i) Haioaut ancien, Gh. Duviyibr, p. 549, n» CXVIII. 
(3) POCTSAIN, p. 62. 
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date de 4200 de celte pièce comme fausse. H suffit, pour le 
prouver, de dire qu'il y est question des paroisses de 
Sainte-Catherine, de Saint-Nicaise et de la Madeleine, de 
l'abbaye des Près-Nonains, etc., qui n'ont commencé à exis- 
ter que bien avant dans le xiii® siècle. De plus, les % de la 
charte, qui a été publiée en fac-similé, sont pointillés ; ce 
qu'on n'a fait que vers le xiv* siècle. 

Il est certain que la chapelle de Saint-Pancrace n'a pas 
donné Heu à la fondation de Téglise du Château. Ces deux 
édifices n'ont jamais rien eu de commun. 

Nous possédons une charte de la fin du xiv^ siècle, où il 
est déclaré clairement que cette chapelle a été fondée par 
le châtelain Bauduin , qui succéda à son père Radou III, en 
il 90, et qui mourut entre les années 4208 et 1213 (1). On 
y voit aussi que la chapelle de Saint-Pancrace était située 
sur la paroisse de Saint- Jacques et dans les limites du pa- 
tronat du chapitre. 

Hoverlant aurait donc mieux fait de suivre Cousin que de 
répéter , en divers endroits de sa longue histoire, les asser- 
tions hasardeuses qu'il se permet au sujet de la chapelle de 
Saint-Pancrace, t Le château, dit Cousin, appartenant au 
» chastelain de Tournay, estait situé lez-Toumay en l'isle 
1 de l'Ëscault dans les limites de la paroisse Saint-Jacques, 
1 diocèse de Tournay, patronage du chapitre des chanoi- 
n nés de nostre-Dame de Tournay ; et en Icelui chasteau a 
» esté fondée la chapelle de Saint-Pancrace, martyr, par 
I» Baulduin , chastelain de Tournay, i raison de laquelle 
» chapelle, ladicte isle, s'appelle Fisle Saint-Pancrace, et 
» d'icelle le chapelain des prévosts jurés et eschevins de 
» Tournay prend son tiltre, après que le susdit chapitre 



(i) POUTRAIN, pp. 617 et 618. 
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» Ten a mis en possession, ainsi qu'on peut vérifier par un 
î> acte du chapitre du dernier de janvier l'an 1395(1). »» 

L'emplacement de cette chapelle est bien déterminé à la 
page 310 de Touvi^age de Bozière : Tournai ancien et mo- 
derne. Elle était en la maison de la monnaie^ et la monnaie 
était au fded du pont du castieL La chapelle est figurée 
près de ce pont sur le plan du cours de l'Escaut, dressé en 
1622 et dont une copie se trouve à la bibliothèque de la 
ville. 

Le chapelain se regardait si bien sous le patronat du cha- 
pitre, qu'il lui prit envie, en 1253 , de fréquenter le chœur 
de la cathédrale et d'y percevoir les émoluments dont 
jouissaient les bénéficiers qui chantaient les offices. Sa ré- 
clamation a dû être très-sérieuse et avoir occasionné une 
discussion assez grave; car, pour y mettre fin, on fit trois 
actes que nous avons encore. Par le premier, de la veille 
de Saint-Jean 12S3, le châtelain Arnould de Mortagnc 
déclare que son chapelain de Saint-Pancrace au Bruille n'a 
le droit, ni de fréquenter le chœur de la cathédrale, ni d'y 
rien recevoir, el il prie Févêque Waller de Croix de corro- 
borer cette déclaration par l'apposition de son sceau. L'évé- 
que fit mieux, il confirma l'acte du châtelain par une 
charte particulière de la même date. 

Enfin le chapelain lui-même comparut devant l'official la 
veille de Saint-Laurent, le 9 août suivant, pour reconnaî- 
tre que ses prétentions n'avaient aucun fondement. 

Nous donnons le texte de ces trois petites chartes. 

Il a déjà été prouvé que le terrain sur lequel était con- 
struite la chapelle, faisait partie de la paroisse Saint- Jac- 
ques, et par conséquent que ce terrain dépendait du dio- 



(1) Voir cet acte ci*après. 
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cése de Touroai. Comme ce diocèse était séparé de celui de 
Cambrai par TEscaut, il fallait nécessairement qu'un bras 
existât du càté de la paroisse de Saint-Brice pour la sépa- 
rer de celle de Saint^Jacques. Or, ce bras, qu'on nommail 
Jennes ou Jermenes^ était celui qui formait ce qu'on appe- 
lait rile de Saint-Pancrace. Il partait du Becquerel, près du 
pont-de-bois (i), et allait rejoindre l'autre courant au 
bout de la ville. 

Il résulte de ces explications que le lit principal de l'Es- 
caut était anciennement au-delà de l'ile Saint-Pancrace. La 
rivière de Jennenes, dit Bozière (2), que Ton nomme encore 
le Petit-Escaut f dans un titre de 4392, et Fossés duBruUk^ 
dans un autre de même date, parait avoir été plus large 
autrefois qu'elle ne l'était dans le xvn* siècle; car le pont à 
l'intérieur du château, qui servait h la franchir, avait trois 
arches sur le plan de Guieciardin (4547), et l'eau ne passe 
plus que sous une seule arche dans le plan de 4623« 

Il serait difficile de déterminer avec précision quand la 
limite des deux diocèses de Cambrai et de Tournai a été 
changée au Bruille. Aucun rapport de la paroisse de Saint- 
Jacques ne mentionne la chapelle de Saint-Pancrace, dont la 
desserte du reste fut transférée à la Halle, in damo eivieâ^ 
après que le Bruille fut réuni k la Tille ; et, d'un autre câté, 
un pouillé du diocèse de Cambrai, antérieur h 4450, com- 
prend cette chapelle et la taxe à quinze livres. 

Il résulte de ce que nous avons dit 4iue l'ile de Saint- 
Pancrace ne se confondait pas anciennement avec le Bruille 
de Saint-Brice , et qu'on n'a jamais pu donner le nom d'ile 



(1) Âncieo pont qai n'existe plas et qu'on voit sur les viaux plans 
de Tournai. 

(2) Tournai ancien et tnoderne, p. 05, note. 
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de Stfiot^Pancrace, comme le fait HoYcrlant , à toute la 
paroisse du château ; mais cette lie était regardée comme 
faisant partie des marais qu'on désignait sous le nom de 
Bruilk» L'île de Saint-Pancrace était au Bruille, in Bruleo. 

Ces particularités sont de nature h faire douter que la 
paroisse du Château ait tiré son nom du manoir des châte- 
lains en rile de Saint-Pancrace , qui, non-seulement ne lui 
appartenait pas, mais était même d'un autre diocèse. Puis 
le cours principal de l'Escaut qui devait avoir ancienne- 
ment une grande largeur était un obstacle aux communi- 
cations des habitants placés sur les deux rives du fleuve. 
Dans cette hypothèse le château qui aurait donné son nom 
à l'église de Saint-Nicolas aurait été celui de Gueric-le-sor| 
quiharcela la ville de Tournai pendant sept ans, au com- 
mencement du XI* siècle. Nous devons cependant ajouter 
qu'aucun de nos historiens ne dit mot de ce château , tan- 
dis qu'Heriman nous parle du château de l'ile Saint-Pan- 
crace comme existant vers l'an i038, époque où Radulphe, 
avoué de Saint-Amand, l'enleva à Geruif, châtelain de 
Tournai (i). 

Noos arrivons maintenant à parler de l'église de la pa- 
roisse du château ou de Saint-Nicolas. 

Les documents que nous avons cités déterminent assez 



(1) PoiTTRAiN dit en parlant da ch&teaa de Gerulf, premier châte- 
lain connu de Tournai : a C'est la première fois que nous entendons 
parler de ce cb&teau^ et c'est Hériman qui en parle au sujet de ectte 
invasion. On a tu dans la suite de cette histoire, qu'il était situé dans 
une lie que formait le Bas-Escaut an bout de la Tille, qui fut depuis 
appelée l'isie de Saint-Pancrace , à cause d'une chapelle que Ban- 
duin, cb&telain de Tournai, y fonda sous le nom de ce Saint, et c'était 
cette isle, que le premier chSitelain, ou ses successeurs, avaient choi- 
sie pour le siège de la cb&tellenie, et de leur famille dans ce château, 
qu'ils y aTSient bàtl. d PouraAiN , Histoieb de Tovrnai, page 995. 
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clairement que cette paroisse a été formée à la fin du xii« 
siècle ou au commencement du xni° siècle, et l'architecture 
de l'église porte bien les caractères des édifices de cette 
époque. Quoiqu'on n'y trouve pas- de colonnes annelées , 
comme à la chapelle épiscopale de Saint- Vincent, l'une et 
l'autre sont cependant du style de transition. Des deux 
côtés, les bases des colonnes ont les deux tores séparés par 
une scotie bien prononcée qui accuse le xiii^ siècle , et 
d'autres parties tiennent du style roman. Le plein-cintre 
est en regard de l'ogive < et du chapiteau à tambour cylin- 
drique. Le chœur, par ses fenêtres en plein-cintre , et ses 
modillons à l'extérieur , est presque tout roman. En com- 
parant celte église, dans ce qu'elle a de primitif avec celle 
de Saint-Jacques, nous devons placer la construction de la 
première avant la construction de la nef delà seconde; 
car si des deux côtés on a employé les formes du xiii* 
siècle pour les bases et les chapiteaux, les colonnes deSaint- 
P^icolas y peu élevées et trapues , attestent un art moins 
avancé qu'aux nefs de Saint-Jacques , où les chapiteaux 
sont ornés de deux rangées de feuilles. 

On serait porté k croire que le plan de Saint-Nicolas a été 
modifié pendant la construction de l'église, comipe il est 
arrivé pour Notre-Dame de Paris. Conçu et tracé sous une 
forte préoccupation du roman, on abandonna franche- 
ment ce style pour la partie supérieure, où toutes les fenê- 
tres sont ogivales et garnies d'archivoltes. 

De grands travaux ont été faits au commencement du 
xvi^ siècle, mais il est assez difficile d'en préciser la date. 
On les attribue ordinairement à Henri VIII , roi d'Angle- 
terre, qui posséda Tournai de 1513 à 4518, parce que ce 
prince fit construire la citadelle qui a porté, pour celte 
raison, le nom de Château des Anglais. H s'occupa^ sans nul 
doule, de l'église de Saint-Nicolas; car on y conserve encore 
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une partie de la tribune à ses armes, dans laquelle il assis- 
tait aux offices, et on sait, d'ailleurs , par la construction de 
la chapelle paroissiale dé Notre-Dame {i) et par les em- 
bellissements qu'il fit faire à l'autel de Sainte-Marguerite, 
h la cathédrale (2), que ses dispositions alors le portaient à 
faire des dépenses pour les églises. 

C'est vers cette époque que l'on a refait la partie supé- 
rieure de la façade de l'église de Saint-Nicolas, que l'on a 
construit la chapelle du Saint-Sacrement et qu'on a rcnou- 
Telé complètement la charpente de la grande nef. Cette 
charpente étant du même genre que celle de la nouvelle 
chapelle, il y a lieu de croire qu'elles ont été faites en 
même temps. 

Mais il y a dans la chapelle du Saint-Sacrement un petit 
monument qui doit être antérieur à l'arrivée d*Henri YIII 
à Tournai : c'est une piscine ornée de trois éeussons, l'un 
de France j l'autre parti de France et de Bretagne^ et, entre 
les deux, un plus petit du Dat^pAmé. N'aurions-nous pas 
là un souvenir de l'un des enfants, morts en bas âge , de 
Charles VIII, roi de France, et d'Anne de Bretajgne? Et ne 
serait-ce pas ce prince qui aurait fait construire la chapelle? 



(i) « En ce temps fut commencée la chapelle de la paroisse Nostre- 
» Dame, en l'église cathédrale de Tournay, en l'an 1516. La première 
» pierre fut mise au nom du roy d'Angleterre par le sieur deMontoye, 
» gouverneur de Tournay. » Cousin, T. IV. p. 373. 

(3) « Tant y a que le roy d'Angleterre estant dedans Tournay fit 
» magnifiquement orner l'autel de Sainct-Jean et Safncie-Margueriie 
» à la croisée de l'église cathédrale , du côté du septentrion, et y fit 
» mettre une image à cheval richement parée en l'honneur de Sainct- 
> Georges , patron des Anglais ; vis-à-vis de laquelle image ledit 
» roy avait son oratoire en hault contre le clocher dict Brunin, et de 
» là oioyt la messe. » Ibidem, p. 371. 
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ll^stitoMiaiit qu'aucun de nos liîslorieBs, aucun raeueil 
d'épitaphes, aucun manuscrit ne dise mot, ni du séjour 
qu'aurait fait & Toamai k reine Anne , ni de la mort d'u4a 
dauphin, ni du monument qu'on aurait ëlevë à sa mémoire» 

Quoi qu'il en soit, continuant de suivre l'opinion com- 
mune, nous attribuerons à Henri VIII les travaux exécutés 
au commencement du xvi« siècle à Saint^Nîeolas. Comme 
Charles VIII a vécu jusqu'en i49B, il ne s'agit ici que d*une 
différence de date de quinze h vingt années , et elle n'est 
pas assez considérable pour devoir exercer une influence 
sur les travaux de réparation qu'il convient de proposer 
d'exécuter. 

Parcourons maintenant les différentes parties de l'édiie^i 
pour en déterminer i** l'état primitif , S* pour signaler les 
changements qu'on y a faits, et 5* pour émettre une opi- 
nion sur ce qu'il serait convenable d'y faire. 

PAÇAl» l»llliaPALS. 

Bile a éli construite entièrement dans le stjrle ogivâl. 
les trois fenêtres qui' sont sous la rose et les deux en bas, 
de chaque côté du portail, sont do même genre que celles 
du haut de la grande nef , mais il n^ a cependant pas d*ïir- 
ehivolte aux deux fenêtres du bas. 

Le haut, & partir de la rose, au-dessus du triforiom,aëté 
refait sous Henri VIII 9 les OKmlures et la différence de l'ap- 
pareil des pierres ne laissent pas de doute à cet égard. Le 
dianbranle de la porte princi|>aYe, qui â dô être considéra- 
blement relevé, est de ta même époque que le haut, et cet 
exhausseraient a fait obstruer en partie une grande fenêtre 
terminée par un arc très-surbaissé et qui avait ancienne- 
ment des meneaux. 

Celte façade est en fort mauvais état. La rose est dépri- 
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mée et il semt imposibHs de la cmisoKder. Une reconslmc- 
tioD est dooe néeess&Ire. Gomme cette rose avait été faite 
pour être vue de Tiatërieur de l'église , que la charpente de 
la grande aef avait été préparée soits Henri VIII pour qu'il 
eo fut ainsi y et qu'il est possible aojourdliui de réaliser le 
plan de ce prince , nous croyons q^ cette reconstruction 
doit être faîte dans le même style , c^est-è-dire dans celui 
du xvi« siècle. 

11 n'eu est pas de même pour la porte principale. Gomme 
il faut la mettre en harmonie avec la baie qui la surmonte, 
le tout doit être restauré dans le style du xni« siècle. M. Tar- 
chitecte Bruyenne a résolu fort heureusement, dans son 
plan, la difficulté que présentait Tagencement de la grande 
fenêtre qu'il faut écourter pour relever le chambranle de 
la porte ; il a donné le même encadrement à ces deux par- 
ties importantes de la façade. 

KEFS. 

Elles sont toutes trois méconnaissables, tant elles ont été 
changées, les basses-nefs ont des vouti» faites sous 
Louis XV ; toutes les cokmnes sont enterrées à la profon- 
deur d'un mètre douze centimètres , et le mal est irrémé- 
diable, car l'ancien niveau de l'église est inférieur à celui 
de l'Escaut. La partie primitive supérieure de la grande nef 
n'ciEiste plus et l'on ne sait &'il y avait une charpente appa- 
rente, ou un lambris plat, ou une voûte. On igoote, par 
conséquent , si la galerie ou le passage qui met , comme k 
Sain t-o Jacques , les deux cêtés de l'égUse en communication 
au bout de la grande nef était visible. On voit qu'on n'a 
pas entrepris de travail sérieux dans cette église depuis plus 
de trois cents ans et que ceux qui ont été exécutés par 
Henri VIU n'ont pas été achevés. 
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La charpente actuelle date évidemment de cette époque ; 
elle est non-seulement travaillée avec soin, mais on peut 
dire qu'elle a ses principales parties menuisées comme de 
la sculpture. II y a surtout un escalier en bois très-remar- 
quable, par lequel on va au-dessus de la voûte. Au départ 
du prince anglais, il ne restait que les bardeaux h placer, 
et, chose étonnante, tout est tellement bien conservé qu'on 
peut aujourd'hui continuer son œuvre, placer les bardeaux, 
enlever le plafond actuel et donner à l'église une élévation 
qui fasse disparaître un peu l'effet disgracieux de l'exhausse- 
ment de son pavement, exhaussement fait, dit-on, en deux 
fois. 

Nous signalons comme une particularité curieuse que deÀ 
travaux en pierre et en bois exécutés, il y a trois siècles, et 
restés inachevés , les premiers doivent être refaits, tandis 
que les seconds, faits dans de bonnes conditions, n'attendent 
que leur parachèvement. La rose , le pignon et la partie 
supérieure des tourelles devront être reconstruits ; la char- 
pente a conservé toute sa solidité. C'est une victoire du bois 
sur la pierre. 

Le pignon qui surmonte l'entrée du chœur,' redevenu 
visible , éclairera l'intérieur par ses deux baies, et il fau- 
dra donner au passage établi au-dessus de la dernière ogive 
de la grande nef une double colonnade , nécessaire tout à 
la fois pour la sûreté de ceux qui en font usage et pour la 
décence de l'intérieur du temple. Cette galerie intérieure , 
en cet endroit, ne se trouve en celte ville qu'à Saint Jac- 
ques, et, comme des deux côtés, les galeries latérales de 
la grande nef ont beaucoup de ressemblance, il y a lieu de 
croire que les deux constructions, qui appartiennent cer- 
tainement à la même école, ont été construites vers la 
même époque. 

La toiture des bàsses-nefs fait maintenant un effet des 
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plus désagréables tant à l'extérieur qu'à l'intérieur. On lut 
a donné une élévation qu'Ole n'avait pas primitivement et • 
elle offusque \ù triforium. C'est un mal auquel on peut assez 
facilement remédier, en mettant, de chaque càtéf la char- 
pente en appentis. 

CHOEUR. 

Le chœur de Saint-Nicolas n'a pas été moins malh*aité 
que le reste de l'église. Ses fenêtres, en plein-cintre, ont 
été bouchées. On a construit sur la droite, du temps 
d'Henri YIII, la chapelle du Saint-Sacrcmcnt ; du côté op- 
posé, on a percé une grande fenêtre en plein-cintre , et le 
fond de l'abside est occupé par un grand retable qui empê- 
che qu'on y prenne aucun jour. 

La seule restauration à faire au chœur serait de lui ren- 
dre ses fenêtres primitives. 

CHAPELLE DES FONTS. 

Cette petite chapelle dédiée à la sainte Vierge, est fort 
élégante; les belles nervures, ornées de rosettes , de ses 
voûtes reposant sur des consoles formées par des têtes par- 
faitement dessinées , appartiennent plutôt au xiv« qu'au 
xni^ siècle. On conservait aux archives de la cathédrale de 
Tournai , avant le sac de 4566, une charte de Guillaume 
d'Âvesnes, évéque de Cambrai, de 1295 , concernant ifnc 
chapellenie fondée à l'autel de la sainte Vierge dans l'église 
de Saint-Nicolas au Bruille. (i) Ce bénéfice était le seul 



(i) Littere Gaillelmi (d'Âvesoes) cameracensis episcopi, de funda* 
tiooe, dotatione et inslitutione capellanie ad altare Béate Marie in 
parochiaU ecclesia sancti Nicolai in Brulyo Tornacensi cameracensis 
diocesis cum declaratlone redditaum et tH>nornm ad eamdem capet- 
laniam pertinentium. Actuoi anno MCCXGV. 
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annexé à celle paroisse et il a pirobablement occasionné ïà 
censtructloo de cette chapelle encore très-bien conservée. 
Tout y est intact. 11 n'y a pas cThutre trarail à faire qa'à 
débarrassêlr, avec de grandes précautions, la piierre des 
couches de badigeon qui la recouvrent. 

CHAPELLE DU SAINT-SACREHBNT. 

Comme nous l'avons dit, il importe peu de savoir si cette 
chapelle a été construite & la fin du xv« ou au commence- 
ment du xvi^ siècle; les travaux à y faire sont peu nom- 
breux ; ils doivent consister à garnir de meneaux les fenê- 
tres qui n'en ont pas , à rouvrir la fenêtre derrière Fautel 
et a achever le lambrissage de la voûte , dont les apprêts 
ont été faits en même temps que le travail du même genre 
resté inachevé dans la grande nef- 

Inutile de dire que tous les chapiteaux, les nervures, les 
tailloirs et toutes les autres pierres à moulures doivent 
être débarrassées du plâtre et des couches de badigeon qui 
les empâtent* Cela est élémentaire. 

TOUR, 

La tour n'est pas la partie la moins importante de l'édi- 
fice; elle est au bout de la basse-nef à droite. On y remar- 
que la même diversité de style que dans le reste de l'église : 
les baies du bas sont en plein-cintre et les ouvertures supé- 
rieures sont ogivales. Au rez-de-chaussée, il y a une voûte 
qui porte tout à fait le cachet du xiii^' siècle : les consoles 
qui soutiennei)t les nervures ont les mêmes feuilles identi- 
quement que les chapiteaux du chœur de la cathédrale et, 
à côté, il y a des talloirs romans. 

Cette tour eut beaucoup à souffrir de la violence des oura- 
gans de i367 et 1606. Sa belle flèche, ébranlée par le pre- 
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mier, fut détruite par le second. La jnaçaimertc «léoie ne 
résista pas au choc de la tempête : la tour en est demeurée 
un peu hors d'aplomb, sans cesser cependant d'être eneore 
très-solide. Lorsqu'on Ta réparée, il y a peu de temps, on 
s'est attaché particulièrement à remettre en bon état les en- 
crages de ses différents étages. 11 reste des restaurations à 
faire à la maçonnerie, mais comme il n'y a pas de colon-< 
nettes dans les baies, la dépense de ce chef ne sera pas 
considérable* 

Nous devons déclarer ici que les considérations que nous 
venons de pr&entet sur l'cgiisede Saint-Nicolas, à Tournai, 
sont le résultat de nos études communes avec M. rarcfaitecte 
Bruyenne, qui a levé les plans de ce monument et en a des- 
siné les parties les plus importantes. 

Explication des cinq planehe$ joinies à la noie ^uf* l'égiise 
de Saim-'NiMlas é T<nim&i. 

PLANCHB 1, IX.B 5AINT-PANCRACB. 

4. Chapelle Saint-Paneraoé. 9. Hêfel die la motinaie. 
5. Lit actuel de TEseaut. 4« Ancien bras de l'Escaut nommé 
Jennenes. 5. Pont dans le château. 

PLANCBB II. 

Plan général de Téglise Saint-Nicolas. 

PLANCIE III. 

i. Façade restaurée. 2. Chambranle do châssis couron* 
nant la porte principale. 3. Chambranle de la porte prin-^ 
cjpale (dernière époque). 

PLANCHE IV. 

i. Élévation latérale (sud-ouest) restaurée. % Grande n^ 
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chapiteau primitif. 5. Chœur, époque delà chapelle d'Henri 
VIII. 

PLANCBB V. 

i. Coupe transversale A B (restaurée). 2. Partie de 
coupe longitudinale. 



Note sur la chapelle SÂiNT-PANORACiâ. 

Cette chapelle, dont il n'a été dit que quelques mots 
dans la Notice sur Téglise de Saint-Nicolas, nous a paru 
mériter qu'on fit sa petite histoire. Elle ne sera pas longue, 
et ceux pour qui l'étude des mœurs du moyen-âge a quel- 
qu'attrait, ne la trouveront cependant pas dénuée d'intérêt. 

11 est à remarquer que la chapelle du château d'Ath, 
comme celle du château de Tournai, était dédiée à saint 
Pancrace; et la similitude de la dédicace de ces deux petits 
oratoires doit faire croire que le choix de ce saint patron 
n'a pas été fait sans raison. Ne pourr^itron pas l'attribuer 
i ce que saint Pancrace était regardé comme le défenseur 
de la foi jurée et le vengeur du parjure ? 

On lit dans la Vie des Saints^ par le Père Giry^ qu'il y a 
une église à Rome dédiée k saint Pancrace, et que la porte 
nommée Aurélia s'appellede son nom. Saint Grégoire pape, 
parle de sa tombe et de ses reliques dans une homélie , 
et dans une épitre(i). Saint Grégoire de Tours qui vivait 
avant lui, raconte un miracle perpétuel que Dieu faisait 
par les mérites de ce saint Martyr : c Ceux, dit-il , qui 



(I) Hom. 27 sur Saini-Jean, ei dans le 3« livre de son Registre, 
épilre 18, ' 
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allaient faire quelque seFineo^ salenne), en Téglise qui lai 
est dédiée, étaient visiblement punis de Dieu, quand, ils ne 
disaient pas la vérité : ou Us tombaient n^orts ^ur place, 
ou ils étaiei^t possédés du démon , qui les tourmei^t^i^ 
par mille sortes de supplices, à la vue de tout le mon^e (l).n 

Le culte de Saint Pancrace se répiuE^dit prob^blemeiat on 
Belgique^i après que le moine JËrembold, qui devint abbé de 
Saint-Bavon, eut envpyéi en 91>8, de Rome , à cette célèbre 
abbaye des reliques de ce saiul, dont Tévéque CorneiUe 
Jansenius lit la reconnaissance, et qui consistaient çn troiç 
parcelles, du dos, d'une côte et delà cuisse (2). 

Nou3 avons vu quelle a été Torlgine de la chapelle de 
Saintr-Pancrace au Bruille, qu'elle était desservie par le cha- 
pelain particulier du châtelain qt que ce bénéficier eqt 
de petits démêlés avec le chapitre en 1355. 

Lorsque le magistrat de Tournai, en 1288-1298^ eut fait 
l'acquis^ition du Bruille, il devint possesseur dç cette cha-^ 
pelle et il y exerça les droits du châtelaii^; mais d'uo aiitro 
côté, lorsque Tévéque Guy de Boulogne eut définitivçjBent 
vendu à Louis-le-Iîutin et à Pbilippe-le-Lpng, ea 1520 , sea 
droit de battre n^ounaie, comme Thôtel afifQCté k ^e s^viee 
était contigu à la chapelle, le magistra(i se trpuva mf|l h 
l'aise près des monnoyeurs du roi de France, qui probable- 
ment continuèrent d'assister au service divin daas le petit 
oratoire do Saint-Pancrace, 

Que faire pour se débarrasser de ce voisinage incommo- 
de? on ne pouvait qu'abandonner la chapelle et transférer 
}e bénéfice ailleurs; c'est oe que voulut faire le magistrat. 



(1) Giry, vol. 2, p. 

(2) MoLANUs, Natales Sanctorum Belgii, p. 96. 
BULLETINS T. XIII. 24 
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malgré les obstacles quil devait rencontrer pour mettre ce 
projet à exécution. 

On ne poovait construire, sur le territoire du patronat 
du chapitre, aucun oratoire sans la permission de ce corps. 
Or, le magistrat ayant voulu établir une chapelle à la Halle, 
sans avoir obtenu cette permission , les chanoines prirent 
leur recours près du roi de France, et en obtinrent des 
lettres, en 1550, par lesquelles Jean de Tenremonde , Jean 
Delvingne , père , Bertrand soif^iils et Renier Despy étaient 
chargés de la défense du chapitre, de ses biens et de ses 
droits. Cette faveur obtenue, on nomma un procureur qui 
eut pour mission de requérir, en vertu des lettres du roi, 
Jean de Tenremonde de faire cesser le trouble causé au cha- 
pitre dans la jouissance de ses privilèges par la ville , en 
établissant un autel à la Halle. 

Jean de Tenremonde dut s'exécuter, mais la chose n'était 
pasfacile. Il fallait d*abord constater le fait, et, pour cela, 
pénétrer dans rhôtel-de-ville et les portes en étaient closes. 
11 se présenta donc à la Halle muni de ses lettres ; on Yy re« 
çHt avec les égards dus au souverain qu'il représentait, mais 
on exprima le désir d^avoir du temps pour réfléchir, et on 
demanda d'assigner un autre jour pour traiter cette im- 
portante ajffaire. Cette démarche et la même demande se 
répétèrent six fois, et ce ne fut qu'après toutes ces condes- 
cendances, que Jean de Tenremonde put visiter le lieu où 
avait été l'auteK Mais tout avait disparu et l'on ne voyait 
que la place, encore dépavée, où il avait été construit. 

Le procureur du chapitre se borna à demander acte de la 
disparition de Tautel. 

11 fallut donc se résigner à recourir au chapitre, qui pa- 
rait s'être montré de facile composition ; car nous ne trou- 
vons aucune mention de difficulté survenue pendant les 
trente-sept années qui suivirent. 
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. Ddns la séance capitulaire du 6 février 1586, cette per- 
mission fut ménoe accordée pour un temps illimité. Toute- 
fois les chapelains devaient être présentés et agréés par le 
chapitre. Un chapelain nommé Etienne Duhois fut con- 
damné à payer une amende, le 13 mars 1390, pour avoir 
célébré la messe à la chapelle de la Halle sans avoir rempli 
cette formalité. 

Nous possédons un acte qui fait connaître comment se 
faisaient la présentation et la nomination du chapelain de 
Saint- Pancrace. Nous en donnons le texte ci-après , et en 
voici la traduction : » A tous ceux qui les présentes lettres 
verront, Henri, doyen et le chapitre de l'église de Tournai, 
salut en notre Seigneur. Nous faisons connaître que maître 
Jean de l'Âulnoit (De Alneto), prêtre du diocèse de Tournai 
s'est présenté en notre salle capitulaire, et nous a exposé 
que la chapellenie perpétuelle fondée au château , où se 
forge la monnaie du roi, sur la paroisse de Saint- Jacques, 
en l'honneur de la très-sainte Vierge et de saint Pancrace, 
vacante par la mort de maître Jean Morelli, eu son vivant 
dernier possesseur de ce bénéfice, lui a été conférée par 
hommes honorables les prévôts^ jurés, échevins, eswar- 
deurs et autres composant l'administration civile de la ville 
et cité de Tournai, collation dont il conste par des lettres 
dûment scellées, eu cire verte , du sceau aux causes du ma- 
gistrat susdit , et dont le contenu et la teneur en langue 
latine est telle : 

c A tous et chacun de ceux que ces présentes lettres 
verront et spécialement à vénérables et circonspects sei- 
gneurs, doyen et chapitre de l'église de Tournai, les pré- 
vôts, jurés, échevins et eswardeurs et autres composant le 
magistrat de la ville et cité de Tournai, salut et charité 
sincère en notre Seigneur; avec prière d'ajouter foi aux 
présentes lettres. Comme le châtelain de Tournai d'iieu- 
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reuse mémoire, le seigneur Bauduin, a fondé une chapelle 
en l'honneur de Dieu, de la très-sainte Vierge et de saint 
Pancrace, dans le château qui fut autrefois la propriété 
du chAtelain, situé près de Tournai, dans les limites de la 
palroisse Saint-Jacques, ou se forge maintenant la monnaie 
du roi, que ce territoire est sous notre juridiction , et qu'il 
nous appartient de conférer le bénétice de cette chapelle 
toutes les fois qu'il vient à vaquer; nous faisons savoir que 
nous avons conféré cette chapellenie, vacante par la mort 
de Jean Morelli, décédé hors la cour de Rome, à Jean de 
l'Aulnoit , prêtre de bonnes vie et mœurs, digne de cette 
collation et même de plus grandes faveurs. Nous lui avons 
donc conféré ce bénéfice, et nous le lui conférons par les 
présentes lettres, vous priant, vénérables seigneurs, doyen 
et chapitre, de mettre le sujet que nous vous présentons en 
possession corporelle et actuelle de cette chapelle et de tous 
les droits et avantages qui y sont attachés, avec les céré- 
monies et formalités d'usage, sauf tout droit qui nous com- 
péteraitou h autrui. Donné, sous le sceau aux causes de la 
Tille, dans notre Halle à Tournai, siégeant en notre tribu* 
nal pour rendre la justice, l'an de l'incarnation de Notre- 
Seigneur mil trois cent nonanle-cinq le treize de janvier. » 
Ces lettres nous ayant été présentées et lues, maitre Jean 
nous a humblement suppliés de le faire mettre , en vertu 
des dites lettres, en possession corporelle et actuelle de la 
susdite chapellenie et de tout ce qui lui appartient. Nous^ 
ayant accueilli favorablement la Romande qui nous était 
faite, tout à là fois par les prévôts, jurés, échevins, eswar- 
deurs et autres du magistrat et par le prénomme Jean de 
l'Aulnoit, nous avons ordonné à Jacques Vilain, notre 
notaire et secrétaire, de recevoir et d'admettre h la jouis- 
sance de la chapellenie dont il s'agit, le sujet présenté; et lé 
susdit Jacques , par notre ordre et de notre autorité , 
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Ta mis en possession corporelle et rëcUe de la chapeDenie 
et de tous les droits y inhérents, avec les formalités néces- 
saires et d'usage; réserve faite de notre droit et de celui 
d'autrui. 

En foi de ce qui précède , nous avons fait apposer à ces 
lettres notre sceau aux causes. Fait Tan de Notre-Seigneur 
trois cent nouante-cinq le dernier jour du mois de janvier. 

Cet acte ne laisse pas soupçonner qu'il y avait alors un 
grave dissentiment entre la ville et le chapitre; et cepen- 
dant en ce moment même le magistrat voulait se débarras- 
ser de l'obligation qu'il avait de recourir aux chanoines 
pour avoir la messe dans la chapelle de la Halle. Il avait 
pris, pour cela, son recours vers le pape, qui lui accorda la 
faculté d'avoir une petite cloche à la chapelle de la Halle, 
d'y faire célébrer la messe et d'y faire faire Teau bénite. 
Mais le chapitre fit opposition à Texccution du bref obtenu 
du pape Clément Vll^ et il en appela au pape mieux informé. 

Les choses en étaient à ce point, lorsqu'il survint une 
transaction entre les parties, le 16 mars 1596. Le magis- 
trat renonça au bénéfice des permissions qu'il avait obte- 
nues en cour de Rome, et on convint que, tous les dix 
ans, le clerc ou procureur de la ville , accompagné d'un 
sergeant h verge, se présenterait au chapitre , au lieu de 
ses séances, en demandant la permission de faire dire la 
messe à la chapelle de h Halle^ au sou de la clochette, et 
d'y faire bénir de l'eau pendant dix ans. Le chapitre de son 
côté s'engagea à accorder ces faveurs; et, pour éviter plus 
sûrement les difficultés futures, on convint en outre que, 
si on laissait passer le terme de dix années sans faire une 
nouvelle demande, il suffirait que le magistrat fit dire que 
cette omission n'avait eu pour cause que l'oubli , sans 
volonté de vouloir contrevenir au concordat. Nous donnons 
ci-après le texte de cet acte. 



Digitized by 



Google 



— i94 — 

Les choses demeurèrent sur ce pied jusqu'à la On du siè- 
cle dernier, et l'exécution de cet Arrangement ne donna 
plus lieu qu'à de rares difficultés et sans grande impor- 
tance. Voici les principales particularités qu'on trouve 
mentionnées dans les archives : 

1396, 11 mars, Matthieu Dumortier , grand prévôt, et 
Denis Martial, greffier de la ville, font une présentation au 
chapitre. 

11 septembre 1426. Le chapitre accorde la permission de 
construire un campanille, pour placer la clochette delà 
chapelle de la Halle. 

1447, 20 juin. Jacques de Halewin, principal clerc de la 
ville, et Guillaume de Crespelaine, sergeant, se présentent 
après les années révolues, et déclarent que c'est par oubli 
et sans fraude que la demande, qui devait être renouvelée, 
n'a pas été faite. 

28 mars 1574. Les consaux présentent pour chapelain 
P. Delplancqz en remplacement d'Antoine Driève, décédé^ 
et le chapitre fait installer le nouveau titulaire. 

2 mars 1594. Le magistrat refuse de faire par écrit la 
présentation de son chapelain ; mais le 28 du même mois, 
le chapelain , muni de lettres en bonne forme , vient 
remplir cette formalité, et on l'admet. 

13 et 15 octobre 4599. Jacques Dusarl présenté verba- 
lement n'est pas agréé. 

1617, 4 août. Le procureur de la ville Dusart présente 
au chapitre Etienne Drieschart pour la chapellenie de 
Saint-Pancrace, vacante par le décès d'Antoine Dubois, et 
le chapitre sur le vu des lettres de présentation du ma- 
gistrat confère ce bénéGce. 

1661, 6 juin. On fait des instances près du magistrat 
pour l'engager à faire la présentation de son chapelain au 
chapitre. 
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47055 30 janvier. Collation de la chapelle Saint-Pancrace 
à Jacques Gambi^r. 

Même année, 6 février. Le chapitre accorde à Jacques 
Cambier, chapelain de Sainl-Pancracc, le privilège person- 
nel de porter, au chœur, le costume des chapelains de 
hautes-formes, faveur qu'il avait accordée, le 22 novembre 
1680, à maître Adrien Piètre. 

Même année , 9 février. On déclare que la permission 
donnée à Jacques Cambier de porter l'habit des chapelains 
de hautes-formes^ ne l'autorise cependant pas à se placer 
parmi ceux-ci, mais qu'il doit prendre place entre ceux 
de basses-formes. 

1745, 7 juin. Guillaume De Rousseau succède à Jacques 
Cambier avec le privilège dont jouissait son prédécesseur 
relativement à l'habit de ehœur. 

4765, 24 octobre. On confère à maître Dedel le bénéfice 
de Saint-Pancrace et on lui permet de porter le costume 
des chapelains de^hautes-formes. , 

4769, 25 janvier. Le chapitre accepte la démission de 
maître Dedel, et le 5 février suivant il nomme pour le rem- 
placer, sur la présentation du magistrat, Pierre-Jean- 
Baptiste Haccart. 

Les derniers renseignements que nous possédons sur la 
chapellenie de Saint-Pancrace à la Halle, se trouvent dans 
les comptes de la ville de Tournai. Nous avons extrait du 
compte de 4788, imprimé en entier dans le xvi« volume de 
l'histoire d'Hoverlant , cinq articles qui ont rapport à la 
chapelle et au bénéfice de Saint-Pancrace. Les voici : 

c Payé au chapelain de l'Hôtel-de-ville, dit cantuariste , 
du bénéfice de la chapelle Saint-Pancrace , dont la fonda- 
tion originelle était établie et consistait en deux muids de 
bled, de rente annuelle sur le moulin du Bruisle , (paroisse 
du Château), que celte rente ne se paie plus depuis plu- 
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sieurs siècles; pourquoi on a fixé la rétribution de ce cha- 
pelain à raison de dix patards pour chaque messe, ce qui 
fait pour l'année 1788, la somme de cent quatre-vingt-deux 
florins dix patards, ci 182 fl. 10 p. 

c Payé audit chapelain, pour les messes des jours de 
saint André, de saint Éleuthère, pour eau bénite, vieilles 
cires, pour l'année 1788, la somme de onze florins deux 
patards, ci 11 fl. 2 p. 

« Payé audit chapelain, pour la fêle de Noël, dite cfto- 
que de Noël, pour l'année 1788, la somme de douze florins, 
ci 12 fl. 

« Payé audit chapelain, pour son droit de robe, pour les 
-années impaires, la somme de sept florins huit patards 
neuf deniers, ci 7 fl. 8 p. 9 d. 

< Payé au sacristain de ladite chapelle de l'Hôtel-de- 
ville, pour son année de gage, 1788, la somme de 12 flor., 
ci12fl. 

Il est encore dû au sacristain, une paire de souliers l'an. 

Chapelle de la Monnaie, 

Mais que devint l'ancienne chapelle de Saint-Pancrace au 
Bruille, qui existait encore en 1622 , date de la levée du 
plan du cours de l'Escaut , sur lequel on voit figurer ce 
petit édifice? Cette chapelle demeura k l'usage des mon- 
noyeurs, qui semblent avoir eu le privilège d'y prendre 
leurs ébats , toujours cependant sous l'autorité du chapi- 
tre. Nous en avons pour preuves les permissions qui lui 
ont été demandées en différentes circonstances. Ce sont 
aussi les seuls renseignements que nous ayons sur cette 
chapelle, et tous se rapportent à la première moitié du quin- 
zième siècle. 
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i403, H mars (1404). Les monnoyeurs demandent au 
chapitre de pouvoir suspendre une petite cloche dans le 
campanile de leur chapelle, et cette faveur leur est accor- 
dée. 

1415, 17 Juillet, on autorise Joseph Fabri, prêtre, à 
desservir la chapelle de la monnaie. 

11 est possible cependant qu'il s'agisse , dans cet acte 
capitulaire, du chapelain de la Halle; car le chapitre a 
longtemps conservé à cette chapelle ou plutôt à la cha- 
pellenie le nom de Capella fnonetœ. 

Même année, 20 novembre, on permet ja restauration de 
la nouvelle chapelle. Cette expression rapprochée de la pose 
d'une cloche en 1405, fait conjecturer que la chapelle 
fut reconstruite après que le magistrat l'eut abandonnée. 

1415, 4 février (1416). Jacques Blanpain et Marie de 
Menin obtiennent la permission d'être mariés , mais par le 
vicaire de Saint-Jacques, dans la chapelle. 

1450, 10 mai. Le chapitre permet d'y faire chanter une 
grand-messe et les vêpres. 

Même année, S4 juin. Autre permission de faire chanter 
une grand-messe. 

1444, 25 avril. Mariage célébré dans la chapelle avec 
autorisation du chapitre. 

Ces notes, peu importantes en elles-mêmes, permettent 
cependant d'en tirer la conséquence que l'Ile de Saint- 
Pancrace a continué de faire partie de la paroisse Saint- 
Jacques pendant le quinzième siècle, et que cette par- 
tie du diocèse de Tournai n'en fut distraite, pour être jointe 
à celui de Gambray très-probablement que lorsqu'Henri 
VIII construisit son château. 11 devenait , en effet, alors 
impossible aux habitants de l'Ile Saint-Pancrace de fréquen- 
ter l'église Saint-Jacques. 

BULLETINS T. XIII. 9^ 
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ANNEXES. 

I. 

23 joiif 1255. 

Recognitio Castellani quod capellanus Castelli de Bruleo 
tùcktljuris habet m* eeeUsia Tornaeensi qaoad distribu- 
tUmes vel alia que debefUur intrantibus chorum. 

Ego Ai*nuIphus,doininus de Mauritania Gastellanus Tor- 
nacensis, praesentium testimonio lîtteraram recognosco et 
confiteor quod capellanus meus saneti Pancratii in firuleo, 
qui nune est aut quicumque fuerit in futurum, nultum 
habet jus întrandi chorum béate Marie Tornaeensis, aut 
petendi aliquid quod dictum chorum frequentantibus con- 
ceditnr aut debetur. In cujus rei testimonium et firmitatem 
supplicavi reverendo patri meo et Domino W. (Waitero de 
Crnce) Dei gratia Tornacensi episcopo, ut ipse sigillum 
suum preseuti scrîpto, cum meo sigitio, duceret apponen- 
dam. Datum anna Domiai m ce \v** în vîgilia Johannis 
Baptiste. 

II. 

MÊME JOUR 1255. 

Litière testimoniales episœpi Tornacensis super eodem. 

Walterus (de Cnice), Dei gratia Tornacensis episcopas, 
universis présentes inspecturis salutem in Domino. Uni-^ 
versitati vestre notum faeimus quod dilectus et fidelis nos- 
ter Arnulphas dominas de Mauritania, castellanus Tor- 
nacensis, in presentia nostra constitutus^ recognovit qaod 
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câpelianus suiis saocti Pancratii in Bruleo,quî nunc estaut 
qui erit pro tempore, nuilum jus habet intrandî chorum 
ecclesie béate Marie Tornacensis, aut petendi aliquid quod 
dictum chorum intrantibus vel frcquentantibus conceditur 
aut debetur. In cujus rei testimonium ad ipsius castellani 
requisitionem dictam confessionem sive recognitienem lau- 
daotes et approbantes, auctoritate pontificali confirmainus. 
Datum anno Domini m* co<* Iv*, in vigilia beati Johannis 
Baptiste. 

m. 

9 Août i255. 

Litter officialis in qua câpelianus sancH Pancratii in Bruleo 
confitetur se non haberejus intrandi chorum nec petendi 
aliquid in eccksia. 

Ûniversis christi fidelibus présentes litteras inspectoris, 
salutem in Domino sinceram. Noveritis quod cum inter 
viros Tenerabiles decanum et oapitulum Tornacense ex una 
parte, et capellanum sanoti Pancratii in Bruleo ex altéra, 
questio verteretur^ eo capellano dicente se jus haberé in- 
trandi chorum béate Marie Tornacensis, et percipiendi illud 
emolumentum quodpercipiuntcapellaniin ipsaecclesiatitu- 
lati, et hoc ratione capelianie prediete, dîcto vero decano et 
eapitulo contrarium asserentibus ; tandem idem câpelianus 
coramnobis specialiter propter hoc constitutus, procuratore 
eorumdem decani et capituii présente, recognovit sponte et 
libère quod omnino nullum jus habebat in predictis, nec 
in aliquo predietorum, promittens pro se suisque successo- 
ribus quod de eetero super iis vel eorum aliquo non moles- 
tare ecclesiam predictam. Datum anno Domioi m'' oc* Iv* 
n vigilia beati Laurentii. 
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IV. 

51 Janviee i395. 

Collation de la chapellenie de saint Pancrace et miie en posses- 
sion de ce bénéfice. 

Uniyersisprœsentes Htteras inspectaris,Henricus decanus 
et capitulum ecclesie Toruacensis, salutem in Domino cum 
notitia veritatis. Notum facimus quod coram nobis in nostro 
capitulo, propter hoc personaliter constitutus discretus vir 
dominus JohannesdeÂlneto, presbyter Tornacensis, nobis 
exponens quod pridem capellania perpétua ad honorem Dei 
et beatissime Yirginis Marie ejus genitricis ac beati Pan- 
cratii martiris, in Castro in quo sive ubi de presenti moneta 
domini régis conditur, infra metas parochie sancti Jacobi 
Tornacensis fundate, per obitum defuncti domini Johannis 
Morelii presbyteri, dum vixit dicte capellanie novissimi 
possessorisy et capellania vacante honorabiles viri prepositi, 
jurati, scabini esgardiatores ceterique consules et justitiam 
temporalem ville et civitatis Tornacensis exercentes, capel- 
laniameamdem, sic at premittitur vacantem, ipsi domino 
Johanni contulcrunt, quemadmodum bec et alia in litteris 
prepositorum, juratorum, scabinorum, esgardiatorum et con- 
sulum predictorum, super hoc confectis, sigillo ad causas 
ville et civitatis predictarum in cera viridi, ut prima facie 
videbatur^ sigillatis, nobis per ipsum dominum Johannem 
presentatis latine continebantur et continentur, quarum 
quidem litterarum ténor sequitur in hec verba. 

Universis et singulis présentes literas inspecturis et spe- 
cialiter venerabilibus et circumspectis dominis dominis 
decano et capitulo ecclesie Tornacensis prepositi, juratî, 
scabiniy esgardiatores ceterique consules et justitiam tem- 
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poralem ville et civitatis Tornacensis exercentes, salutem 
et sinceram in domino caritatem, et presentibus fidem adhi- 
bere pleniorem* Gam ex fundatione bone memorie dominî 
dommi Baldaini, qaondam castellani Tornacensis, et succès- 
sivis temporibus ex acquisitione predecessorum nostrorum 
laudabili memorie non immerito commendaoda capeila 
perpétua ad honorem Dei, beatissime quoque virginis 
Marie matris ac beati Pancratii martiris, in Castro quod 
fuit, dudum ipsius domini casiellani propè Tornacum et ad 
presens infra metas jurisdictionis nostre temporalis consti- 
tuto, in quo sive ubi de presenti moneta domini nostri régis 
conditur seu exercetur et infra metas parochie sancti Jacobi 
Tornacensis fundata, ad nos spectare et pertinere ac capei- 
lanum in eodem, quotiens casus occurrit inslituere nobis 
competat et pertinere dinoscatur; Notum facimus quod nos 
predictam capellaniam cum suis juribus et pertinentîis uni- 
versis ad presens liberam et vacantem pér obitum dcfuncti 
domini Johannis Morelli presbyteri, ultimi ejusdemcapel- 
lanie possessoris, qui extra curiam romanam diem suum 
clausit extremum diiecto nobis in Ghristo domino Jokanni 
de Alneto presbytero, ad bec et majora habili et idoneo, vite 
ac morum honestate multum commendato, tenore presen- 
tium, intuitu pietatis contulimus et conferimus, et etiam 
assignamus acsibi providimuset providemus de cadem, cum 
juribus |et pertinentîis antedictis, ipsum dicte capellanie 
capellanum in loco memorato instituentes per présentes ; 
Vos eapropter, venerabiles dominos decanum et capituium 
ac alios quoscumquead quos de jure vel consuctudine spcc- 
tat aut pertinere potest seu débet, rogantes vobisque nihi- 
lominus supplicantes quatenus predictum Johannem, qaem 
nostrum et dicte capellanie capellanum vestris circomspec- 
tionibus venerandis harum série presentamus, ad et in cor- 
poralem et actualem possessionem capellanie juriumque et 
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pertinentîarum predictorum bénigne recîpiatis seu poni 
recipi faciatis et admitti adhibitis soiemnitatibus assuetis 
jure nostro et quolibet aliène in omnibus semper salvo. 
Datum sub sigillé ad causas ville et civitatis predictarum, 
et actum in Halla nostra Tornacensi nobîs ibidem pro tri- 
bunali ad jura reddenda sedentibus, anno incarnationis 
dominice mîllesimo trecentesimononagesimo quinte mensis 
januarii die décima tertia. Quibus quidem literis, sic ut pre- 
mittitur, nobis presentatis et coram nobis perlectis, prefatus 
dominus Johannes nobis humiiiter supplicavit quatenus 
ipsum ad hoc nobis dictarum Hterarum tenore presentatum, 
ad et in corporalem et actualem possessionem eapellanie 
memorate juriuroqueet pertîncntiarum ejusdem, bénigne 
recipere seu poni et recipi facere et admittere dignaremur, 
juxta dictarum Hterarum continentiam et tenorem. Nos 
igitur tam prepositorum, juratorum, scabinorum, esgar- 
diatorum et consulum, quam domini Johannis predictorum 
supplicationibus favorabiliter inclinati prefatum dominum 
Johannem ad hujusmodi capellaniam infra raetas nostri 
patronatûs sciluatam, benigniterrecipiendum,admittendum 
ipsum perdileclum et fidelem nostrum Jacobum Vilain, nos- 
trum et dicti capituli nostri notarium et secretarlum, poni 
et induci fecimus et mandavimus, ae ipse Jacobus, de man- 
date et autoritate nostris, eumdem dominum Johannem po- 
suit et induxit in corporalem et realem dicte eapellanie 
juriumque et pertinentîarum ejusdem possessionem, adhi- 
bitis soiemnitatibus debitis et consuetis, ac jure nostro et 
quolibet aliène semper salvo. In quorum premissorum 
festimonium sigillum nostrum ad causas presentibus literis 
duximus apponendum. Datqm et actum anno Domini millé- 
sime trecentesimo nonagesimo quinte, die ultima mensis 
januarii; 



Digitized by 



Google 



— 205 — 

V. 

28 OCTOBRE i5S5. 

Littera relationis Johannis de Tenremonde, baillivi insulensiSj 
super facto amotionis altaris capelle Halle. 

A tous ceuls qui ces présentes lettres verront ou oiront , 
Jehan de Tenremonde, sergant darmes du Roy nostre sire 
bailli de Lille et de Tournesis et gardiens députés de par 
nostre dit seigneur de honnerables personnes et discrètes 
doyen et capitle de Tournay, salut. Sacent tout que jou ay 
receue les lettres du Roy nostre dit seigneur, contenant la 
fourme qui s'ensuit : 

« Johannes, Dei gratia Francorum rex, universis présen- 
tes litteras inspccturis^ salutem. Notum facimus quod nos 
Johannem de Tenremonde armorum, Johannem de Vineis 
patrem, Bertrandum de Vineis ejus filium, Renetum Despy 
servientes nostros exhibitores presentium, gardiatores 
dilectorum' nostroram decani et capituli ac singularum 
personarum ecclesie Tornacensis, existentis in nostra gar- 
dia speciali, ae bonorum corumdem deputamus et consti^ 
tttimus spéciales, ad manutenendum ipsos et eorum queli- 
bet in suis et ecclesie sue juribus, justis possessioùibus, 
francisiis, libertatibus et saisinis necnon ad defendendum 
eos, gentes et fdmiliares ipsorum ab omnibus injuriis, vio- 
leneiis , oppressionibus vi armorum poteotium? laico- 
rum ac in debîtis novitatibus quibuscumque; et si super 
atiquibus contentionibus oriatur inter partes debatum, ad 
ponendum illud ad manum nostram regiam tamquam su- 
periori, et ad faciendum per ipsorum manum resaisinam 
bine inde, et ad adjournandum partes ipsas eorum ju- 
dicibus eompetenlibus earumdem super debatis hojus- 
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modi processurisy nec non ad faciendum ipsis solvi débita 
sua bona et légitima clara et liquida, de quibas nulla ques- 
tio referatur et ad compeliendum debitores ipsoram ad 
solutiones hujusmodi debitorum, ad adjouroandum etiam 
omnes illos qui super dictis debatis questiones etulerunt ad 
certes et compétentes dies eorum judicibus ordinariis 
eoruradem, super hujusmodiquestionibus débite processuris 
et ad faciendum omnia alia et singula que ad spéciales gar- 
diatores pertinent offîcium et alias circa hec fuerint fa- 
cienda. Nolumus tamen quod de iis que cause cognitio- 
nem requirunt prefatî gardiatores se quomodoiibet intro- 
mittant, Damus autem tenore presentium in mandatis om- 
nibus justiciariis et subditis nostri regni, ut eisdemgardia- 
toribus et eorum cuilibet pareant in premissis. In cujus rei 
testimonium presentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigillum. Datum Parisiis sub sigillé quo, ante regui sus* 
ceptum regimen, utabamur, vma die septembris anno Do- 
mini m ccc quinquagesimo. 

Par le vertu desquelles lettres vint par devans moy le pro- 
cureur desdis doyen et capitle disant que, comme tant de 
droit que de coustume comme par privilèges, nuls quel que 
il soit ne peut ou doit faire faire chapelle , oratoires ne 
auteulz en la ville de Tournay et cité, en le partie de le 
diocèse de Toumay, se nest pas le licence et congîe desdis 
doyen et capitle et de ce soyent et ayent esté par eulz et 
par leurs prédécesseurs , dont ils ont cause en saisine et 
possession paisible, de tamps qu'il nest mémoire du con- 
traire, ou au moins de temps souffisant à bonne saisine 
avoir acquise, et desrainement et eu celle manière en ayant 
joy et usé paisiblement et dancieneté possessé ; Et que se 
aucuns y a fait capelles, oratoires ou levé auteulx sans la 
dicte licence ou congîe et ils lont sceu si les ont ils fait 
ester, nientmoins les prévosts et les jurés de la dicte ville 
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de Toapnay par leur.voleoté acord et sans cause raisonaa- 
bleonl.Ievé et f^iit faire uoeç^^pelle au debout de la Halle 
de la dicte yiUe et assis uo autol et.oratoice en tourblaqt et 
eoipèchantJesdis doy^aet oapitre en \mt dicte posses^ioq 
,et saisinejndeuement.etde oouvel^si.cQmpe.disoit.et aflir^ 
nioit le ditiproeureur et de ce me offroit à informer ; £n my 
reqa^rantque par la vertu de la dicte garde et du pooir & 
jnoy commis je. constrainsisscfles dis prévosts, juitésàeulz 
delflissier et osier le ditiautel-oratoireet eippécbQment.ejt 
leur amandaisse à tnh cesser dçs dis tourbles.et .efnpéchc- 
mens ; Et venissent amender au Roy uostre sire et à partie 
de la dkie &ou¥eIIcté et laissassent joyr et user paisible- 
ment les dis doyen et capitre de leur dicte saisine et pos- 
session :si comme raison serait. Par laquelle complainte et 
requeste exéeuter deuement, jou Avant tout^euvre informés 
des choses dessusdietes approchay pardevaos les.dis pré- 
YostS'Ot jurés en leur Halle là ou ils ont aecoustumécà.este et 
à tenir leurs plaidoiries. et leur expoaay Ja dicte .complainte 
et fis lire les. dictes. lettrestduRoy^nostreâire, à la.r^queste 
du dit procureur et- puis leur^commanday de p^r nostrcdit 
seigneur que ils estassent et cessassent des dis to^^l^les ^t 
empéchemens, et laisaaissent joyr et user ksdis doyen et 
capitre deleur dicte possessîoaet saisine, en le maqicre qup 
dessus^ est dicte, et venissent amender au Roy ,i»ostre dit 
seigneur «ta: partie, ce que ils fait en avoyent, ^i se. ils se 
voloyent opposer jou parferoye au surplus mon .e}(ploit en 
la manière; deue, et en le manière que faire k povoye eit 
devoye, par le.vertu des dictes lettre, et du pooir à moy epm- 
mis>.lesquelz repondirent que>bien avoyent oy ce que dit 
leur AToy^-ce-me requisrent que pour euls aviser, et pour 
plus (i) aler avant, je leur voussisse haillier.jour de res- 

(1) Un mot est laissé en blanc dans le cartulaire. 
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pondre, aux quels je respondî que volontier le feroye, maïs 
ce fuist lacord du dit procureur et sans porter préjudice 
nux dis de eapitre à leur sauvegarde ne à leur dessassine et 
possession, et ils lacordèrent en celle manière et aussy fist 
le procureur des dis de eapitre. Et sur ce leur assignay jour; 
au quel je approchay de requief h la requeste du dit pro- 
cureur en la dite Halle p^rdevans les dis prévosts et jurés, 
et leur fis les commandemens de par 1& Roy nostre sire, 
comme dessus, les quels prinrent encore respit et me requi- 
sirent jour comme dessus, le quel jour leur acorday par 
lacord du dit procureur, et ainsy jusques à siz journées; et 
tant que à une journée qui fut le lundi avant le jour de Je 
Toussains, lan mil ccc chinquante et trois ; jou approchay 
ée requief pardevans les dis prévosts et jurés en la dite 
Halle et leurexposay,à la requeste du dit procureur, la dite 
complainte et leur fis les comraaçdemen» comme dessus ; 
]es quelz me respondirent tousjours vorrièmes nous obéyr 
n\x Roy nostre sire, et aux commandemens que vous nous 
feriez de par luy et par ses lettres h les veyr au lieu se il 
y a aucun empêchement, car nous nen s^avons quel en y ait 
nul. Pour la quelle respohse jou avoec my le dit procureur 
me transportay au lieu dont question estoit et là ne trou- 
vray autel-oratoire ne crucefis, maisy vey un lieu .... 
despavé là ou aultrefois avoye veu une table de bos en ma- 
nière dautel et que le procureur des dis de eapitre me avoit 
monstre et de quoy debas estoit. Et sur ce le dit procureur 
me requîst que jou luy baillaisse lettres sur mon scel de 
tout ce que fait et veu avoye des coses dessusdites, les 
quelles je lui accorday. En tesmoins de ce et en certj^ant 
les coses dessusdites estre faites ainsy que dessus est devisé, 
jou ay mis mon seel à ces présentes lettres faites et données 
le lundi avant le jour de Toussains tan dessusdit. 
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VI. 

8 joiif i554. 

Approbatio Sigilli. 

A tous eeuls qui ces présentes lettres verront ou orront, 
Jehan de Courtray , sergant darmes du Roy nosCre sire, 
lieutenant de noble homme , monsieur le Gouverneur du 
souverain bailliage de Lille, de Douay et des appendances, 
et garde du seel de la dite baillie, salut* Saseut tous que 
nous certifions que le rescription de Jehan de Tenremonde 
sergant darmes du Roy, no dit seigneur et baillieu de Lille 
et de Tournesis laou unes lettres du Roy nostre sire sont 
incorporées et par ces présentes înfiquîez et scellée du seel 
du dit baillieu. En tcsmoins de ce nous avons mis le seel 
de la dite baillie à ces présentes dites lettres faites et don- 
nées lau de grâce m ccc liii, le viii« jour du mois de Jung. 

VII. 

6 MARS 1396. 

Qualiter illi de villa tenentur petere gratiam in capihdo 
faciendi celebrare tnissam in eapella Halle de decennio in 
decennium et presentare capellanum idoneum» 

Quam gratiam petierunt et capellanum presentarunt in 
capitulo, lune xii martii anno m cc(fi iiii" xvi. 

A tous eeuls qui ces présentes lettres verront ou orront, 
Henri doyen et capitle de léglise de Tournay , prévosts , 
j urés, eschevins et eswardeurs de la ville et cité de Tour- 
nay ou nom et pour toute la ville et communité dicelle, 
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salut. Comme ja piccha certains procès et contens feust 
meux et incommenchëes en court de Rome entre nous par^ 
tics dessus dittes Tune contre Tautre, pour cause de ce que 
nous prévosts, jurés, eschevins et eswardeurs, ou nom que 
dessus, faisicmes célébrer messes et faiVe bénite yauween le 
cbapelle de nostre Halle à Tournay, par vertu dune grâce 
h nous donnée par butle Ae nofstre saint Mre pappe Clé- 
ment, et y avions fait faire un cappitiel et y penàve ovie 
cloqùViitte, à laquelle graee et balle, nous, doyen et effpifle, 
poui^ nous et potii* nostre diteégiisfe, nous soyons opfxMséi'di-^ 
£(ans que sans nostre licence eux ne pooien^t faire célébrer 
messe, ne avoir cloqnette, ne faire bénite' ymwe tn yeelle 
^aas obtenir licence de nous par plusieurs fais et ràiscms. 
Saucent t^ut que pôiir le protrffît évident de noisÉ parties des- 
sus dittcà^ et pour le bien de pui^ et amour nourir entre nous, 
et prour esclirérer tous discors et eontcns, arons esté et som- 
mies^ daôott ensamble et cascunes de nous parties dessus 
dittes par soy contempté par le fourme et manière que sea- 
sieut : Gest assavoir que le elercq ou procureur de la ville, 
avoecq un des sergens à verge dicelle ville, venront à cer- 
tain jour en capitle et diront à messeigneurs doyen et eapî- 
tle ce qui sensieut : Messeignenrs, nous vous prions de par 
le ville que il vous plaise de nous donner grâce pour la 
ville de faire célébrer messe au son de la ditte cloquette et 
faire bénite yauwe en le capelle de le ditte Halle de chy , à 
X ans entiers et continuelx, sauf les droits paroissiaux et 
que ycéllé capelle ne soit entierditte, laquelle grâce mm» 
doyen et càpltle cdnéédrons et aoorderèns et ferons tenir 
en ses termes tout le dit terme durant^ sans en riens aler ou 
procurer au contraire, et icelle grâce obtenue, tfôUs prévos, 
jurés, eschievins et eswardeurs ou nom de le ditte ville, 
présenterons tel chappelâin ou chappelains ydonès qttll 
nous plaida lé dit terme durant lequel du lesquels ndtlé^ 
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do]^ii< et capitle h la contemplation diceux rece? rens et 
teirons paisiblement eéiébrep en ieelle sauf les droîs des- 
sus dit» 

ftean^qoe aor bout dadit temer de dix ans, nous de la ville 
pou? noua etnoa sueecsseurs seront tenus de venir requierre 
la ditte grâce ainsi que dit est et moiennant ce nous de ca- 
pUle actons teiMs en la faveur du service divin de accorder 
et aeeord^rofis la ditte grâce sans aucun contre dit ou em- 
peschement. Et sil advenoit que par inadvertence ou obli 
la ditle grâce ne feusl demandée par nous de la ville au bout 
des termes de dix ans en dix ans, nous de la ville serons 
creux par le simple dit de lun de nos dis commis que nous 
ne lavons mie fait par aucune fraude ; et ce non obstant, la 
dicte grâce a no requeste sera accordée comme dit est, non 
obstant le dit terme passé, et nous prévos, jurés, eschevins 
et eswardeurs retenrons le ditte capelle. Et parmy ce cas- 
cune de nous parties renonehera aux procès que nous avons 
en court de Rome lun contre lautre et sera le bulle el le 
impétration dont questions est annulée, et tous despens fais 
dune partie et dautre à icelIe cause compensés pour bien 
de pais, et des maintenant renonchons audit procès à tous 
jours. Tout lequel traitée et acort par le forme et manière 
que dit est nous parties dessus dittes ensemble et cascune 
partie soy avons promis et parccs présentes promettons loya- 
lement et en bonne foy de tenir et acomplirde point en point 
à tons jours, perpétuellement, sans eufraindre en aucune ma- 
nière, ea obligeant quant ad ee faire nous doyen et capitle 
dessus dits, ou nom denostre ditte église, nous nos succes- 
seurs et les biens dicelleet nous prévostz, jurés, eschevins et 
eswardeurs devant dis, ou nom que dessus, nous et nos suc- 
cesseurs et les biens appartenans à la ditte ville. En renon- 
chant, nous partieadessus dittes et cascune dicellequand ad ce 
a toutes grâces^ prsm'ces, franchises, libertés impétrée», ou a 
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impétrer, et à tout ce généralement et espécialement qui 
sont de drois comme de fait ataer ou valoir nous poroient 
pour aler contre le traitiet et acort dessus dit mesmement 
au droit disant général renonciation non valoir. En tes- 
moingdece, nous doienet capitle dessus dis avons mis à ces 
présentes lettres le seel aux causes de la ditte église et 
nous, prévos, jurés, eschevins,et eswardeurs, pour nous et 
ou nom que dessus^ avons fait mettre le secl aux causes de 
la ditte ville et cité de Touroay^ qui furent faites et données 
le mardi sixième jour dou mois de march lan de grâce 
m ccc quatre vings et seize. 



SÉANCE DU JEUDI !«' OCTOBRE 1868 (1). 



M. F. Du Bus, aîné, président. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le secrétaire communique le procès-verbal de la séance 
de septembre; la rédaction en est approuvée. 



OUVRAGES OFFERTS. 

— Bulletin de t Académie royale des sciences^ des lettres 
et des beaux-arts de Belgique. — 57« année, 2* série, tome 
26, n~ 7 et 8. 



(1) C'est par inadvertance que rimpression de ce procès-verbal a 
été différée. 
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— Revue catholique, — ^^NeuTième série. Année 1868^. 
9 livraison. '^Septembre 1868. 

— Revue numismatique belge. — 4« série. Tome Vï. 
4« livraison avec les p). XVI et XVIL 

— Table chronologique des chartes et diplômes concer- 
nant Vhistoire delà Belgique^ mise en ordre et publiée sous la 
direction delà Commission royale d'histoire, par Alph. Wau- 
ters. Tomelï(ii01 à 1190). 

— Anciennes peintures murales de l'église de Notre- 
Dame au Sablon, à Bruxelles, par l'abbé Hyacinthe De 
Bruyn. 

— Du vieux rajeuni ou le passé remis en lumière» Essai 
de tablettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de Bouvette. — 
54'' livraison. Septembre 1868. 

— Mémoires de la socéité d^ émulation de Cambrai. Tome 
XXJX% 5« partie. 

— Mémoires de la société d'émulation de Cambrai. Tome 
XXX, 1" partie. 

(Voir dans ce volame, p. 177, un Recueil des cbansons populaires 
du Gambresis avec les airs notés , par A. Darieux. Plusieurs de ces 
chansons, entr'autres la musique de S*<^ Catherine, se chantent encore 
aujourd'hui dans le peuple en notre ville comme à Cambrai.) 



Mgr Voisin entretient l'assemblée d'une excursion qu'a 
faite en Allemagne, pendant le mois de septembre, la 
Gilde de Saint-Thomas et de Saint-Luc. Cette société, com- 
posée d'archéologues et d'artistes belges et étrangers, 
compte parmi ses membres honoraires plusieurs évéques, en- 
tre lesquels se trouvent Mgr Deschamps, archevêque de Mali- 
nés, Mgp Labisjévéque de Tournai, Mgr Dupanloup, évêque 
d'Orléans, etc., etc. Elle a, chaque année, trois jours de 
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réunion, qui sont employés à ▼.isiter des monumei^U et à 
discuter des questions d*art. La ville de Neuss avaii été dé- 
signée, cette année, comme |>oint de rendez-TOus, et vin^t- 
deux membres avaient pris l'engagement de s'y trouver le 
2i septembre. La soirée de ce jour fut employée à recevoir 
de nouveaux membres, et à discuter des questions qui se 
rattachaient à la rédaction des procès-verbaux des séances 
de l'année précédente, qui s'étaient .tenues à Bruges. 

Le lendemain, après avoir visité la superbe église de 
Neuss, on se dirigea vers Wesel. La principale église, cu- 
rieuse par son architecture, est occupée par des protes- 
tants, et elle est dans un état déplorable. Elle offrait aux 
Belges un intérêt tout particulier, parce qu'elle a servi de 
demeure aux séminaristes de Gand, que l'empereur Napoléon 
avait, d'un trait de plume^ enrégimentés comme canon- 
niers. 

De Wesel, la Gilde se rendit à Xanthen, où «lie était at* 
tendue, et elle tint sa seconde séance dans la magnifique 
salle capitulaire, qui est annexée à l'ancieime coIl^i4leide 
cette ville. Â la demande de H. le bourgmestre et de H. le 
conseiller Reichensperger de Cologne, on mit à l'ordre i du 
jour des questions sur lesjubés, leur origine, leur destina*- 
tion, leur utilité, leur conservation, etc. Cette discussion 
était on ne peut plus opportune dans cette localité, parce 
que certaines personnes avaient manifesté le désir de voir 
disparaître le jubé de la eollégiale, qui est encore dans un 
parfait état de conservation. Après un assez lon^ examen de 
ces questions, on le termina par un vote, qui fut unanime 
pour s'opposer à la suppression de cet ambon. 

On se réunit ensuite dans un banquet auquel assistèrent 
les autorités de la ville, et où les convives furent au nom- 
bre de quarante. 

La matinée du lendemain fut employée à visiter l'église 
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de Xanthen , qui a conservé tout son mobilier du moyeu- 
âge. Ou regretta beaucoup de n'avpir que quelques heures 
pour étudier des richesses artistique^ qui retiendraient un 
amateqr des mois entiers. Mais le programme appelait la 
Gilde a Calcar et il fallut partir. 

La Gilde fut reçue dans cette ville avec l'accueil le plus 
sympathique par le clergé et l'autorité communale, et après 
la visite de l'église, qui fut suivie d'un banquet, on se réunit 
dans la salle aux délibérations de l'hôtel-dc-ville , où des 
questions d'art et d'archéologie, qui avaient de l'intérêt pour 
l'assistance, furent discutées jusqu'au moment où l'on dût se 
séparer, pour arriver à temps, pour prendre un train du 
chemin de fer, qui devait transporter les membres de la 
Gilde à Kempen. 

La réunion y fut incomplète, parce que, d'après le pre- 
mier programme, l'excursion aurait dû se tci'miner à Essen, 
dont l'église possède un trésor plus riche que celui d'Aix-- 
la-Chapelle ; mais, comme la plupart des objets étaient en 
ce moment-là exposés à Bonn, on était convenu de s'y 
rendre pour les voir, en même temps que beaucoup d'autre& 
de la plus grande rareté. Cette visite n'avait été rendue 
possible que par Textréme obligeance que Fon eut pour la 
Gilde, de prolonger un peu cette exposition, pour lui per- 
mettre d'aller étudier les objets curieux qu'on y avait réu- 
nis, presque tous antérieurs au xiv* siècle. 

On partit donc le jeudi 24 septembre pour Bonn, sous la 
direction de Mgr Bock, chanoine d'Aix-la-Chapelle, qui 
put encore faire admirer à ses collègues, en passant par Co* 
logne, les objets les plus précieux de la cathédrale et du 
musée chrétien de l'archevêché. 

A Bonn, BI. le professeur Ausm Wecrth fit à la Gilde les 
honneurs de l'exposition avec autant de complaisance que 
de cordialité, et voulut même lui faire visiter toute la ca- 
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thédrale en dohnant des explications sur les principales 
parties de ce monument. 

Le soir, après le dîner, eut lieu la dernière réunion de 
la Gilde, et on y discuta assez longtemps les questions si 
difficiles et si importantes relatives à la forme des autels et 
à leurs accessoires. 

Ainsi s'est terminée la sixième session de la Gilde de 
Saint-Thomas et de Saint-Luc. 



On convient d'extraire du deuxième volume delà Table 
chronologique des Chartes et Diplômes, publiée par M. Wau- 
ters, les articles qui concernent la ville et les établisse- 
ments de Tournai, pour les insérer dans les Bulletins^ 
comme on l'a déjà fait lorsque le premier volume de cet 
important ouvrage a paru. Mgr le vicaire-général Voisin se 
charge de ce travail. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU JEUDI 5 DÉCEMBRE 1868. 

M. F. Du Bus, atné, président. 
M. Jules Wacquez , secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est approuvé 
après lecture. 

OUVRAGES OFFERTS. 

— Bulletin de Vacadémie royale des sciences^ des lettres et 
des beaux-arts de Belgique. — S?*" année, 2« série, tome 26, 
n«» 9 et 10. 
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— Compte-rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulletins. — Troisième série, tome 
dixième. — II* et lll" bulletins. 

— Commission pour la publication des unciennes lois e$ 
ordonnances de la Belgique. Procès-verbaux des séances. — 
Cinquième volume, V** cahier. — Envoi de M^ le ministre 
de la justice. 

— Revue catholique, — Neuvième série, année 1868. 

— Bulletin du comité flamand de France, — Tome IV, 
n** 10, avril, mai et juin 1868. 

— Branches desséchées et pousses nouvelles. Essai de ta- 
blettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de Bouvette. — 8G« 
livraison, novembre 1868. 

— Revue agricole, industrielle, littéraire et artistique de 
la Société impériale d'agriculture, sciences et arts de l'arron- 
dissement de Valenciennes. — Vingtième année, t. XXV, 
n° 9, septembre 1868. 

— Mémoires de la société dunkerquoise pour Veneourage- 
men\ des lettres, des sciences et des arts, — 1866-1867. Dou- 
zième volume. 

— Rapport du collège des bourgmestre et éclievins de la 
ville de Tournai sur l'administration et la situation des af- 
faires communales, — Année 1868. 



Mgr le vicaire-général Voisin donne lecture d'une notice 
très-intéressante sur Jean et Simon Du Portail, anciens 
chanoines de la cathédrale de Tournai. Celte notice sera 
publiée dans le volume courant des Bulletins, 



M. le comte de Nédonchel communique un ancien litre 
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sur parefaemiri, remontant k Tannée i35i, qui fait eon- 
nattre les renies dues ft cette époque à l'hApîtal de Tournai 
sur plusieurs territoires circonroisins, et il donne lecture 
d'une note explicative sur ce curieux chlrographe. 

La séance est levée. 



NOTES SUR JEAN ET SIMON DU PORTAIL. 

Un horticulteur poitevin, qui prend part aux expositions 
qui se font en cette ville, ayant remarqué sur une épitaphe 
de la cathédrale le nom d'un chanoine originaire du Poitou, 
se mit en quête de renseignements sur son compatriote; et 
cette circonstance me donna occasion de faire de nouvelles 
recherches sur les deux Du Portail, Jean et Simon, qui faî- 
saient partie du chapitre dans le xiv« siècle. 

H nous reste peu de choses à ajouter à ce que nous avons 
dit de ces deux personnages dans la séance du 5 avril i86$, 
tome XI, pp. 57 à 45. 

Simon Du Portail succéda, en qualité de doyen du cha« 
pitre, à Pierre Du Quesnc (de Quercu) vers 1551. Son épi- 
taphe joint Toffice de chantre à la dignité de doyen, comme 
s*il eût cumulé les deux bénéfices. En a-t-il été réellement 
ainsi? C'est ce que nous examinerons tout àTheure. D'après 
Jérôme de Winghe, on voit dans un cartulaire de l'évéché 
que c'est seulement sous l'épiscopat d'André Ghini que 
Simon Du Portail fut nommé chantre. Les pauvres de 
Tournai doivent le regarder comme un de leurs insignes 
bienfaiteurs, non-seulement parce qu'il soulagea leur mi- 
sère en 1540, dans un moment de grande détresse, mais 
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encore parce qu'il fonda peureux un hôpital en Thonneur 
de saint Éleutliëre. Ce fut le premier de mai i560, que le 
charitable chanoine convertit sa propre maison en hospice 
et qu'il y attacha un chapelain. On l'appelait communé- 
ment l'hôpital Saint-- Lehire, et il était situé dans la rue 
du curé Noire-Dame, en face de la rue du Four-Chapitre, 
à côté du presbytère de la paroisse. Le fondateur donna, en 
outre, par son testament, à cet hospice la ferme et seigneu- 
rie de Marlis situées dans les marais de Dossemer à Blan- 
dain. 

On voyait autrefois, dans une espèce de fournil de cette 
ferme un siège en pierre, encastre dans un mur, qu'on pré- 
tendoit avoir été à l'usage de saint Éleuthère. L'origine de 
cette croyance nous paraît avoir été la donation de cette 
ferme à l'hôpitai Saint-Lehire. Elle est devenue par là la 
ferme de Saint-Éleuthère, et Ton aura cru qu'elle avait ser- 
vi d'habitation au Saint. C'est une fausse tradition, qui n'est 
appuyée d'aucun témoignage. C'est la ferme de l'évéque à 
Honnevain^ qui aurait été un lieu de résidence de notre 
saint Patron, d'après une des leçons de l'ancien bréviaire 
de la cathédrale. II y est dit qu'après la tentative de Blande 
pour le séduire, il se retira à Honnevain, ffonevanium 
seeessiî. 

C'est par erreur que M. d^Ânstaîng dit que Jean aida 
son frère à fonder cet hospice ; car Jean Du Portail mourut 
en i5SG, quatre ans avant que cet établissement ne fut 
érigé. 

La cause de cette méprise vient de ce qu'un autre Jean 
Du Portai], neveu sans doute du doyen Simon et décédé 
vers iiOi, a fait construire une chapelle h l'hôpital Saint- 
Éleuthère. Ce que Cousin nous apprend en ces termes : 

« En l'an 1402, un évesque forain, nommé Nicolas, du 
consentement du révérendissimc de Tournny, qui cstoit hors 
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du pays, dédia à Thonneur saint Éleuthère, jadis évésque 
de Tournay , Tautel de la chapelle nouvellemeut construite 
par messire Jean Du Portail, prestre-chapellain de l'église 
de Tournay, et des biens du mesme chapellain édifiée en 
rhospital du dict Sainct-Lehire ou Éleuthère , auparavant 
par Simon Du Porl&il doyen fondé à l'honneur du susdict 
saint évesque. Si établit la fcste de la dédicace à la feste de 
la Sainte-Trinité. » 

Ce Jean Du Portail , chapelain, fut curé de Néchin, où il 
a fondé son anniversaire qu'on célèbre encore maintenant. 
On peut croire qu'il avait été pourvu de ce bénéfice par son 
oncle Simon qui, étant chantre de la cathédrale, était patron 
de la cure de Néchin. Toutefois , dans cette hypothèse, 
celui-ci n'aurait pas abandonné sa chantrcrie en devenant 
doyen; car pour que la collation du bénéfice au neveu eût 
été faite avant la promotion de l'oncle au décanat, qui eut 
lieu en 1551, il faudrait que le neveu eut été curé pendant 
plus de cinquante ans; ce qui est difficile à supposer. 

Il y avait à la cathédrale deux épitaphes du doyen Simon 
Du Portail. La première , qui n'existe plus , consistait en 
une lame de cuivre fixée sur une pierre bleue, placée sur 
sa tombe, à la chapelle Flamengie. Nous ne la connaissons 
que par la description qu'en donne le manuscrit de M. De 
Lossy. La seconde se voit encore au pourtour du chœur au 
bout de la caroUe du côté du midi. Ces inscriptions ne dif- 
fèrent qu'en ce que l'on a ajouté à celle-ci quelques détails 
qui manquent dans l'autre. 

La lame de cuivre de la chapelle Flamengie ne peut pas 
être celle qui fut commandée en 1545 par Simon à Lotars 
Hanaitte, et qui fut l'objet d'une convention écrite dont 
nous avons donné le texte ; car on y devait représenter deux 
prêtres que nous croyions devoir être Jean et Simon ; et évi- 
demment, son inscription a dû faire mention des deux 
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personnages figurés ; or, sur le monument décrit dans le 
manuscrit deM. De Lossy, il n'est question que de Simon Du 
Portail. On n'y voyait aussi qu'un seul écu chargé d'un por- 
tique soutenu par quatre colonnes, deux de chaque côté, 
avec entablement. Cet écu était timbré d'un chapeau avec 
cordons terminés par trois floches, insignes ordinaires de la 
dignité décanale de l'ancien chapitre de Tournai* 

Nous donnons de nouveau l'épitaphe encore existante^ 
parce qu'il s'est glissé des inexactitudes dans le texte impri- 
mé en 1865. 

Chi gist messire Simon Du Portail, iadis chantre et doyen 
de cette église , licentie es droict civil , ne de le ville de 
Parteuai en Poitou, qui fit faire louvrage ou siet le fiertre 
saint Éleuthère ioignant du grand autel ; fuudi lopilal Saint- 
Éleuthère, son obit, un double de saint Martin d'esté et autre 
de saint Quentin, et donna le première rente de xxiin livres 
parisis, monnoie de Flandres, pour distribuer à ceaux qui 
seront as matines des advens et de carême en legtise de 
ciens ; qui trespassa le vni iour de décembre lan de grâce 
mil c. c. c. et lxii. 

Priez Dieu pour lame de ly. 

Vouvrage ou l^appareil, dont il est ici question et dont 
nous avons déjà eu l'occasion de'parler, servait de coutrc- 
rétable au maître-autel. Cet appareil consistait en une table 
de cuivre, soutenue par neuf colonnes en fonte du même 
métal, sur laquelle on plaçait, de chaque côté de l'autel, les 
fiertés de Notre-Dame et de saint Eleuthère, en laissant un 
espace entre les deux pour le tabernacle qui occupait le 
milieu. 

C'est par erreur que l'on a indique des hachures dans 
l'un des deux écus qui sont au-dessus de cette épitaphe. 
Examinées de plus près, les lignes en fasccs, au nombre 
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de douze, traversées par une bande, doivent être regardées 
comme traçant six burclles ou trois jumelles. Il n'en est 
pas moins vrai cependant que l'orthographe du texte est 
d'une époque de beaucoup postérieure au défunt. 

L'autre écu est chargé d'un château crénelé, flanqué de 
deux tours couvertes. Les émaux et couleurs ne parais- 
sent pas avoir été marqués. 

On pourrait demander comment il s'est fait que, dans la 
première moitié du xiv** siècle, deux Poitevins soient venus 
occuper les postes les plus importants du chapitre. II parait 
être facile de répondre à cette question. Tournai apparte- 
nait alors à la France, et le siège était occupé par un évo- 
que français, appartenant à une famille distinguée du Li- 
mousin, Guillaume de Ventadour. Le Poitou touche à cette 
province. L'évéché de Tournai avait été offert à Éloi de 
Ventadour; mais il le refusa et désigna son frère, religieux 
à Gluny, pour le remplacer. Le choix était excellent. Guil- 
laume de Ventadour était fort pieux, et il a laissé des sou- 
venirs fort heureux de ses vertus à Tournai. Il avait su ap- 
précier le mérite des deux Du Portail, et il les appela près 
de lui à Tournai. Le chapitre ratifia ce jugement, puisqu'il 
voulut avoir Jean pour évéque, et qu'il élut Simon pour 
son doyen. 
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Rôle du quatorzième siècle , sur pùrchemin , coneernant les 
rentes dues , d celte époque , d rhôpital Notre-Dame de 
Tournai y sur certains biens, situés dans les lieux et villes 
De-le-Vacquerie d VelaineSy Popuelle^ d la paroisse de 
Frasnes, etc. 

Commanication de M. le comle de N^doncbel. 



Parmi les différents lots d'anciens titres, la plupart sur parchemin^ 
qui ont été vendus, il y a quelque temps , nous en avons acquis (i) un 
qui concernait la ville de Tournai; c'est un rôle long de trois mètres 
cinq centimètres environ et large de 27 cent., daté de l'an 1351. Il 
nous fait connaître les rentes dues alors à l'hôpital Notre-Dame en 
cette ville, sur des biens situés dans plusieurs communes ci rcon voi- 
sines. Ce cbirograpbe donne des renseignements avec des indications 
précises sur les héritages et les propriétés grevées de ces rentes. Que 
sont-elles devenues depuis cette époque lointaine? Il est probable 
que la plus grande partie de ces créances, qui étaient affectées an sou- 
lagement des pauvres, n'existeot'plus , mais ont été remboursées ou 
sont perdues» 

S'il nous avait été possible de réunir le cartulaire complet des ren- 
tes de notre premier hospice de Tournai au xiv< siècle , il nous eût 
paru assez curieux de le comparer avec le chassereau des rentes dues 
aujourd'hui à notre grand hôpital; peui-être eût-on encore retrouvé 
quelques parties de terres grevées, après cinq siècles écoulés, des 
mômes charges et possédées ou occupées par les descendant]» des 
mômes familles ? Ce qui nous a surtout déterminé à faire l'acquisition 
de ce vieux rôle, c'est que l'administration des hospices ne possède 
plus ou ne possède que peu d'anciens titres originaux^ 

Ses plus vieux parchemins sont du quinzième et du seizième siècle. 
Cette administration depuis longtemps parait s'en être peu occupée : 
s'il nous était permis de formuler ici un désir dans l'intérêt général et 
avec qnelqn'espoir de le voir se réaliser , nous demanderions que l«s 



(1) Cette vente a eu lieu à Paris. 

BULLETINS T. XIII. 28 



• Digitized by 



Google 



-_ 222 — 

anciens chaririers encore existants fussent réunis aux archives com- 
munales pour être conservés de la même manière que Its documents 
de dépôt public ; là un préposé expert et capable les classerait; ils 
pourraient être consultés par les ayant-droit et Ton n'aurait plus à 
craindre de les voir aliéner et se perdre. 

HoverUnt, dans son prolixe Essai chronologique, nous donne par- 
tiellement connaissance des propriétés de l'hôpital , mais ces frag- 
ments d'inventaire sont très-fautifs, comme nous avons pu nous eu 
assurer : l'auteur, très-incomplétement renseigné, nous laisse ignorer 
les parties de biens grevées de redevances et la spécialité des rentes 
elles-mêmes; d'ailleurs les registres qu'il put compulser dataient d'un 
demi-siècle ; on sait que la législation actuelle a apporté de grands 
chaiigemeiKs au^'droit ancien, en ce qui concerne les arrentements et 
rentes. Toute créance est devenue réJimible, et personne ne peut plus 
être contraint de conserver ses propriétés grevées. 

L'hôpital Notre-Dame avait à Velaines quelques-unes de ses plus 
anciennes propriétés; outre le patronat de la paroisse, il possédait la 
ferme'de la Vucquerie qui formait une seigneurie dont la charte a été 
publiée dans le vn« volume àe^ Bulletins de la Société» Céia^ii le cha- 
noine hospitalier qui en exerçait les droits seigneuriaux. 

Les' ndms de Rosle, rôle, roole et même do Rôlets que nous trou- 
vons employés parfois pour désigner ces longues pancartes et qu'on 
devrait appeler maintenant rouleau, indiquent suffisamment la forme 
a'rrondie qu'on faisait prendre à ces feuilles de parchemin attachées 
et ordinairement cousues les unes aux autres. On en trouve peu dans 
nos archives civiles, ce qui prouve que l'usage en était restreint ; cette 
forme n'était pas commode d'ailleurs pour le classement des pièces; 
et en elTet, dans les dépôts publics, les casiers qui renfermaient les 
parchemins dans leur première forme carrée pouvaient en contenir un 
bien plus grand nombre. Mais c'était tout différent pour les pièces qui 
devaient être transportées, et l'usage des rôles ou rouleaux était alors 
beaucoup plus facile et plus commode. 

Les registres des gens d'armes étaient plus ordinairement des rôles, 
et cela se comprend, puisqu'on devait les porter en accompagnant les 
corps de troupes dans leurs différents campements; alors les parche- 
mins roulés étaient très*portatifs. Les archives de l'évêché de Tour- 
nai en possèdent aussi un assez grand nombre, quoique nous ne pen- 
sions pas que leur usage ait continué au delà du commencement du 
seizième siècle; néanmoins le nom en est resté et on l'emploie encore 
aujourd'hui dans les bureaux des administrations civiles. 
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Le Rôle dont nous nous occupons , malgré ses cinq siècles Uexis- 
tence, est en bon état, complet» et sa belle écriture en rend Jaileci^iire 
facile. Nous y trouvons rappelés d'autres titres plu.s anciens, qu'on a 
peut-être réformés quand celui-ci, destiné à remplacer et corriger les 
précédents, aura paru. Nos aïeux toutefoifl, plus conservateurs qu'on 
ne Test généralement de nos jours , détruisaient peu et l'on pouvait 
ordinairement remonter jusqu'aux actes primitifs dans rétablisse- 
ment de terres afféagées ou dans les arrentemnnls en natare, pour les 
conditions posées et acceptées de part et d'autre. Ces titres primilifs 
ou anciennement renouvelés, en cas de contestations, étaient invo- 
qués, et servaient de preuves irréfragables pour rétablir des limites 
douteuses, quand les désignations négligées prêtaient à erreur ou que 
les bornages avaient disparu. On peut remarquer sur notre rôle de 
l'hôpital des marques ajoutées à chaque article ; ce sont des lignes 
droites ou couchées qui indiquaient probablement que la rente avait 
été acquittée; sur le revers du parchemin se trouve comme indication 
d'ordre le u^ Y et deux F. F. 



Che sont les rentes appartenant Ik l'ospital Nostre-Dame de Tournai 
deues es villes et lieux de le Vacquerie en le ville et parosche de 
Velaine, Popioelle et ^ Prasne. et lesquelles rentes furent renouvelées 
sur les rôles anchiens par Colart le Gornut, recepveur du dit hospltal, 
en lan mil CGC L et nng, au terme du Noël. Présens : lehan de le 
Motte de la Vacquerie , Jeh. dou Gasteler, Pierart de le Houssière el 
Jehan de le Moite dit Hustin. 

Premiers, le vesve Colart Hanebiert, pour demi bonier de terre ou 
environ qui par avant fu Willem Glissoul gisans derrière Mounet, 
tenant dun costet as terres de le Vacquerie es Biernehans et d'autre 
part al hiretage Thumas Glissoul, sen doit par an 1 hot. davoine. 

Jean Masset Gaudrelier, pour sen manage gisant à Popioelle qui par 
avant fu Colle le Regière, contenant quartier et demi ou environ, te- 
nant au kemin de Popioelle dune part et dauire part tenant au lieu 
Jaquemart Fournier, aboutant par derrière au kemin qui va de Velaine 
Il Popioelle. VI hot. dav. IIII capp. et VI d. artis. (6 deniers artésiens^) 

Colart Panottl, pour un quartier de terre ou environ qui par avant 

fut Thomas Panoul , sen père , gisant devant le manage Lotart de 

Mougnies et tenant au kemin qui va du grand Morvuet au petit 

xij den. artip. 
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JebaD de le Moite de le Vacqtierie, poar an qutrt de prel oa envi- 
ron, qui par avant fu Jehan de le Veoquière, gisant es prés derrière 
les Mottes, tenant dnne part au manage Jehao de Wet et dautre part 
eu prêt Philippe Després, abouiissaot par derrière k demi qoariier de 
prêt qui est led. Jehan et par devant an prêt Jehan fluet, se doit de 
rente par an au Noël iiij s ta. 

Li curés de Velaine, pour j quart, et demi de prêt ou environ, gi- 
sant es prés de luy, tenant dun costé au prêt Jehan de le Motte de le 
Vacquerie et dautre costé au prêt le vesve Colart Hanebieri, aboutant 
par derrière à le terre Nichaise de Bochies et par devant à le terre 
Adrien Bookeler, sen doit au Noël \j s. t. 

Jehan de le Motte dit Hustins, pour une masure qui par avant fu 
Jeh. don Car, gis. sur le regiet de le Vourch, au quarfour aboutant 
par derrière au lieu Jaqmart de Moyssart. . . ij cappons. 

Audit Jehan, pour une masure tenant dou ionch à ledlte masure et 
dautre part audit regiet et de costet tenant au manage Grard de le 
Goorty mayeur. . . . . . une ras. dav. et xvj d. 

Aadit Jehan, pour une masure qui paravant fu Hustin de le Motte, 
gisant h le vourch, tenant dune part à le maison dudlt Jehan et dautre 
part tenant h le maison Jaquemart de Moyssart, aboutant sur le 
kemin Ih le baille Moyssart j. hot. dav. 

Et doit acquiter au castelain le relief ^ le mort Mons. le doyen et 
payer ij' d. de cens que on y doit. 

Audit Jehan pour le camp Couvée, tenant au kemin de Laghecerie 
et dautre part al hiretage Gillart le Coq. . . j hot. davaine. 

Les hoirs Willauroe Hanebicque, pour j quartier et demi de prêt qui 
paravant fu ledit Willaume gisant à le Mortelay, tenant dune part au 
kemin de Laghecerie et dautre part au prêt Jeban de le Motle de le 
Vonrck et aboutant par derrière k le terre Jehan de le Motte Hustin. 

iJ R. dav. iij capp. et xij d. t. 

As dis hoirs, pour iij quartiers de terre ou environ qui paravant fu 
ledit Willaume gisant en le coulure dou Fay t , tenant dune part au 
kemin de Lestrée et dun costet à le terre Saiot-Christofle de Cielle et 
dautre part à le terre les hoirs Jehan dou Gasteler. . • iij s. C. 
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Le vesve Mahiaudou Casleler, pour j quartier de terre ouenviroo 
qui paravaot fa ledit Hahieu gisantes iilois en le Vourcb el Mainhart, 
tenant aufief Caisin dou Casleler et d^utre part à le terre Saint^Lam* 
biert de Biessies ij cappons. 

Jehan Hanebicque, pour j quartier de terre on environ qui parayant 
fu Jaquemart Hanebicque gisant es tiloys entre .le vourck el Mainbart, 
tenant k le terre le vesve Fosmanoir et dautrc part à le terre Jehan 
de le Motte Huslin. . . . . ij s. tj d. t. 

Grard de le Court, majeur, peur j quartier de terre ou environ gi- 
sant sur les mons de le Vourch, tenant dune part k le terre Saint- 
Lambierl el dautre part à le terre Jehan le Vent} aboutant par der- 
rière 9i le terre Jehan de le Motte Hustin. . . • ix s. t. 

Audit Grard, pour demi-bon nier de terre ou environ qui par avant 
fo Simon le Becre, gisant k le Planque à fossy d'une part et d'autre 
part k le terre Colart Fournier, abontant par derrière au prêt demi- 
selle Marie Boinenfant yj s. t. 

Jaquemart Blankart, pour J quartier et demi de terre ou environ 
qui paravanl fu Adrien Blankart^ gisant en le couture entre le Vonrch 
et Mainbart, tenant d'un lés à le terre Mabieu Hanebicque et d'autre 
part k le terre les hoirs Willaumi Hanebicque et aboutant k le terre 
Jehan de Laonoit . . . . . J h. davaine. 

Gillot de Launoit, pour demi bonnier de terre ou environ qui fa 
par avant Lotart de Launoit, gisant à Mainhart, tenant à sen courtil et 
d'autre part à le terre Willaume dou Rosoit, et d'autre part à le terre 
Jehan de le Venquière. j. h. dav. 

Kateline le Pourveresse , pour se manoir k Mainhart qui p^r avant 
fu Willaume le Pourvenr , tenant d'an costé an manoir Thumas de 
Launoit et d'autre part au manoir Estiévenart de le Haye, et est sur 
le kemin de Mainhart vij h. dav. 

Les hoirs de le Haye» pour une masure k Mainhart qui paravant fu 
Nichaise de le Haye, contenant iiijxs vergbes ou environ, tenant au 
lieu le vesve Martin de Bochies et d'autre part au manoir Nichaise 
Fenault et tenant au kemin de Mainhart . . une ras. et demie Jav. 

Jaquemart Blankart, pour sen manage li Mainhart qui par avant fu 
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LoUrt le GoQvrear. lenant ao manoir Thumas de Laanoit d'one part 
et d'autre part à le terre Osie de le Barghe et tenant 9i le rue de le 
BuTrière. . . . . . v s. t. 

Jehan de le Motte de le Vacquerie , pour le masure an Ponciel qui 
par atant fu Maillet', tenant as terres de le Vacquerie et h le terre 
des hoirs Jehan de le Motte ijras. day. 

Le vesTO des Gauflfours , pour une masure contenant iiijxx vergbps 
ou environ et fu par avant Jehan Fournier, tenant k le fontaine de 
Boullon et d'autre part au manoir Maigne Manevrière, aboutant à le 
terre Saint-Martin. . . . une ras. dav. et ij cappons. 

Jehan Mikiel, pour iij quartiers de terre ou environ qui fu Mahieu 
le Couvreur, tenant au kemin des Ruissiaox d'une part et d'autre part 
au manoir Jehan le Maistre . aboutant à le terre Piérard Dogimont. 

j hot. dav. 

Willaume de Gavres, demorant 2ï Frasne, pour son manoir séant en 
ledite ville et fu paravant Martin du Prêt, tenant à le fontaine Ridiel 
d'une part et d'autre part au toucquet dou kemin alant au Moustier 
de, Frasne. • .... ij cappons. 

Mikiel le Caudrelier, pour son lieu au Launolt qui par avant fu 
Nichaise Hanebicqne, tenant dun lés au kemin qui va de Popioelle à 
Tournay et d'autre part au lieu Lotart le Blanc et aboutant par der- 
rière al hiretage dudii Lotart. Une R. dav- ij capp. et viij d. blans. 

Jehan Planchon, fil Jaquemart, pour une masure contenant quar- 
tier et demi ou environ gisant à le prée sur le Lay, tenant dun lés al 
hiretage Mess. Jaque de Bourbon, et d'autre part al hiretage le capi- 
taine Damicong . . • . . . j d. t. 

Jehan Huet, pour une pièche de terre gisant desouz le Vourck au 
camp Pllate, tenant au kemin qui va de le Vourck à la Ghecerie 

ij h. davaine. 

Les hoirs Jehan de le Motte de le Vourck, pour demi-qnartier de 
terre ou environ dou camp Pilate dessusdit, tenant dune part al hire- 
tage Willaume Hanebicque et daulre part al hiretage Jehan Huet 

j h. dav. 

Asdis hoirs, pour j petit prêt tenant audit lieu. . j d. et ob. 
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Gillart le Coq, pour j quartier de lerre ou environ teuanl dune part 
al hiretage Jebun Hu&iiu el dauire pari au Uiquier prêt. j h. da?. 

Nicbaise Pleine Coulure, pour j bonnier de terre gisant en iij piè- 
ches en arcbiiuont et sont revenues îi le maison par faull« de rente, 
sen doivent ij ras. Uavaine par an, dont à présent le tient leban Plan- 
ebons, sen doit de censse. . • , Une ras. da?. 

Piérart de le Houssière, pour demi-quartier de celi lerre à triés 

j bot. dav. 

Nicbaise Plancbon, pour iij quartiers de terre ou environ sur le 
kemin des Ruissiaux, tenant dun lésa le terre vesve Fosnianoir et 
daulre lés al birelage Jeban Mikiel. . . j bot. dav. 

Philippre Despière, pour une masure que on disr h Biaurepaire, 
tenant dan costé à l'biretage de le Vacquerie et daulre part au kemin 
qui va de Tournay à Ârcq et tenant au fief dudii Pbilippie. 

ij R. duv. ij capp. et iJ d. t. 

LeditPbilippre, pour J prêt qui Tu jadis dame Magritiede Lay, ou- 
quel uns viviers est fais, tenant dua costé au kcmin devant dit et 
daulre part au manoir ledit Pbilippre. ij R. dva. iij capp. et iij d. t. 

Jeban Plancbon le vielle, pour une masure gisant entre se maison 
et le maison le jovene. . v b. dav. ij capp. et iij d. t. 

Audit Jeban, pour se man âge tenant à celi masure dune part et 
daulre part au kemin de le prée. . . xiiij s. t. 

Audit Jeban, pour une masure dautre part se maison, tenant dune 
part al birelage Capitaine et aboutant au kemin devant dit. 
, • . . . V b. dav. j capp. et iijd. t. 

Audit Jeban, pour le tiercbe masure qui est avoecq lesdites nria- 
sures* ..... » 

Et contient li lieux et lesdites masures i j bonniers ou environ. 

Jeban Plancbon que on dist le Clercq de le Prée, pour se manoir 
tenant dune part au kemin de le prée et daulre part au manoir Ma- 
bieu le Coureur qui par avant fu Jeban Plancbon le vielle et dautre 
costé au lieu Jehan Plancbon, fil Jaquemart, ij cappons et iiij s. t. 
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leban leRicqite, poursen msinoir b Fossy et pour demi-qaartier 
4e prel ou environ, tenant dune pari au Bef Hennekin dou Casieler et 
daulre part al hiretagu Jaquemart de Gaod, qui par avant fa Lotart 
de le Mutie. . . ij R- da?. ij capp.etij d. t. 

Symons le Becreft et Piéronoe de Froitines» pour leur lieux conte- 
nant j quartier de terre ou environ, tenant dune part au kemin qui va 
de le Vourck au«Fay t et dautre part al hiretage Jaquemart Gobiert, et 
pour iij quartiers de terre gisant en ij pièches tenant audit kemin au 
lés viers le Vourck à lun lés et b latiire. Sen paye ledit Symons v b. 
dav. les ij pars dun cappon et les ij pars dun d. Et ledite Piétonne 
l'U b. dav., le tiercb dun cappon et le liorch dun denier. Talent 

ijR. dav. j capp. et j d. t. 

Jeban Hustin de Borgies, pour demi bonnier de terre on environ 
gisant derrière sen mauage à Burgies. . v s. vj d. t. 

L'église de Velaine, pour demi-bonnier de terre on environ gisant 
derrière sen manage à le Bavette vers le molin de Velaine qui para- 
vant fu Piérart Hanebiert dit Griesie . ij cappons. 

Piérart le Fevre, pour se manage h Mainhart, tenant dune part au 
manage Truim dou Casieler qui par avant fu Jehan le Couvreur et 
dautre part au manage Jehenne le Symonne . vj s. v d. t. 

Colart le Glin, pour j quartier de terre ou environ gisant den costé 
le courlil Colart Hanebiert dune part et dautre part au fief Hennekin 
le Glin. . . ; • • . vj s. U 

Jeban de le Molle de le Vacquerie, pour j quartier daunoit on envi- 
run tenant à le fontaine de Bochies et fu paravant Mess. Ghilain de le 
Hotte . . . . . ij cappoDS. 

Maigne le Marsucbe, pour iij quartiers de terre k tries qui est à 
présent atries, tenant dune part as terres Philippre Despière et dautre 
part au bos de Lespinette, aboutant k lun des lés k le terre Jeban 
Huet. ...... Tiij 8. t. 

Jehan dou Casieler, pour sen manage gisant au Fayt au lés deviers 
le Vourck, se doit par an. j b. davainc, j cap. et ij d. blans. 
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Item, s'ensieatent les terres appartenant audit hospital» lesquelles 
furent ]a piécha arentées à Mahieu le Telier, lesquelles contiennent 
ix quartiers de terre on environ» pour • . 1 s. t* 

Premiers les hoirs Cbristoffle Fenault, pour demi bonnier ou envi- 
ron des dites terres séant en le couture entre Maiohart et le Rieu» 
tenant dune part et daulre part k le terre Mahieu le Couvreur et à le 
terre Jehan le Jovene. . » z s. iiij d. t. 

Mahieu 11 Dains, pour demi bonnier ou environ des dites terres 
séant sur le kemin de le Buvriëre, tenant dune part al hiretage Thu- 
mas de Launoit et dautre part à le terre Oste de le Burghe x s. t. 

Jehan Planchon de le Prée, pour v quartiers de terre ou environ en 
ij pièches entre le prée et le Fayt qui par avant furent Jehan leTielier 
et tiennent ensemble j fosset entre deux, tenant dune part au bosquet 
Loufart dou Gasteler et dautre part à le terre Mahieu le Couvreur. 

xix St viij d. t. 

Kateline le Pourveresse, pour j quartier et demi de terre tenant au 
kemin de le Bnvrière et fu del arrentement Watier le Telier, tenant 
dune part k le terre Mahieu le Dain et dautre part k le terre Thumas 
de Launoit. . * . . xs. t. 

Lotart Copin» pour iij quartiers de pasture que il arrenta k Mestra 
Guillaume Arnault, hostelier pour le présent, et Pierre du Prolt, re- 
cepveur del hospital, sen a fait about de maisonnage. tenant à le mai- 
son Jehan Dogimont dune part et dautre part au prêt au Kaine, sen 
doit de rente par an. • Une ras. et demie de blet. 

Jehan Hennebicque, pour iij quartiers de terre aboutant au manoir 
dessus dit et tenant au prêt au Kaine et k le prée, et fu adont arentet 
k tousjours pour . • Une ras. et demie de blet. 

Jaquemart le Roy k Foriest^ pour j journal de terre pan plus pau 
moins gisant dales le terre Jehan de Cocriaumont et dales le terre 
Grard deBetegnies • . • ij s. vj d. t. 

A lui pour demi bonnier de terre qui est frans aloes de lospital, 
gisant au lien que on dist an busquet du Gorroit . xj s. t. 

BUUSTINS T. XIII. 29 



Digitized by 



Google 



— 250 — 

TefiQart da Pucb, pour une pièce de terre en le coulure qtii va de 
Wiierot au Parcq, doilH chacun an xiij s. x d. bonne monnoie. 

Ftt Vendu audit CbristofQe pour zzviij s. coursables en Hainaa. 

(Che sont les rentes que on doibt à lautel de Velaine.) 



Premiers les hoirs Nichaise le Grenut et Jehan Francque le Fevre, 
pour demi bonnier de terre gisant entre Marniet le grand et Marniet 
le petit. . . . ij d. ty 

Jehan Glisous, pour j bonnier de terre gisant en Biernehem 

j d. t. 

Jehans Glisous et Jehans de le Motte de le Vacquerie, pour demi 
bonnier de prêt gisant as Moliniaux, tenant à le terre de le Vacquerie 
dune part et dautre part au prêt de le cure de Velaine, aboutant par 
derrière à le terre Tbumas Glissous. Et nen tient ledit Jehan de le 
Motte que Ix verghes pour se part . jj d. t. 

Jehan Gossiel, pour j journal de terre tenant à Lespesse qui para- 
Tant ftt Jaquemart Hanebiert» . . j d. t. 

Jaquemart Bauduin» pour iij quartiers de terre gisant deseure le 
lage Henry de Fossy. .... iij d, t. 




Mahieudou Casteler, pour j journal de terre gisant as Carnes , 
tenant dune part au moliu de Velaine et dautre part à le terre 
Medame de Mastaing. . . . . . x t. 

Jaquemart de Gand, pour se ma nage à Fossy, tenant an regiet de- 
vant le vivier d'une part et d'autre part âi la terre Jehan le Ricque 
aboutant par derrière au launoit de le cure 

. • . . . une R, dav. Ij capp. et ilij d. t. 

Audit Jaquemart, pour j quartier de prêt ou environ tenant au 
manoir dune part et dautre part au fief Hennekin dou Casteler 
aboutant au launoit de le cure. • • . xviij s. t, 

PJérart Ji Postias, pour j quartier de terre tenant à sen manoir 
dune part et dautre part al hiretage Philippe Despierres ij h. dav. 
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Audit Piérart, pour j quartier de terre à terrasee tenant à celle 
meisme plèche dooe part et dautre part k aen maaoir et abeatant «1 
hiretage Mikiei le Postier. . • • . » 

Jehan le Ricque, pour j petit prêt tenant dune part an Heu qui fa 
llaselaine, . . • . . iiij s. vj d. t. 

Les hoirs Jaquemart du Trommel; pour J bonnier de terre gisant 
devant se manage li Fossy, tenant dune part au regiet de Fossy et 
dautre part au regiet Jehan Maiobaut . . j d. t. 

Piérart de le Motte, pour se manoir à Yelaine que on dist un gardin, 
tenant al hiretage le demiselle de Buillemont dune part et dautre 
part au Launoit le femme qui fu Berroyet. . vj d. t. 

Mahieus Hennebicque et Piérart Blanqoart, pour^demi bonnier de 
terre gisant en le couture de le Vourcq tenant au Grassart dune part 
et au camp de le Court et dautre part à la terre Jehenne de Bechies 
et aboutant au camp Maroie as Pières . . viij d. t. 

Les hoirs Jehan de le Motte de le Vourcq, pour une pitebe de. terre 
gisant es mons de le Vourcq près Dadampcamp, tenant as (erres 
Mons. Jaque de Bourbon et dautre part à le terre Glllart le Kok tenut 
du refrottoir Nostre Dame en Tournay . . xij d. t. 

Les hoirs Jaquemart Danvaing, pour xxv verghes daunoU ou environ 
gisant en le Buvrière tenant au launoit Jak Blaukart dune part et à le 
terre Oste de le Burghe . . . iiij d. t'. 

Les hoirs Lotard le Jovene, pour J manage ï Mainhart séant sur 
regiet, tenant dun costé as mottes les hoirs Jehan de Launoit de Main- 
hart et dautre part au lieu qui fu Grard Muset . ij d. t. 

Grard Polie et les hoirs Watier de Boulongne, pour vj quartiers de 
terre don camp de Quartes, tenant as mortronsde Kfevremont ij d. t, 

Li autelz de Velaine a demi bonnier de terre gisant desouz le 
Plouich, tenant dune part à le terre Jehan Planchon et dautre part à 
h terre Lotart Coppin. ... n 

Item, J quartier de terre derrière Rnissiaulx tenant au courtll 
Jehan Dogimont et dautre part as prés de le prée qui sunt de le 
Vacquerie ....•>> 
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Iiam, ûaaà booniar de terre qui fa Belîer gisant k le planqoe à 
Mainharc . » 

Mikiel Delebaie» poar vjxx verghes de tière ou euTiron entre le 
Plouiiio et Rttisiaus tenant k le tière de le Vacrie, se doit par an 

« • • . zsxij d. t. 

Jehan Baudet, pour j quartier et demi de tière ou environ tenant \ 
le tière Mikiel Delehaie, se doit par an. • xzxij d. l« 

(Ces deux derniers articles sont d'une écriture plus mo- 
derne.) 



SÉANCE DU JEUDI 7 JANVIER 1869. 

Monseigneur Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacqubz, 9eerétaire. 



Le procès-verbal de la séance du mois dernier est approu 
vé après lecture. 



OUVRAGES OFFERTS. 

*— BulUtin de l'académie royale des sciences^ des ktlres 
el des beaux arts de Belgique — 37» année, 2« série, tome 
26, nMl. 

— Revue agricole^ industrielle^ littéraire et artistique de 
la société impériale d'agriculture^ sciences et arts de l'arron- 
dissement de Valeneiennes—20^ année, U XXVI, nM9, 
octobre 1868. 
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— Bulletin d$$ séances du eereU archéologique de Mons* 
Fin de la 2* série du bulletin des séaaces (5* bulletin depuis 
la séance du 9i Juillet 4867 jusqu'à celle du 23 Août 1868.) 

— Annales du cercle archéologique de Namur, — Tome 
X, 2« livraison. 

— Revue catholique. — 12" livraison. Décembre 1868. 

— Les Somnambules. Essai de tablettes liégeoises par 
Alb. d'Olrcppfe de Bouvette. — 87« livraison. Décembre 
1868. 

— Mémoires de l'académie de Stanislas de Nancy ^ 4867. 

— Pierre Desroches , trésoriet de Saint-Hilaire de Poi- 
iierSy évéque de Winchester. — Discours d'ouverture de la 
séance publique de la société des Antiquaires de l'Ouest du 
5 Janvier j 868, par M. Lecointre-Dupont, vice- président. 

— Messager^.des sciences historiques ou archives des arts 
et de la bibliographie de Belgique. — Année 4868, 4« livrai- 

, aon. 

On trouve dans ce recueil, p. 499, la notice suivante sur 
Jean De la Haye: 

« DE LA HAYE (Jean), valet de chambre de Margaerite de Valois, 
reioe de Navarre. Il est cité à plasieiirs reprises dans le maouscrit de 
Frotté, dont M. le comte de l^'errière-Percy a publié de nombreux 
extraits. 11 remplissait ^ la cour les fondions de secrétaire et d'édi- 
teur des œuvres de sa royale maîtresse. On lui doit la publication de : 
Marguerite de la margiterite des prineesses, très-illustre reine de 
Navarre, 4547, 2 vol. in-12, et de VEglogue ehrétienne. imprimée k 
PaUy par Jean de Yiogles» en 1553, 4 vol. in-8«« Le titre du premier de 
ces ouvrages nous a fait soupçonner Jean De la Haye, qui était origi- 
naire deTournai en Tournésis, de s'être appelé aussi Jean de Tournai, 
d'après sa ville natale, et d'être ce même personnage dont nous avons 
publié une lettre pleine de marguerites et adressée à une autre Mar- 
gaerite des princesses (année 1852, p. 60). Il s'était marié nohIefMnt 
elrtcft«mefi(k Gbambéri, après avoir quitté le service de Margaerite 
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d'Autriche, tante de Gharles-QoiDti alors duehesse de Savoie; or, 
celle-ci n'ayaot point, à son retour dans les Pays-Bas, jugé à propos 
de ie rappeler auprès d'elle, il est à présumer qu'il se mit à courir le 
inonde à la recherche d'une position digne de celui qui sacrifiait à 
deux muses à la fois, 

« Élevé de Jean Le Maire de Bavay, dit des Belges, et de Jean Per- 
réol, dit de Paris, notre personnage était à la fois bon poète et bon 
peintre sur toile, sur bois et sur verre. Peut-être faut-il croire que 
ces talents divers furent pour beaucoup dans les bonnes gr&ces de sa 
royale maîtresse. On sait que Marguerite de Navarre ne déposait la 
plume que pour prendre l'aiguille et tracer sur le canevas de vérita- 
bles tableaux. Toutes dos recherches n'ont pu aboutir à nous faire 
savoir si notre poète tournai^ien, sous le nom de Ei^can ou de SofTre- 
dant, avait pris quelque part à la composition des histoires des 
amants fortunés, première édition de l'Hepiaméron^ publiée en 1538 
à Paris. » 

— Bulletin de la Société des antiquaires de VOuest (troi- 
sième trimestre de 1868) p« 81 à 104. 

Ce fascicule contient, p 90, un rapport de M. Lecointre- 
Dupont sur les bulletins des commissions royales d'art et 
d'archéologie de Belgique, année 1865, et premier trimestre 
de 1866, dans lequel nous lisons ce qui suit : 

« M. l'abbé Voisin, vicaire-général du diocèse de Tour- 
nai, a fait une étude consciencieuse des anciennes peintures 
murales de la cathédrale de celte ville, dans le but de diriger 
les travaux de l'artiste qui doit être appelé à les restaurer. 
Le moyen le plus efficace de hâter la solution des questions 
qui se rattachent à la peinture murale, dit-il, c'est de bien 
étudier ce qui en reste dans nos principaux édifices. C'est 
cette considération qui nous a porté à faire l'historique des 
différents genres de peinture dont il reste des traces à la 
cathédrale de Tournai ; et, comme celte cathédrale appar- 
tient à différents âges, M. Tabbé Voisin parcourt successi- 
vement les parties romane, de transition et de style ogival, 
en déterminant les caractères principaux des peintures 
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des différentes époques, et en retrouvant ça et là les déco-* 
râlions priniitives sous des couehes successives de badigeons 
plus récents. 

» Nous devons noter particulièrement la décoration de 
la chapelle de Saint-Vincent, parce que, fondée dans les 
dernières années du xii*' siècle par Tévêque Etienne, qui, 
en 1198, s'exprimait ainsi sur son ornementation : quod 
(oratorium) multis laboribus et expensis gratiose edifîca- 
vimus, elle donne une date certaine au mode de décors 
qu'elle avait reçu. Au lieu d'y voir briller l'or sur l'azur, 
dit M. l'abbé Voisin, on n'y découvrit que des tons de cou- 
leur peu variés et sans éclat. 

9 Sur les nervures opposées des voûtes les couleurs 
étaient transposées, de manière que le motif qui était jaune 
d'un côté devenait rouge de l'autre. Cette opposition des 
couleurs, là où se répètent les mêmes motifs d'architecture 
ou de sculpture, était systématique ; M. Voisin l'a retrou- 
vée dans toutes les peintures murales du xii« siècle de la 
cathédrale de Tournai ; et nos monuments de l'ouest de la 
France en fournissent assez d'exemples pour que l'on puisse 
affirmer qu'elle y était d'un usage très-commun, sinon 
général. 

» Deux grandes fresques du xn'^ siècle, représentant l'une 
la Jérusalem céleste^ l'autre la Rencontre de sainte Margue- 
rite et du gouverneur Olibrius, ont été reproduites dans 
les planches du travail de M. Voisin. La première avait été 
recouverte d'une couche de couleur à l'encaustique destinée 
à recevoir des armoiries. Combien de remarquables pein- 
tures des xu«, xiii* et xiv« siècles, encore presque intactes, 
sont ainsi, dans nos églises, ensevelies sous le badigeon de 
la renaissance et du siècle de Louis XIV ! 

» M. l'abbé Voisin termine son mémoire par la des- 
cription du monument de Jean de Wastine, tout à la fois 
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sculpté et peint : vous serez étonnés eomme moi, Messieurs, 
de voir sur un monument de 1435 l'épitaphe suivante, 
tout-à-fait dans le style et dans le goût du xi* siècle : 

Dum breyis est hora, corn Christo flebiUs, ora j 

Quœ réticent ora, oelestis nesciet ora, 

Quid fueris, quid sis , quid eris, per me bene noscîs. 

Jo de Wastina stratum Tiolente ruina, 

Anno miUeno C quater X ter quoque terno. » 



Mgr le vicaire-général Voisin a terminé le dépouille- 
ment du deuxième volume de la Table chronologique des 
Chartes et Diplômes imprimés concernant l'histoire de la 
Belgique, publiée par M. Wauters. Ce volume comprend 
les documents qu'on peut placer entre les années 1101 et 
1190. lien a été extrait cent quatre-vingt-dix-huit numé- 
ros, et on pourra juger de leur importance en disant que 
parmi ces Chartes , il s'en trouve vingt et une de l'évéque 
Baudry, 1099-1112; trois de Tévéque Lambert , mort en 
il21; vingt-une de l'évéque Simon, 1123-1146 ; une de 
révéque Anselme, 1 146-1149 ; dix-huit de l'évéque Gérard, 
lll$0-1166 ; sept de Gualter ou Walter I«r, 1168-1175, et 
vingt-deux de l'évéque Evrard, 1174-1190. 

On a aussi indiqué les documents émanés de Walter de 
Hortagûe, évèque de Laon, parce qu'il fut élevé parmi les 
petits clercs de la cathédrale, et qu'il se montra toujours 
très-attaché au clergé de Tournai. 

On fait observer que c'est par erreur qu'il a été dit dans 
la séance du 5 novembre 1868 (p. 164) que le testament 
d'Alis dou Mortier porte la date de 1220. Cet acte qui sera 
imprimé à la suite du procès-verbal de la séance de ce jour, 
est du mois de février 1263, v. st. 

On fait encore remarquer que dans la notice sur l'abbr^'^ 
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du Saulehoîr^ inséréedaos le X« volume des BulletinSy on a 
reproduit une note, inscrite sur le martyrologe de cette 
abbaye et publiée dans la Gallia christiana^ d'après laquelle 
l'ëpouse de Jean Alelak aurait porté le nom d'Agnès et non 
celui d'Alis. 

Mgr. Voisin, M. le €omte de Nédonchel et M. J. Wac- 
QUEZ présentent, comme membre titulaire, M. Henri Van- 
denbroeck, archiviste de la ville. 

Il sera statue sur son admission à la prochaine séance, 
conformément au règlement. 

La séance est levée. 



Archives de Tournai. — Échevinage de Saini-Dricc. 

FÉVBIER 1263 (V. ST.) 
CBST LI TESTASBKS DAUB ALIS DOU UORTIBR (i). 

Sacent tout cil ki cest escrit veroot et oront ke ion Àlis dou Mor- 
tier ai fait et fac men testament en le fourme et en ie manière kil 
contient en ceste lettre* Jou Aelis el nom dclpereetdel fiUtdel saint 
espir fac premièrement restitution a Amouri de Lespesse de xl 1. de 
tornois por le raison que WiUaumes mes barons tinul le tiere 



(1) Les femmes prenaient toujours, an moyen-âge , le nom de leur 
mari, et en cas de remariage, elles gardaient souvent le nom de leur 
1*' mari. C'est ce que fait Ici Alix, ainsi que dans ses autres actes. 
Elle conserve le nom de Jean du Mortier , son 1*=' mari, sans prendre 
celui de Willaume du Lot Lien, son 2» mari. 

Dans cet acte, Alix ne fait de legs qu'à ses filles ; elle n'en fdit aucun 
^ ses 4 fils, mais elle cite la fille de Cholart, son fils, qui était mort 
l'année précédente7 

BULLETINS T. XIII. 30 
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Ametiri quand il fui petit dont fou et Wiltaames nos aidaames la nous 
neniiift droit et ces xl I. li assené ioa à prendre à mes plus apparans 
biens et mesmement &or me warance en le tiere Goiepin et bor mes 
blés qui sunt en autrnl tiere. Si done por Dieu et en aumosne tous les 
dons ki ci aprie» seront don.;, et aumosnel, sest à sauoir à le taule des 
poures de Saini-Brisce rae meutleur reube cote , sorcot et manttel. Si 
done al autel è Saint-Brisee les deus meulleurs napes ke iai tenans 
ensanle. Si done à le candelie et à loile de Saint-Brisce, xxv arlisien 
que iai de rente en le nueue rue sor le maison Bieiot, liquele rente 
me eskei de Mariien me fiUe, Si done à çescune poroffe de Tornai 
uoes tes poures j rasière de blet moitiet soile moitié forment. Si done 
à mes filles don Sauchoit x I. por elles porvir daueune necessitet donc 
elles aroot meslier , lesqneles x I. Jehenne me fille wafdera pour 
deliurer k ses sereures dou Sauciioit quand mestier en arout» Si 
done (1) X I. le fille Cholart (menfil) sauf cou que selle morolt 
sans oir loial, ces x I. reuenroient k mes filles dou Souehoit, Si voel 
que les X I. que iai doné k hfiih Cholart men fil que Jehenne me fiUe 

les awarde lilletie douant ditte quant de ses oncles et de 

ses auiains de par se père et de rendre k mes dites filles •.«..... 

....... de mes filles dou Suucoit cou que les euissent receut des 

deniers devant dis iou voel que k prendre as dames 

dou Saucoit por men obit et por lobit Jehan men baron. Si done 
Marion Vilaine me nieeain me wardecors, dame Ydain le Honne me 
plice de coussins, une kemiae, un kueurekief, un moulekin et un 
kieuecuel que ioo li ai piecea prestet. Sk done me cape as poures 
femmes gisans denfaiit pour elles messéier, se le wardera Jehenne 
me fille. Si done le fille Gillion de le Dardiera me cote dôme ioar. Le 
femme Wibiert ki fu mes ualles cest aoost une kemise^ on moule-* 
kin et un kueurekief. Si done Bietain ki maint k le poterie uno 
kemise , un moulekin et un kueuvrekief. Si done as dames don Sau- 
choit xl s. a pitance, as frères wenors xxx s. a pitance, le priestre 



(1) Ici, trois lignes de legs et donations ont été raturées, mais on 
peut lire très-distiuctemenl qu'il y était question de donations faifes 
par Aelis k la fille de Cotart , son fils, et d'une fondation d'obits pour 
elle et Jehan du Mortier, son premier m:iri, lesquels sont mentionnés 
le 10 mai et le 5 juin dans l'obituaire de l'abbaye du Sanlchoir. 
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cur6i de Salot-Brisce iij s.» au capelaio U s., le clero xij L et tous mes 
menus dras qui a me cors aûereni à uiestir que iou nai dones et au- 
mosnes en cest escris mec iou tous en le main de mes filles dou Sau" 
ehoit pour doser pour le salut de marne la u elles saroni ke boin iert , 
sauf chou que sil i auoit chose que les uolsissent auolr por lor propre 
besogne queles les purent prendre etauoir, et Jou Aelis voel coa 
ueuge mes deus caperons celui de vert et celui de mamelin et con 
acache des deniers caucemente pour départir por marne as poures 
ueues femes la ousara que boin iert par leswart de mes testamenleurs. 
Si doue Sarain me meskine mes uers dras, Colin le fil Willaume Ix s,, 
Brisset le neveut Willaume Ix s., Ju liane le duisiene x s., les oirs 
Bauduin le burier j rasfere de blet, et Hoet de le Dardiere ilj s. De 
tous ces dons et ces anmosnes que iou Aeiis deoant nomée ai fait 
et aumonner pour Dieu et por le salut de marne Jon en fac personnes 
et testamenteurs mestresUstasse, priestre curet de Saint -Brisce. Wil^ 
laume men baron et Amourî de Lespesse et cist trois en facent por le 
consel de frère Wibert, sauf cou que ces aumosnes soient rendues 
et paiées es lius la u elles sont données et aumosnées entre cl e' 
laoust ki vient procainement, et voel con les prenge a me partie de 
meules si avant quele se pora estendre et que ii partie des meutes 
WiUaume men baron Ii demeure toute fraoke. Et iou Aelis dou Mor- 
tier ai fait cest testament et ces devises sauf cou que iou en retieng 
le pooir de muer et de cangier et de rapieler tout u lesquels dons que 
iou uolrai a me uolentel en me plaine nie et me boin sens et se iou 
ne le mue u rapliele en me plaine oie et me boin sens iou uoel kil 
soit fermes et estaules en tel manière quil est ordenes et deulsea en 
cest escrit« Et por cou quil soit fermement tenus et remplis si en est 
cirographes fais as livres as eskieuins de Saint-Brisce dont II non 
sont tel : Gosses Buceaus» Eurars à le Take, Jilles Kolemers, Symons 
Trucos, Jehan Perris, Gilles de Gtercamp et Willaume de Gclues. 
tout cist i furent corne esklevins. Ge fii fait lan del Incarnation Jbesu- 
Grist m. ce. et ixiij. ei mois de feurier. 

Au dos est écrit 

Somme chiens dou testament. Ix et iij lib. 

Et por les dras siiij Hb. 

Et por les dettes c et iij lib. 
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CHARTES , DIPLÔMES ET DOCUMENTS IMPRIMÉS , CONCBRRANT LA 
VILLE, l'ÉVÊCHÉ, le CHAPITRE ET l'aNCIEN DIOCÈSE DE 
TOURNAI 9 DE liOJ A 1 190 INCLUSIVEMENT , AVEC INDICATION 
DBS OUVRAGES DANS LESQUELS ILS SB TROUVENT. 

1101. 

Réponses adressées k VEncyclique ou Circulaire qui avait 
annoncé la mort de saint Bruno, fondateur de Tordre des 
Chartreux, par les abbayes de Saint-Martin (de Tournai), 
de Blandain et de Saint-Bavon (de Gand), de Saint-Vaast 
(d'Arras), les chapitres de Saint-Omer, de Cassel , d'Ar- 
ras, etc. 

j^cta Sanctorum^ octobris, t. III, p. 754. 

iiOi, 5i mars. 
Balderic, évéque de Tournai et de Noyon, confirme Tau- 
torisation accordée par son prédécesseur^ Radbod, d'insti- 
tuer un chapitre de chanoines dans Téglise de Notre-Dame, 
de Bruges, et de supprimer lemonastèrede femmes que Ton 
y avait établi, — Aclum Tomaci^ pridie kal. apriliSy anno 
Dominicœ incarnationis millesimo centesimo primo^ indic^ 
tiane nona, episeopante domino Balderico anno tertio. 

Mincus et Foppens, Opéra diplomaticaf t. II, p. 955. — Beaucourt 
de NoortTeld, Description historique de f'église de Notre-Dame à 
Bruges f p. II. 

1101. 

Balderic, évéque de Tournai et de Noyon, donne à l'église 
Saint-Pierre, de Lille, à la demande de Raimbert, chantre 
de cette église, de Guibald, prévôt de Seclin, et du prêtre 
Achard, les autels de Lomme, dcLambersart, de Verlin- 
ghien et de la Perenchie. — Actum Tornad, in ecclesia 
Sanctœ MaricBj episcopante domino Balderico anno terlio. 

Wartel, Observations sur l'histoire de Lille , p. 174. 
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1102. 

Balderic, évéque de Noyon et de Toarnai , à la demande 
de Tabbé Henri et de ses religieux, donne Tautel de Snelie- 
gbem, en Flandre ^ au monastère du Mont-Saint-Quentîn. 
— Actum anno Domînicœ incamationis M. Cil, indktione 
Xf régnante rege Philippo^ episcopante domno Balderieo. 

Martene et Darand, AmpUssima collectiOy t. I, p. 539. — Gpussety 
Les Actes de la province ecclésiastique de Reims^ t. U, p. 158. 

il 05. 

Engelran , évéque de Laon , abandonne ses droits sur 
Tautel de Saint-Quentin, de Corbény, aux religieux de 
Saint-Remi, de Reims. Parmi les témoins de cette charte 
figurent les évéques de Noyon, de Térouanc, d'Ârras, etc. 
— Actum Laudunij anno incamationis Dominicœ MXJII, 
indictione undecima, 

Morlot, Metropoli» Remenêis historia, t. II, p. 232. — Gousset , Les 
actes de la province ^clésiastique de Reims^ t. II, p. 159. 

1105. 

Balderic, éyéqac des Noyonnais, donne au monastère de 
Saint-Martin, de Tournai, une chapelle habitée par un seul 
moine et bâtie en l'honneur de Saint-Âmand, sur les limi- 
tes des diocèses de Noyon et de Beauvais. — Ac^um anno 
Dom . incamationis M. C. III. 

HîrsBUB et Foppens, Opéra diphmatica, t. III, p. 315. — Gallia 
ehristiana nova^ t. in^ instrum,, col, 44. 

1105. 

Balderic, évéque des Toumaisiens et des Noyonnais , 
confirme la cession de la dime et du patronat dcTempleuve, 
qui a été faite à l'abbaye de Saint*Marlin, de Tournai , par 
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deux chevaliers de cette ville, Ârnoul et Guinemar, et par 
le chanoine Gerric. — Actum Tornaciy anno Dominice in- 
carnationis M.CJIIj régnante rege Philippo , episcopante 
domno Baldrico poniifice. 

Analectea pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique , 
II« année, p. 10. 

1103| 8 avril. 

Le pape Pascal II confirme la décision de Balderic, évé- 
que de Tournai et de Noyon , relative & l'église de Notre- 
Dame, de Bruges , et confirme les privilèges qui ont été 
accordés au chapitre de cette église. — Datum Laterani, 
VI idus april.j indictione octava* 

Mireeus et Foppens, Opéra diplomatica, t. II, p. 954. — Gallia 
christiana nova^ t. Y, instrum,, col. 354. — Beaucourt de Noortyeld, 
Description historique de l'église de Notre^DamCy à Bruges^ p. 13. — 
Migne, Paschalis 11^ Gelasii II, CalisH Ily Romanorum pontifi- 
c«fn, epùUolœ ei privilégia^ col, 168. 

Balderic, évéque des Tournaisiens et des Noyonnais, 
approuve la fondation de Tabbaye de Saint-André lez-Brn- 
ges^ établie par Robert-le-Jeuiie, marquis de Flandre, en ' 
accomplissement d'un vœu fait pendant le siège d'Antioehe; 
le prélat donne h la congrégation l'autel de Betferkerke et 
sanctionne l'abandon de la nouvelle abbaye i celle d'Afili- 
gbem. — Actum BrugiSy anno Dominieœ inearnatianis mil- 
lesimo eentesimo quinto (dans Goethals, millerimo cenie- ' 
simo)y indictione octava (alibi Xlll), régnante rege Philippo^ 
epiâùopante domino BaldrieOj Roberto juniore principante 
cum uxore $ua Clementia. 

Miraeus, Diplomata belgica^ p. 307, et Notitia ecclesiarum Belgii, 
p. 282. — Gallia christiana novoy t. V, instrum. , col. 355. — Hirieut 
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et Foppens, Opéra diphmaiica^ 1. 1, p. 272. — GoethaU^ Chronica 
tnona8teri% SancH Andreœ juxta Brugas, p. 14. 

1105. 

BalderiC) ëvèque des Noyonnais et des Tournaisiens, 
confirme à l'abbaye de Saiut-Bavon le patronage des égli- 
ses de Christicherca (ou Saint-Sauveur), d'Ëckerghem, 
d'ËTerghem et de Rondealo (ou Ronsele). — Actum anno 
DominicB incamationis M.C.V^ itidict. frec/mma, régnante 
rege PhitippOi episcopante domno B.j Rotberto juniors 
FÏandr&mum tnarchiam obtinente» 

Hirœui etFoppens, Opéra diplùtnatica^ t. IV, p. 354. — Semirtf, 
Cariutaire de Saini-Bavon , p. 23. 

1105. 

Balderic, évéque des Noyonnais et des Tournaisiens, k 
la demande du comte Robert et de la comtesse Clémence, 
donne Tautel de Thielt aux chanoines d'Haerlebeck. — Ac^ 
tum est Tomaci^ anno ab incamaiione Domini millesimo 
centesimo quinte y indict. tredecimaj régnante Philippo rege 
Francorunij domino Baldrko episcopante^ Rotberto junior e 
prineipatum Flandriœ obtinente. 

KiraBUSi Code» donaiionum piarum^ p. 231, et Notitia ecclesïafum 
BeigUy p. 284. — > MiraBut et Foppens, Opéra dipiomaiica, 1. 1, p. 80. 
— Voyez Le Glay, Revue dee Opéra diplamaiica de Mirœite, p. 16. 

4106, 80 mai. 

L'évéque de Noyon et de Tournai, Balderic, érige en 
prieuré la chapelle de Lisvega ou Lisseweghe, bâtie sous 
rinvocation de saint Barthélemi, et en confie la direction 
à Tabbé de Saint- Riquier. — Actum anno Dominicœ incar'^ 
nationiê M.C.VI^ indiclione XIÎH^ régnante regé Philippo, 
episcopante domino Bâldrico. Dalutn Tùrnacij XÎI kal. 
junii. 
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T. V« (Van de Putte) et C. C. (Carton), Chronique de l'abbaye de 
Ter'lheêt,p.3&, 

1106, 18 avril. 

Le pape Pascal confirme le monastère de Saint-Martin, 
de Tournai, dans la possession de ses biens, dont il donne 
une longue énumération. — Data apud Ciperanum^ per 
manum JohanniSj sancte Romane ecclesie diaconi ac biblio- 
thecariij kalendas maii XII II, anno incarnationis Dominice 
M^C^YIj pantificatus dotnini Pascalis secundi, pape VII. 

jinalectes pour servir à l'histoire de Belgique, 1. 1, p. 498. 

1106. 

Odon, évéque des Gambrcsiens, confirme la donation de 
dix-huit bonniers de (erre et d*un pré, donation que Evrard 
Radou, de Tournai, avait faite à l'abbaye de Jette. — Actum 
Cameraci, anno M.C.VI^ prœsulatus nostri anno primo. 

Van Gestel, Historia archiepiscopafus Mechliniensis^ t. II, p. 86. 
— Mirœus et Foppens, Opéra diplomatica^ t. II, p. 958. 

1106. 

Balderic, cvéque des Noyonnais et des Tournaisiens, con- 
eède à l'abbé Lambert et aux moines de Saint-Bertin l'église 
de Saint-Martin, de Gouckelaere, et celle de Ruysseledc, 
Tune et l'autre tenues à titre de personnat par le clerc 
Tancrède. Le premier de ces temples sera dorénavant des- 
servi par des religieux ; quant au second, on y établira un 
prêtre, à qui Tévéque ou ses subordonnés confieront le soin 
des âmes dans la paroisse. — Actum Tornady anno Domi-- 
nice incarnationis millesimo centesimo sexto ^ indictione 
quarta décima, régnante rege Philippo, domno Baldrico 
episcopante, Roberto juniore Flandrensibus dominante. 

Qnérwàj Cariulaire de Vahbaye de Saint-Berlin^ p, 223. 



Digitized by 



Google 



— 245 — 

1106. 

Balderic, cvéque de Noyon et de Tournai, donne à l'ab- 
baye de Bourbourg divers biens, à la demande de la com- 
tesse Clémence, de Tabbé de Saiht-Bertîn, et de Godchilde, 
abbesse de Bourbourg. — Actum apud Insulam^[anno Do-- 
minice incamationis M.CVIj indictione XVI j régnante 
rege Philippo. 

Fragment dans de Goussemaker, Notice sur ha archives de Vabbaye 
de Bourbourg, p. 39. 

1108, mai. 

Godefroid, évéque d'Amiens, exhorte Balderic, ëvéque 
de Noyon et de Tournai, à écrire l'histoire des égliseis du 
diocèse d'Amiens, comme il l'avait fait pour les diocèses de 
Cambrai et de Térouane. — Scripsi ad Sancîum Quintinum^ 
meas deftcioa, juxta Peronœ villam, anno M.C.VHI^ m 
ntaio. 

Balderic, Chronieùn Cameraœnee et Atrebatenae, préface (édit. 
CoWener). — Horlot, MetropoUa Remensiê hiêtoria^ t. 11^ p. 203. — 
Leyasseur, Annaleê de Noyon^ t. II, p. 795. — GaUia chriêtiana 
nova, t. n, col. 999, et t. X, instrum., col. 301.— Gousset^ Les actes 
de la province ecclésiastique de Reims, t. U, p. 369. — Migne, Sancti 
IvoniSf Camotensis episcopi, opéra omnia^ t» U, col. 742. 

1108, janvier-juin. 

Le pape Pascal charge l'évéque d'Arras, Lambert, et 
Jean, évéque des Morins, de terminer la contestation des 
chanoines de Tournai et des religieux de l'abbaye de Saint- 
Martin de cette ville. 

Baluxe, Miscellanea, t. Y, p. 369. — Migne, Paschalis II, Gelasii 
II, Calixti Tly Ronwnorum pontificumy episfolœ et privilégia^ col. 
237. 

BULLETINS T. XIII. 51 



Digitized by 



Google 



— 246 — 
ii08, janvier-juin. 

L'évéquc d'Ârras, Lambert, écrit aux abbés de Saint- 
Vaast, de Uasnon et de Marchiennes, et leur annonce qu'à 
une date qu'il dosi|i;ne (le 13 des calendes d'août), il termi- 
nera, de concert avec Tévêque de Térouane, la contestation 
qui s'est élevée entre les chanoines de Tournai et les moines 
de Saint-Martin. 

Baliize, MiscellaneOy t. Y, p. 369. — Migne, SanctilvoniSy Camo- 
tensis episcopi, opéra omnia, t. II, col. 696. 

1108. 

Le pape Pascal, à la demande de Goter, prévôt de l'église 
Notre-Dame, de Tournai, confirme à cette église ses biens, 
dont il donne une énumération détaillée. — Datum Late- 
rom, per manum Johanniê^ ianete Romane EccUsie diuœni 
eardinalis ae bibliolheearii , inearmUionis Dominiee anno 
M.C.VHI\ indietwne /, pontificQtus vero domini PaschaUs 
Jlf pape IX. 

jinatectês pour urtir à Vhittéirt neeléHasHfuê dé la Belgique, 
t. IV, p. 267. 

il08, janvier-juin. 

Lambert, évéque d'Arras, informe Siger, abbé de (Saint- 
Martin de) Tournai, et ses religieux, qu'il a reçu du pape 
la permission de juger le différend qui s'est élevé entre eux 
et les chanoines de Tournai, et les invite à se trouver le 15 
des calendes d'août (ou 20 juillet) à Gapy, au château de 
Robert de Péroone. 

Balute, Miècêllanmy t Y, p. 370. -^ Migne, Sancti Ivonis^ Como" 
tenais epiacopi , opéra omnia, t. II, col. 697. 

H08, janvier-juin. 
Lettres semblables à la précédente, adressées par Tévêque 
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Lambert au' doyen Gother, an prévôt et aox ehaooines de 
la cathédrale de Tournai. 

Balaie, MiscellanWj t. Y, p. 370* -«- Migne^ Saneti Ivonù, Camo^ 
tenais êpiêcopij opéra omnia^ t. n, p* 697. 

1108, juillet. 

Lambert, évèque d'Arras, et Jeao, évèque die Térgipane, 
terminent la contestation existante entre les chanoines de 
Tournai et les religieux de Tabbaye de Saint-Martini au 
sujet de la dlme et du droii^ de sépulture. — Actum apvd 
Capiy in ecclesia S. Medardi ghriosi confessons et episœpiy 
XYIkaL Augustin indiclione prtma, incarnationis Domi^ 
nicœ anno M.C.VIJI, pontificaius autem domni Paschalis 
II, papœ nono. 

Baluxe, UUcelkmea^ t. V, p. 371. — Gousset, Lê9 netêê dé la pro- 
vtfM» ecclénoêtique de Reime^ t. U, p. 17t. ^ Migne, Saneti Iwnie^ 
Camotensie epiêcopiy ^pera cmniay t. n, col. dOâ» 

1108, 17 juillet. 

Lettre de Tévéque d'Arraa annonçant au pape Pascal II 
qu'un accord a été conclu par lui et l'évéque de Térouane, 
entre le chapitre de Tournai et l'abbaye de Saint-Martin. 

Baluze, Miscellanea^ t. Y, p. 375. — Recueil des historiens de 
Fronce, t. XY, p. 200.— Migne, Sancti Ivonis, Camotensis episcopi, 
opéra omnia, t. Il, col. 700. 

1108, 29 octobre. 

Le pape Pascal il ]règle le différend qui s*est éleré «atre 
le chapitre de Tournai et l'abbaye de Satiit<>Martin, de cette 
ville 9 au sujet des dtmes et du droit de sépulture, ci or- 
donne h l'évéque Balderic de protéger le monastère. — 
Data Lateraniy per manum Johannis cardinaliSj IVkalend. 
novembris. 
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HinBOfl et Foppens, Opéra dipUmoitcOy t. III, p. 321. — Beeuëil 
des historiens de France, t. XV, p. 43. — De Smet, Corpus chronicorum 
Flandriœ, t. n, p. 556.— Migne, PaschalisII^ Gelasii II, Calixti II, 
Bomanorumpontificum, epistolœ et privilégia^ col. 310. 

ii08. 

Balderîc, évéque de Noyon et de Tournai, approuve le 
rétabHssement de i'abbaye de Phalempin, par Roger, châ- 
telain de Lille , et confirme à ce monastère toutes ses pos- 
sessions. — Aelum Tomadj anno M. C. VIII, indidione 
prima j régnante Ludomco rege, Roberto minore principanle. 

Buielin, Gallo-Flandria^ p. 373. — Mirœus et Foppens, Opéra di- 
pkmatica, t. m, p. 316. 

1108 environ. 

Le doyen Gother et le chapitre de la cathédrale de Tour- 
nai prient Tévéque d'Arras, Lambert, de sceller la sentence 
qu'il a prononcée au sujet de leurs différends avec l'abbaye 
de Saint-Martin. 

Baluse, MisceUanea, t. V, p. 371. — Migne, Sancti Ivonis, Camo- 
iensis episcopi, opéra omnia, t. II, col. 697. 

H09, janvier-avril. 

Balderic, évéque de Tournai et de Noyon, donne au cha- 
pitre de Saint-Donatien, de Bruges, le personnatdes égli- 
ses de Dutzeele, d'Uytkerke, de Zuînkerke, de Glemskcrkc, 
d'AerIrycke et de Lophem. — Actum et dalum Brugis, anno 
incamalionis Dominicœ JB.C.VIII ^ indictione secunda^ 
régnante rege Ltidovico anno primoy episcopante domino Bal- 
derico anno uudedmo. 

Mirœus etFoppens, Opéra dipîomatica, t. III, p. 313. 
1110. 

Daldcric, évéque de Tournai et de Noyon, donne au cha- 
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pitre de Téglise Saint-Pierre, de Lille, les autels d'An- 
napcs et de Lesquio. — Acium ofiud Insulam, anno Do- 
mini nostri Jesu Christi M.C.X, . indiciiane III y régnante 
Francorum rege Ludovicoy Tornaco episcopante BaÛerico. 

Wartel^ Obêervations $ur l'histoire de Liile, p, 177. 

Hil. 

Odon, évèque de Cambrai» à la demande de l'abbé Se- 
gard| donne au monastère de Saint-Martin, de Tournai, 
les deux petites églises (ecclesiolé) d'Ostiches et de Papi- 
gnies. — Aelum e$t autem hoc anno incarnati VerbiM.C.XIj 
indictione IlIIy presulatus domni Odonis VI. 

jinalectes pour $ervir à l'hiêioire: ecclesioêtique de la Belgique j 
1. 1, p. 500. 

iUl. 

Balderic, évéque des Noyonnais et des Tournaisiens, 
confirme k l'abbaye de Saint-Pierre, de Gand, les églises 
qu'elle possède dans son diocèse et dont il donne l'énumé- 
ratioD. — Actum anno Dominieœ incarnaîionis M. CXI, 
indictione septima. 

MirœuB et Foppens, Opéra diphmaiica, t. FV, p. 354. — De Potter 
et Broeckaert, Geschiedenia van de gemeenien der prwincie Ooêt- 
PlaendereHy t. I, Saint-Denys, p. 32. . . 

iil2. 

L'évéque de Cambrai, Odon, concède l'autel de Sirault à 
l'abbaye de Saint-Martin, de Tournai. — Actum Cameraciy 
anno Domini MX.XIIy imperante Ilenrico, episcopatus 
domini Odonis anno septimo. 

DuyÎTier, Mémoire sur le Hainaut ancien, p. 506. 
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1113. 

Balderic, ëvéque des Toarnaisîens et des Noyonnais, dé- . 
clare à Sëgard, abbé de Saint-Martin, de Tournai, qu'il a 
donné à son monastère les autels que possédait le chanoine 
Lambert : Haeltert, Iseghem, Gulleghem, Zerren et Estaim- 
puis. — Actum anno Dominicœ ineamationis MX^XUj 
indictione quinta, 

uinalectea pour $endr à l'histoire eccléêioêtique de la Belgique, 
II* année, p. 11. 

1112. 

Balderic, ëvéque des Tournaisiens et des Noyonnais, ac- 
cepte, pour son église, du prévôt Gonter, la donation de 
l'église ^e Bevercn, dans le territoire de Gand* — A^um 
anno Dominicœ incamalionis M.CXII^ episcopante domno 
Baldrice, indictione quinta. 

HiraHis et Foppent^ Opéra diplomaUca^ 1. 11^ p. 960. 

10d«-1113. 

Balderici évoque de Noyon, prie Tévéque d'Ârras d'ac- 
cueillir avec bienveillance liaitre Pierre, qui a résolu de 
fixer sa demeure dans le diocèse d'Arras. 

Ikdaze, Miscellama, t. Y, p. 350. — Migne, SaneH Ivonù, Car- 
noteneie epieeopip opéra omnia, t. H, ool. 676* 

1098-1113. 

Balderic, évéque de Noyon, prie Févéque d'Arras de 
donner le voile à une femme appartenant à son diocèse, 

Baluzc, JUiscellaneaj t. V, p. 343. -* Hîgne, Sancti Joonie^ Carno- 
teneis episcopi, opéra omnia, t. II, col. 683. 

1098-1115. 
Balderic, évoque de Noyon et de Tournai, donne au eha- 
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pUre de Téglise Saint-Pierre, de Lille, avec le conscnle- 
meni de rarchidiacrc Walter, les autels de HoUain et de 
Ronques, et la moitié de celui de Bousbeque. 
Wartel, Observations sur l'histoire de Lille, p. 176. 

4098-1115. 

Balderic, évéqae des Noyonnais et des Tournaisicns, in- 
vite son confrère Tévéque d'Arras à accueillir avec bien- 
veillance le clerc fiernard, qu'il vient d'ordonner prêtre, et 
le prie de lui permettre d'exercer ses fonctions dans le 
diocèse d'Arras. 

Baluze, Mtecellanea, t. Y, p. 353. — Migne, Sancti IvoniSy Camo- 
tenais episcopi^ opéra omnia, t. II, col. 690. 

4114, 6 novembre. 

Le pape Pascal II, reconnaissant que IVglise de Tournai 
avait grandement souffert, et voulant réaliser un projet du 
pape Urbain, autorise le clergé de Tournai à se choisir un 
évéque particulier. — Data Anagniœ, VIII iduB novmb. 

Cousin, Histoire de Tournai^ IW. m. p. 187. — Recueil des histo- 
riens de France, t. XY, p. 55. — JUigne, Paschalis II, Gelasii II, 
Calixti Ily Bamanorum pontificum^ epistolœ et privilégia, col. 332. 

4114. 

L'évéque de Chartres, Yves, prie le pape Pascal de ne pas 
accueillir la demande de quelques chanoines de Tournai, qui 
désirent la séparation de leur église de celle de Noyon; ^en 
accueillant cette réclamation, le Souverain Pontife intro- 
duirait dans la Gaule le schisme qui déchire la Germanie. 

Cousin, Histoire de Tournai, Ut. QI, p.,lS9.— Du Chesne, ffisioriœ 
Francorum scriptoresj t. lY, p. 241. — Morlot, MetropoHs Remensis 
historia, t. n, p. 277. — Yves de Chartres, Opéra, t. 11^ p. 103. « 
Mirons et Foppens, Opéra diplomaticOj t. D, p. 1154. ^ Recueil des 
kistûriens d§ France, t.XIII, p. 406, note^. — Migne, San€ti ItJO- 



Digitized by 



Google 



— 252 — 

niêj Carnotensiê epiacopi, opéra omnia, t. II, col. 245.— Poar la date 
de celte lettre, Toycz le Recueil th» lettre» d'Yvea de Chartres j t. Il, 
p. 248. 

1114. 

Lambert, cvêque des Noyonnais et des Tonrnaisiens, 
confirme à firicher, abbé d'Arronaisc, et à ses successeurs, 
la possession d*un prieure situé à 3Iargellœ. — Àctum an- 
no Dominicœ incarnationis M^C.XJV^ indictione quarla. 

Gousset, Les actes de la province ecclésiastique de Retins^ t. II, 
p. 184. 

1145. 

Lettre encyclique, dans laquelle les religieux d*Anchin 
annoncent la mort d'Odon, évéquc de Cambrai, rappellent 
la fondation, par ce savant théologien, de l'abbaye de Saint- 
Martin, de Tournai, et indiquent les ouvrages qu'il leur a 



Blaitene et Durand, Thésaurus anecdotorum, t. Y, ool. 854.— Jlcta 
sanctorum, junii, t. III, p. 910. 

H46. ï 

Lambert, évéque de Tournai et de Noyon, donne au mo- 
nastère de Bourbourg, à la démande de l'abbesse Godchilde 
et de la comtesse Clémence, l'autel de Yersenare. — Actum 
Tomacif anno Domini M.C.XVIj indietioneloctmva. 

Frafpnent dans de Coitssemaker, Notice sur les archivée de l'abbaye 
de Bourbourg, p. 39. 

iii6. 

Charte par laquelle Lambert, évéque des Noyonnais et 
des Tournaisiens, concède à l'abbaye de Saint-Bcrtin l'église 
de Rumbeke et les chapelles de Colkinghem (Cachtenc) et 
Jïocana (Onckène), qui y étaient annexées -^Âcium 
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Tomaciy anno Verbi imamati miUesimo centesimo decimo 
sçxtOj indictione nona. 

ÙuérwdfCartpiairêde l'àbboffe de Saini-Bertm, p. 229. 

Iii6. 

Lambert^ éyèqnt des Tournaisiens et de^Ifoyonnais^ in- 
vite Ségard, abbé de Saint-Hartin, de Tournai, i retoar- 
ner dans son monastère. 

Hartene et Durand, Thetaurus anecdotorum, t. I, col. 344.— Goui- 
«et, Les actes de ia province ecclésiastique de Reims, t. II, p. 187. 

ill6. 

Lambert, évéque des Noyonnais et des Tournaisfens, dé- 
clare que la contestation qui s'est élevée entre lui et Tévé^ 
que de Cambrai, au sujet de la limite de leurs diocèses 
respeetifs entre Audenarde, d'une part, et Volkegem, 
d'autre part, a été décidée dans le Synode tenu à Reims, 
par la fixation de la limite au milieu du premier et vieux 
pont d' Audenarde. — Actum ei^hoe Bemisj anno Verbi in* 
camaii M.CXVI^ indictione décima ^ episeopaîus domini 
Lamberti anno quarto. 

j^naîecteg pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, 
II« année, p, 15. 

1117. 

Lambert, évéque de Tournai, érige à Kemseke une église 
qu'il sépare de la paroisse de Waesmunster, et dont le 
curé aura le droit de conférer les sacrements à Kemseke, 
Liekeveldey Forolia et Clapdorp..*.* — Acta huecanno mil- 
lesimo centesimo decimo septimo. 

Fragment dans Lindamus^ De Tenerœmonâa lihri très, p. 128 (édit. 
de 1612), et p. 62 [édk. in-fol.) 
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m 8, 13 avril. 

Lambert^ ëvéque de Tournai, donne à Tabbé de Saint- 
Pierre, de Gand, le patronat de Féglise de Harnes et de la 
chapelle d'Aunay. — Actum anno Donùmcœ incarnationis 
M.CXVIIli idus apri/i», indictione tertia, anno vero ponti- 
ficatuàdamni Lamherti episcopi quindecimo. 

Mirœus et Foppens, Opéra diplomatica^ t. lU^ p. 27. 

1H9. 

Épitrc par laquelle Lambert, évéqne des Noyonnais et 
des Tournaisicns, concède à l'abbé Lambert et à ses suc- 
cesseurs et à réglise de Saint-Bertin les autels de Lissewe- 
ghe, de Svelgnekerke , d'Ermingehem et de Bovekerke, 
sans préjudice de l'obéissance que les prêtres de ces églises 
doivent à l'évéque de Tournai. — Actum apud Rêslaram^ 
anno incarnationis Dominice tnillesimo cmlesimo decimo 
nono, indictione duodedma. 

Malbrancq, De Morinia et Morinorum relus ^ t. m, p. 110. — Gué- 
rard, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin^ p. 230. 

il20. 

Lambert, évéque des Tournaisiens et des Noyonnais, an- 
nonce aux doyens et prêtres de son diocèse qu'il compte 
élever de terre, le i«' mai prochain, le corps de saint Ar- 
noul, reposant à Aldenbourg, dans l'église Saint-Pierre. — 
Datum anno Domini millesimo centesimo vicesimo, indic- 
tione tredecima. 

Acta Sanciorufttf augusti. t. m, p. 223. — Chronicon monasterii 
AldenburgenHê majus, p. 46. 

H2i, 9 décembre. 
Le pape Calixte, à la demande du roi des Français, con- 
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firme l'antique union des diocèses dé Noyon et de Tournai, 
et déclare qu'ils continueront d'être régis par un seul évo- 
que, qui aura sa résidence à Noyon. — Datum Neocastro^ 
per manum Chrisogonij S. R. E. diaconi cardinalis ac 6»- 
blioihecaniy V idus decembris^ indictione XV^ incarnatùmis 
Dominîcœ anno M.C.XXII^pontificatus autemdomini Ca- 
lixti II papœ anno tertio. 

Morlot, Meiropolta Remenaia historia, t. II, p. 277. — Levasseur, 
jinnales de l'église de Noyon, p. 872. ^- lllirœus et Foppens, Opéra 
diplomaticaj t. U, p. U57. ^ Recueil des historiens de France, t. XV, 
p. 242. — Migne, Paschalis II, Gelasii 11^ Calixti II, Romanorum 
pontificum, epistolœ et privilégia, col. 1225. 

1121, 1«' mai. 

Acte constatant la translation des restes de saint Arnoul, 
évéque de Soissons, translation qui a été opérée, à Alden- 
bourg, par Lambert, évéque de Noyon et de Tournai. — 
Anno Dominicœincarnationis milksimo eentesimo vigesmo 
primo^ indictione XlVy Ludovico rege Franeorum anno 
XIV y Calixlopapa Romanam sedem tenente anno secundo ^ 
Carolo etiam Flandretisium comité anno secundo^ eœnobium 
Aldenburgense desiidante abbate Hariulfho annis jam quin-* 

decim et memibus s«x, prœter dies novem^ kalendis 

maiiy quando Romanus cardinalis presbyter Petrus de 

Leone kospilabatur apud Sanctum Bertinum, visitans ha s 
regiones. 

Jeta Sanctorum, angasti, t. III, p. 223. — Van de Putte, Chroni- 
con monasterii Aldenburgensis majus ,p. 49. 

1121. 

Lambert, évèqoe des Toumaisiens et des Noyonnais, ac- 
corde à l'abbaye de Saint-fiavon le patronat des églises de 
Haspere, de Singhera, de Lathem, deDeurle, de Vinder- 
bout, de Cancghem, de Grammene et de Poesele. — Aclum 
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Q9moDominkeiMamÊaiiomsM.C.XXIj ngnanUrtge Loike- 
wic9j 9fim»panU iowmo LamberlOf Earolo FianJbremium 
wmile. 

XmiH et Foppeni, Opéra àipiomaiicm, t. IV, p. 357. — Sentuv, 
Ourimimirë ée Saini-Bom», p. 26. 

412! î 

Prriogee de la vie de saint Anioiii^ ivèqat de Soiœons, 
adfessë par Lisiard, Pan des suecesseurs f Arnoul^ à Tar- 
cheyéqoe de Reims, Rodolphe. 

Jda Someiorum^ «nguiti, t. m, p. 290. 

4121? 

Lettre écrite par le même au même ; — L'évéque Lisiard, 
ayant entendu, au Concile de Reims, l'évéquc de Noyon et 
de Tournai) Lambert, exprimer le regret que l'on ne pos- 
sédait aucune relation des miracles opérés par riotercessiou 
d'Amoul, l'on de ses prédécesseurs, en envoie à l'archevè* 
^ue une, rédigée par lui. 

4icta Sameiorum^ «ngiisti, t. m, p. 254. 

4424 î 

Lettre Mérite par fiariulpiie, abbé d'Aldenboorg, à Lam- 
bert, évéque de Noyon et de Tournai, en lui soumettant 
ope biogmphie de aaint Amoul, évéque de jSoî^»oxib. 

Aeia Sanderum, aufpistî, t. IH, p. 227. 

4424? 

Lettre écrite par le même à Lisiard, év^éque de Soisions, 
à la même œeaaioo. 

Jda Sandontmj cngnsti, t. m, p. 228. 
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H21? 

Lettre écrite par le roème, et à la même occasion, à Ro- 
dolphe, archevêque de Reims. 

Acîa Sanctorunif augasti, t. III, p. 228. 

ii22. 

Lambert, évéque de Noyon et de Tournai, déclare que 
l'église de Sysseele et ses dépendances (notamment Notre- 
Dame, de Bruges), qui ont été enlevées par des prêtres 
brugeois à l'évéque d'Utrecht, ont été rendues à leurs pos- 
sesseurs légitimes. — Acta sunt hœc anno Dominicœ incar" 
nationis M.C.XXIIy indictione quindecimay régnante Lu- 
dovieo rege Prandœ^ Lamberto JVoviomis poniificante^ Ca-- 
lislo papa universalem ecclesiam eub Christo régente. 

Mirœus et Foppens, Opéra diplomatica, t. II, p. 963. — Kluit, JTm- 
toria critica comitahtt Hollandiœ et ZeelanditBy t. n, p. 157.-^ Beau- 
eoort dalloortveld, DeseripHon historique de l'égliee Nçtre-Dume tk 
fir^gfiê,^. 16. 

IIM. 

Accord conclu entre Walter, abbé de Saint-Araand, et 
Ségard,abbé de Saint-Martin, de Tournai, au sujet des porcs 
que ce dernier monastère pouvait faire pâturer dans le bois 
de Sirault. — Hoc definitum est ab abbate Sancti Amandi 
Waltero et ab abbate Sancti Martini Segardo^ comensu 
utriusque capituli , anno Domini MX.XXIIy indictione 
quindedmay epacta undecimay concurrente sexta. 

DuTivier, Recherches 9ur h ffainaui ancieuy p. 525. 

1123. 

Simon, évéque de Tournai et de Noyon, cède à Tabbaye 
de Saint-Bavon Tautel de Waterloz. — Actum Remis in 
eonsecrationenosira^ wmo Dominice incamalionis Bf.emk" 
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simo vigesimo krlioj itidictione primOy regnanU rege Ludo- 
viœ^ episœpante dontno Synume, Karolo Flandreiisium 
marckiatn gubernante» 

MiraBuset Foppeiu, Opéra dipUmtatica^ t. lY, p.357. — Serrnre, 
Cartulairede Saini'Bavon, p. 30. 

1123. 

Simoa, évoque de Tournai et de Noyon, cède à l'abbaye 
de Saint-Pierre, de Gand, le patronat des églises d'£cke et 
d^Oudenghem ou Âuwegbem , ainsi que la chapelle de Coef- 
voorde. — Actum Tornaciy anno Dominicœ incarnaiionis 
M. C. XXIII, indicliotie prima. 
• Hireus ot Foppens, Opéra dipUmoHca, t. lY, p. 358. 

1125. 

Simon^ évéqne de Tournai et de Noyon, concède au mo- 
nastère de Saint-Bavon l'autel de Moerseke. — Adum In- 
sulis, anno Dominiee incarnaiionis M. centesimo vigesimo 
quintOy indictione tertia^ régnante rege Ludovico^ episeopanie 
domno Sgnione^ Karolo Flandrensium marehiam guber^ 
nante. 

Wirœiis et Foppens, Opéra dipUmuUica^ t. IV, p. 361 . ^- Serrure, 
Cariulaire de Saint'Bavonj p. 31. 

1125. 

Simon, évéque de Noyon et de Tournai, confirme au mo- 
nastère de Saint-Bertin la possession des églises de Lisse- 
weghe, de Snelgerke, de Bovenkerke et d'Erningehemy que 
cette abbaye avait reçues en don de Lambert, l'un de ses 
prédécesseurs. — Actum Novioniiy anno Dominiee incar- 
nationis MX.XXV^ indictione tertia, 

Guémrd, Cartulaire de l'abbaye de Saint-Bertin, p. 295. 
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4126. 

Simon, cvêqne de Tournai et de Noyon, élablit dans son 
église épiscopale un hospitalier pour avoir soin des pauvres 
et des infirmes. — Actume$t anno ab incarnalione Domini 
M.C.XXVIf indictiane quarla. 

Blirœus et Foppens, Opéra diplùniaiicaj t. II, p. 963. 

1126. 

Simon, évéque de Tournai et de Noyon, donne Téglisc 
de Saint-Médard, située dans le faubourg de sa ville épis- 
copale, poury établir une communauté de chanoines régu- 
liers. — Acium Tornade in capitula S. Marias^ anno Do- 
minicœ inearnationis millesimo cenîesimo vigesimo sexto^ 
indiciiom quarto^ régnante rege Ludovico, episcopanle da^ 
mino Simone^ Karolo Flandremium marchiam tenente, 

MinouBj Donationea belgicœj p. 101, et NoHHa ecclesiarum Belgiiy 
p. 329. — Goutiii| ffiatoire de Tournai^ Ht. Œ, p. 196. *- Miraous et 
Foppens, Opéra diplomaticay 1. 1, p. 377. 

1130, 22 mars. 

Simon, évéque des Tournaisiens et des Noyonnaîs, donne 
au monastère des SS. Pierre et Paul, d'Aldenbourg^ Téglise 
de Notre-Dame, de cette ville, à la condition de payer au 
seigneur, Conon, un cens annuel de neuf livres neuf sous. 
— Actum BrugiSy XI kalendas apriliSf anno M.CXXX^ 
indictione oetava. 

Mirœus, Danatianes helgicœ, p. 106, et Notifia eccleeiarum Belgiiy 
p. 334. — Mirœus etFoppens, Opéra diplamaticaj t. I, p. 380. ^ Van 
de Putte, ChroniconmonaetertiAldenhurgeneiê majua, p. 89.— Voyez 
Le Glay, Revue des Opéra diplomatica deMirœus, p. 38. 

1130. 

Rainald, archevêque des Rémois, engage Robert, archi- 
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diacre de Tournai, à installer des religieux de l'abbaye de 
Saint-Thierri dans Téglise de Peteghem, où Engelbert, 
porte-bannière de Flandre, avait fondé un monastère. 

Gouaiet, Lb9 actes de la pnwince eccléeiaatique de BeimSf t. Il, 
p. 206. 

1130. 

Excommunication lancée par Simon, évéque de Tournai 
et de Noyon, contre ceux qui dépouillent ou maltraitent les 
sujets de Téglise de Tournai, et contre les maires de cette 
église qui usurpaient des droits qui ne leur appartenaient 
pas, etc. -—Anna Domini M.C.XXX Tornaci. 

GaUia chrUiiana nopa, t. m, instrutn.^ col. 44. 

il30. 

Charte par laquelle Simon, évéque de Noyon et de Tour- 
Bai, eoDcède, sous la redevance d'une eertaine rente an- 
nuelle, l'autel de Mont-Brehain à l'église Notre-Dame, de 
Boeni. — Actum anno ineamationii Dominicœ millesimo 
eentesimo trigmmo^ indicUone octavti^ 

CoUiette, Màmotree pour sertir à Vhùteire du Fermandoisy t. H, 
p. 111. — Hu^o, Ordinû Prœmonsirateneis annales, t. II, col. CLY. 

H50. 

Lettre adressée pas les chanoines de l'église Saint-Mar- 
tin, de Peteghem, au chapitre de Tournai, pour se plaindre 
de ce que leur prévôt, Ernolphe, les a obligés, à main ar- 
tnéé, i lui choisir pour successeur Libert de Cisoiog. 

D*Aoh0ry, Spécilegmin^ t^ H, p. 443. 

1150 environ. 

Simon, évéque de Tournai et de Noyon^ à la demande du 
doyen Ganter et des chaaoines de Tournai, fonde deux bé- 
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néikes ou prébendes sacerdotales dans l'église de Notre- 
Dame, de cette ville. 

Mirœus et Foppens, Opéra diplomatica, t. H, p. 1313. 
ii5i, iQ août. 

Note attestant que Simon, évéque des Noyonnais et des 
Toornaisi^ns, a consacré trois autels au milieu de l'église 
abbatiale de Saint-Amand. — Ânno Domini nostri Jhesu 
Christi M.C.XXXI^ septemdecima kaL septembris. 

Mangeart, Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Falen- 
ciennesj p. 202. 

1151, 21 OCTOBRE. 

Le pape Innocent II autorise (saint) Aybert, ntoinc de 
Fabbayc de Grépln (i), à entendre les confessions et à célé- 
brer dans son oratoire TofiSce divin.— Data Remiè^XII kaL 
novembris. 

Raissius, Cœnobiarckia Crispiniensis^ p. 121 . -» Cousin, Histoire 
de Tournai y livre III, p. 212 (avec une traduction française]. — Acta 
Sanctorum, aprîlis^ 1. 1, p. 679 , note d. — Migne, Willelmi, Mal- 
mesburiensis fÊtonachif opéra omnia^ col. 104. 

1151. 

Liétard, évéque de Cambrai, à la demande des chanoines 
de Tournai, leur donne toute la dimc (sauf la dime des 
fruits) de la grande demeure dite la Yacquerie et située & 
Vclaines. — Aclum anno ab incarnatione Domini millesimo 
C.XXXIj anno presulattis Lestardi episcopi primo. 

Bulletin de la Société historique et littéraire de Tournai y t. VIT, 



(1) Saint Aybert n'a jamais appartenu ^ l'abbaye de Saint-Nicolas 
des Prés, comme le dit M. Wauters; il fut d'abord moine de l'abbaye 
de Crépin, puisit vécut en reclus; mais en demeurant soumis à l'abbé 
de Crépin. On a rectifié cette erreur. 

BULLETINS T. XIII. 33 
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p. 234. — Le iricaire-général Voisin, Charte* atripteurimU» de 
MelleSf etc., p. 65. 

ilSSy 19 mars. 

Simon, évéque de Tournai, déclare que dorénavant nul 
ne sera admis dans le chapitre de sa cathédrale s'il ne s'en- 
gage à résider constamment à Tournai. — Actum in Tor- 
nacensi Synodo, anno ah incarnatione Domini M.CXXXV^ 
IV idus martii* 

Mirœus et Foppens^ Opéra diplomatica, t. II, p. 965. — Gallia 
chriêtiana nova, t. III, instrum^y col. 45. — Gousset, Les actes de la 
province ecclésiastique de Reims, t. U, p. 220. 

ii35. 

L'évéque de Tournai et de Noyon , Simon , donne au 
chapitre de Saint-Donatien , de Bruges , le patronat et le 
personnat de l'église de Swcvezele, et confirme à cette con- 
grégation la possession des églises que ses prédécesseurs 
lui avaient cédées. — Actum anno Dominicœ incamationis 
M.CXXXV^ episcopaius domini Simonis trededmo» 

Mirœus et Foppens, Opéra diplomoHca^ t. m, p. 313. 

il 55. 

Simon, évéque des Toumafsiens et des Noyonnais, donne 
le personnat de l'église de Hamme, près de Termonde, à 
Fabbaye de Lobbes , qui possédait déjà les deux tiers de la 
dime de ce village. — Aclum Tornaci, anno Dominicœ in" 
camationis M. C. XXX F, epîêcopatus domini Simonis fre- 
dedmo. 

Hirœus et Foppens, Opéra diplomaticaj t. IV, p. 366. — Vos, LMes^ 
son ahhaye et son chapitre, t. H, p. 448. 

1156. 

Simon I évéque de Tournai, déclare qu'un religieux, 



Digitized by 



Google 



— ^i»d — 

nommé W«Uer , a eéàé , pour y fonder un monasieiA. , les 
biens appelés Sahghem et Pitingahenij à Gauller, abbé du 
monastère de Saint-Martin, de Laon; il accorde l'exemp- 
tion de toute redevance épiscopale et le tiers des dîmes 
novales aux religieux qui vivront dans ce monastère sous 
la règle de saint Augustin, a l'imitation des frères de Saint- 
Martin , de Laon. — Adum anno incamati Verbi mUlesimo 
cenkêlmo trigesimo sextOy indieiione quiudedmaj epada vi- 
§mmu sexta^ concurrente tertia. 

Hugo, Ordints Prœmonwiraiênsiê annale», t. H, prenvvs^ col. 
DGm, — De SoM^ Corpus chromcorum Fèandriœ, 1. 1, p. 704. 

Iiô6. 

Note déclarant que Simon, évéque des Noyonnaîs et des 
Tournaisiens, a consacré deux autels dans la crypte de 
l'église abbatiale de Saînt-Amand. — Anno Domini mitle^ 
8WW eentesimo trigesimo sexto, sepUmo kalend. aprilis, 

Mftngeurt, Caiahguê éh» mamucriU de la bièUaikèque de Falen- 
eiennês, p. 202. 

ii37, environ. 

Dédicace adressée à Etienne, archevêque de Vienne, par 
Herman, abbé de Saint-Martin , de Tournai, qui envoie à 
ce prélat son traité de Tlncarnation de Jésus-Christ. 

1i38, 15 Avril. 

Le pape Innocent II confirme h l'hôpital de Tournai ses 
possessions, notamment les biens situés à Tournai, et les 
autels de Warcoing et de Vclaines ; il règle , en outre , le 
mode d'élection du prêtre qui administrera l'hôpital et du 
laïque qui lui sera adjoint. — Datum Lateranij per manum 
Aimerieiy sanetœ Romanœ ecclesiœ diaconi cardinalis el 
cancellariij XVIl kai twatï, indictione s^cunduj incarna'- 
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Uonis Domihieœ anno M.C.XXXVIII^ panîifieatus vera 
domini fnnocentii Jipapœ anno dectmo. 

Hiraeut et Foppens, Opéra diplomatica, t. II, p. 966. — Higne , 
WilMmiy Malmedmriensiê monacki, opéra amnia^ ool. 442. 

H58. 

Nicolas 9 évéque de Cambrai, déclare avoir cédé & Tëglise 
cathédrale de cette ville l'autel de Saint-Brice près de Tour- 
nai, avec son aDoeze Kain , et l'autel de Haine-Poterie 
(Haine-Saint-Paul). — Adum in Synodo Camerad in ecchsia 
Sonde Marie habita, anno inearnati Verbi milleeimo ixntC' 
simo trigesimo œtavOi indictione prima, presulalUB domini 
Nieholai primo. 

DuviTier, Recherchée »ur le Hainaut ancien^ p. 549. 

4138. 

Simon, évéque de Tournai, confirme la donation de 
réglise de Tronchiennes faite à Gosuin, abbé de Prémontré, 
par le comte de Flandre, Thierri, du consentement et à la 
demande du noble homme Ywain, et d'Oger, prévôt de 
cette église. — Âelum apud Clarivillamj quœ eita est juxta 
Peronam^ Viromandense castrum^ anno ificarnationis DO" 
minimiUesimo eentesimo trigesimo octavo, indict. prima, 
epaeta septima, concurrente quinta, régnante Ludovico filiOf 
episcopatus nostri anno decimo sexto. 

Callia chriêtiana notMi, t. Y, instrum,, col. 326. — De Smet, Cor- 
pus chranicorum Flandriwy 1. 1, p. 707. 

1159, 14 avril. 

Bulle du pape Innocent II, par laquelle il confirme les 
biens de l'abbaye de Saint-Nicolas et Saint-Hédard^ de 
Tournai. -* Datum Lath.^ per manum Aymeriei, sanctœ 
Romanœ Ecclesiœ cancellarii, dedma octava kal. maii, Do^ 
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minieœ incarnationis nnno tnillesimo centesitno trigesimo 
noito, inJUctione secunda^ pontificatua domini Innocenta papœ 
secundi anno decimo. 

Couaîn, Histoire de Tournai, liv. III, p. 216. — Migne, WiUelmiy 
Malmeàburiensia monacHi , opéra omniaj col. 441 . 

1140. 

SîmoD, évéqoe des Tournaisiens et des Noyounais, dé- 
clare à Siger, abbé de Saint-Pierre, de Blandain, qu*il lui 
conJBrme la possession des autels situés dans son diocèse, 
que ce monastère avait obtenus à différentes époques. — 
Aetum anno ab incamatione Domini millesimo cenlesimo 
quadragesimo, concurrente primo^ indictione tertia^ epexta 
nulla. 

Van Lokeren, Charteê et document» de Vàhhaye de Saint^Pierre^ à 
Gand, t. I. p. 137. ( Cet acte ne diffère qu^en quelques points du 
snivant. ) 

1140. 

Simon, évéque des Noyonnais et des Tournaisiens, à la 
prière de Sîger, abbé de Blandain, confirme à ce monastère 
la possession de Tautel de Holthem (Littelhouthem), que 
le comte Thierri lui avait cédé. — Acîum anno ab incar- 
natione Domini millesimo cenîesimo quadragesimo^ concur- 
rente primoj indictione tertia^ epacia nulla. 

Van Lokeren, Chartes et documents de Vahhaye de Saint-Pierre^ à 
Gand,t.I,p.ld>9, 

1140. 

Simon, évèque des Tournaisiens et des Noyonnais, con- 
firme à l'abbaye de Saint-Pierre, de Gand, le patronat d'un 
grand nombre d'églises que le monastère possédait dans 
son diocèse. — Actum ab incarnat. Domini mUleinmo cen- 
tesimo quadragesimo^ concurrente /, indict 
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Mir»u8 et Foppens^ Opéra dipltnnaiicay 1. 11^ p. 967. 

1140 environ. 

Simon, ëvéque de Tournai et de Noyon, prie les arcbi- 
prétres et les prêtres de ces deux diocèses de ne pas ac- 
cueillir les religieux du Mont-Saint-Martin et des autres 
monastères de Tordre de Prémontré qui retourneraient 
dans le monde ; si Tun de ces religieux s'est à leur insu ré- 
fugié chez eux, qu'il soit immédiatement renvoyé ou puni. 

Martene et Durand, Thésaurus anecdoterum^ t. I, ooL 393. — 
Gouwet, Les actes de la jprovince ecclésiastique de Reéms, t. Il, p,225. 

H 40 environ. 

Simon, évêque des Noyonnaîs, informe Gervais, abbé 
d'Arrouaise, qu'il lui abandonne le droit de punir les abbés 
de sa Congrégation qui tomberaient en faute. 

Gosse, Histoire de l'abbaye et de la Congrégation d'Arrouaise, 
p. 417. 

il 42 environ» 

lettre adressée par Walter de Mortagnc, qui fut depuis 
ëvéque de Laon, à Maitre Pierre le moine (ou Âbeilard), 
et où il combat quelques opinions contenues dans l'ou- 
vrage de celui-ci sur la Trinité. 

D^Achéry, SpidlegiuMj t. II, p. 477. — Gousset, Les actes de la 
province ecclésiastique de Reims, t. II, p. 282. 

1144, 3 mars. 

Bulle adressée par le pape Gélestin II au prévôt Didier, 
et par laquelle, à la demande des évéques de Noyon et de 
Térouane, et du comte de Flandre, Tbierri, le souverain 
Pontife confirme au cbapitre de Saint-Pierre, de Lille, la 
possession des églises, dîmes, privilèges, etc., qui lui 
avaient élé donnés. — Datum Laterani^ per tnanum Ge- 



Digitized by 



Google 



— 267 — 

rardi, sanetœ Romanœ Ecelesiœ presbytei^i cardinalis ae 
biblîothecariù V nonas martiij indicli(me septimaf incarna" 
tiotiis Dominicœ anno MX.XLIlIy pontificatus vero dO' 
mini Cœleslini secundi papœ anno primo. 

Buseiin, GaUo-Flandria, p. 210 (fragment). — HiraBus et Foppens, 
Opéra diplomatica, t. IV, p. 15. — Roisin, Lois, coutumes^ fran^ 
chises de Lille, p. 223. -«• Migne, fFillelmi, Malmeaburtensiê mona- 
chi, opéra omnia, col. 813. — Voyez Le Crlay, Revue des opéra diplo^ 
tnatica de Mirœus, p. 182. 

1145 environ. 

Encyclique adressée par les chanoines de Féglise Notre- 
Dame, de Tournai, à tous les fidèles, el où Ton expose que 
jadis cette église a eu un é?éque particulier, distinct de 
celui de Noyon. 

De Smet, Corpue ehromcorum Flandriœ, t. U, p. 501 . 

ii46, iZ mars. 

Le pape Eugène informe le clergé et le peuple de Tour- 
nai qu'il a consacré évéque de leur ville, Anselme, abbé de 
Saint-Vincent, de Laon, et les délie du serment d'obéissance 
qu'ils avaient prêté à Simon, évéque de Noyon. — Data 
Trans Jtfrertm, idibus martii. 

LabbeetCoflMrt, CofictVfa, t. X^ col. 1066. ^ D'Achéry, .f/nfctle- 
^um, t. V, p. 665.— Hirœus et Foppen», Opéra diplomatica, t. II, p. 
1168. — Recueil des hisiorietu de France, t. XV, p. 436. — Higiie, 
Eugenii III ^ Romani poniificie, epietolœ ei privilégia, col. 1122. 

ii46, 15 mars. 

Le pape Eugène informe le roi de France, Louis, qu'il a 
sacré évéque de Tournai l'abbé Anselme, et le prie de re- 
cevoir avec bienveillance le nouveau prélat. — Data Trans 
Jifrmm, idibus martii. 

iabbe et Gossart, Concilia^ t. X, col. 1085. — D'Âchéry, Spicile- 
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^ium, t. V, p. 566. — Miraeus et Foppcns, Opéra diplomatica, t. II, p. 
1169. — Recueil de» historiene de France^ t. XV, p. 437. — Migne, 
Eugenii III ^ Romani ponHficis^ epietolœ et privilégia, col. 1122. 

il46, mars. 

Le pape Eugène charge les évéquesd'Arrasct des Morins 
de faciliter à Anselme, qu'il avait consacré en qualité 
dëvéquc de Tournai, la prise de possession de son siège, 

Hirœus et Foppens, Opéra diplomaiica^ t. II, p. 1167. — Recueil 
des historiens de France^ t. XV, p. 437. — Migne, Eugenii III ^ Ro^ 
mani pontificisj episiolœ et privilégia, col. 1123. 

4146, mars. 

Le pape Eugène invite Bernard^ abbé de Clairvaux, k 
user de son influence a la cour de France, pour que l'évé- 
qoe de Tournai, Anselme, ne soit pas troublé dans l'exer- 
cice de ses fonctions. 

Mirœus etFoppens, Opéra diplomatica, t. II, p. 1167. — Recueil 
des historiens de France, t. XV, p. 438. — Migne, Eugenii III y Ro- 
manipantificis, epistolœ et privilégia, col. 1124. 

1146, 24 juillet. 

Le pape Eugène annonce à Anselme, évéque de Tournai, 
quMl a rétabli le diocèse de ce nom, qui sera dorénavant 
séparé de celui de Noyon. — Datum Viterbiij IX caknd. 
augmtij indiciione nona, incarnationis Dominicœ anno mil- 
lesimo centesimo quadragesimo sexto, pontificalus vero do^ 
mini Eugenii III papœ anno secundo. 

1147, 15 juillet. 

Anselme, évéque de Tournai, concède à Gosuin, abbé 
de Tronchicnnes, et à ses successeurs, l'cglisc de Ncvcle, et 
confirme à l'abb^ayc de Tronchicnnes les biens qu'elle pos- 



Digitized by 



Google 



sècle dans le dîoeèse de Tdurnù.^ M.C.XLVII .....) idi^ 
bus juin. 
î^e^OMi^ Corpus chronicorum Flmt^nœ, 1. 1, p. 710. 

1146. 
Le comte de Flandre, Tbrerri, prend sous sa protection 
le monastère de Saint-Nicolas, dans le faubourg de Tovr- 
naiy de Tordre des chanoines réguliers. — Aetum BrugU^ 
anno ab incarnoLione Domini millesimo cenUsimo quadra- 
gesimo sexto. 

Mineus et Foppens, Opéra dipiomatiea, t. III, p. 571. 

1131-1146. 

Robert, archidiacre d'Ostrevanl, envoie à l'évêque d'Ar- 
ras, Alvise, le récit de la vie du saint prélre Aybcrt. 

Raitsiiu^ Ftta gloriosi Ayherti , cuceta et recluai, p. 3 . — j^cta 
Sanctorum^ aprilis, t. I, p.. 693. — Jacques de Guyse, histoire du 
ffainaut, t. XI, p. 322 (édit. de^Fortia d'UrBan). 

1147 enviri»n. 

L'évêque de Tournai, Anselme, informe Tabbé et les 
religieux de Saint-Bavon qn'il . a consacré la chapelle des 
Lépreux, de Gand, et aatorisé la célébration de Tofficc 
divin dans cet édifice, à certaines conditions et sons ré-^ 
serve des droits du monastère. 

Diericx, Mémoires sur la ville de Gand, t. 1, p. 773. — Serrure, 
CarHdaitê do Saint-Bavot^ à Gcmâ, p. 38. 

1147-1148. 

Hyacinthe et Othon, cardinaux de Téglise romaine, in* 
ferment Didier, prévôt de Lille, que le pape a refusé de 
recevoir l'appel des chanoines de Noyon contre sa décision 
pour la séparation des diocèses de Noyon et de Tournai, et 
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qu'eax-mémesse 800t fortement proneneés contre les ré- 
clamations des Noyonnais. 

Minmuet FoppmiAy Opéra diplomoHea^ t. II, p. 11 08. -— HiciMtl def 
hiêianenê de France^ t, XY, p. 448. 

1150. 

Gérard, évéque de Tournai, à la demande de l'abbé Si- 
ger et de ses religieux, confirme àTabbaye de Saint-Pierre, 
de Gand, les églises qu'elle possédait dans son diocèse. — 
Actum ab ineamatione Domini antM M. CL* 

MirsBus et Foppeiu, Opéra diplomoHca^ t. m, p. 47. 

il 50 environ. 

Thierri, comte des Flamands, sa femme, Sybille, et leur 
fils, Baudouin, donnent à l'évéque de Tournai l'autel de 
Goortrai, qu'Arnoul, d'Audenarde, avait tenu d'eux en fief 
et leur avait restitué. 

Hireiu et Foppens, Opéra dipUmatica^ t. H, p. 1175. — La date 
.de 1156, donnée par Hirœus, n*est pas admissUiIe. 

1150-1158. 

Gérard, évéque de Tournai, donne à l'abbaye de Blan- 
dain le personnat des églises de fieveren, de Trislengem et 
de Ogengem (Oyengem), pour en jouir après la mort de 
Thierri, chanoine d'Harlebeke. 

Tan Lokeren, Charteê et dêcumentê de Fabbaffe de Saint^Tierre^ à 
Gand, 1. 1, p. 147. 

1150, 19 juillet. 

Gérard, évéque de Tournai, autorise la eonstruotioa 
d'une chapelle à ffavexdune^ dépendance de la paroisse de 
Meleele, et permet d'y célébrer tous les services parois- 
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siaux» — Aetum est primo anno panlifieaîuê iamhn Ce* 
rardiy XIV kaknd. auguai. 

Van LokèreDy Charies ei dooumêuis de l'abhatfe de SanU-Pierre^ à 
Gand^ 1. 1, p. 146. 

Gérard, évoque des Tournaisiens, approuve la couven- 
tion qui avait été arrêtée entre l'abbaye de Blandaîn, d'une 
part, et Simon et Walter, .fils de Tuoncmar de Vladsloo, et 
Fulcard et Nicolas, son fils, d'autre part, au sujet du pa- 
tronat de l'église de Vladsloo. — Actum anno incarnationis 
Domini M,C»L. 

YmLokeTeny Chartes et documents deVahhaye de Saint-Pierrey à 
Gand, 1. 1, p. 145. 

H50. 

Le chapitre de Tournai approuve la donation qui a été 
faite à l'abbaye de Blandain des autels d'Oostbùrg, Ysen- 
dike, Vladsloo, Treslengenij Garvin, Anefièrcs. — Actum 
anno ab incamaUone Domîni MX.L^ concurrente sexto, 
epacta prima, indictlone décima quarta. 

Van Lokeren, Chartes et documents de l'abbaye de Saint-Pierre^ à 
Gand, 1. 1^ p. 144. 

ii50. 

L'évéquc de Tournai, Gérard, déclare que Nicolas d'Avcs- 
nes et ses frères, Gosuin et Faire, ont reconnu n'avoir 
aucun droit à la garde de la maison et des biens de l'évc- 
que, que Nicolas avait usurpés. — Actum anno Domini 
incarnat. M,C.L. 

Gatlia christiana nova^ t. III, instrum.y col. 45. 

1151. 
Gérard, évéquc des Tournaisicns, termine le différend 
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qui s'était élevé outre r^J)baye de MardMeanes et les ehe* 
valiers de Landast, Etienne et Rog«»r, au ai^ d^one terre 
située entre Brillon et Beuyry, en partie dama révéehé 4e 
Tournai et en partie dans celui d'Arras. — Atium Tomaei^ 
anno ab ineartMiane Domina JKX.LI. 

Le Glay, Notice aur leê archivée de l'abbaye de JPoufiaupg, p. 37. 
1152. 

fiérard, ëvéque de Tournai, approuve l'aeeord eonelu 
par devant les arbitres entre les relif^eux de Saint«Amand 
et quelques-uns de leurs ministériels ou vassaux, qui 
avaient attenté aux droits du monastère.— AUum Elnxm^y 
anno Dcanini M. CUL 

Martene et Durand, Tkeeauruê anêcdotoruMj i. I, col. 429. — 
Gonuet^ Lee actes de la province ecclésiastique de ReimSy t. II, p. 255. 
— Hangeart, Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de Valen- 
ciennes^ p, 162. 

11S5. 

Fondation par Tévéque de Tournai, Gérard, de la lépro- 
serie de cette ville. Statuts donnés par le prélat de cette 
institution. — Actum anno Dominiincarnationis millesimo 
centesimo quinquagesimo tertio, 

Gallia ehristiana nooa^ t. m, instrum., col. 46. — Gouwet, Les 
actes de la province ecclésiastique de Reims, t. Il, p. 261. 

1154, janvier-octobre. 

Le pape Anastase défend & Gérard, évéque de Tournai, 
de s'arroger aucune autorité sur les églises dépendant de 
Tabbaye de Saint-Bertin. — Datum anno Domini M.CLIV. 

Fragment cité par Iperius, Chronicon; dans Martene et Durand, Thé- 
saurus anecdotorum, t. IH, col. 647. 
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Gérardy évéquc de Tournai, déclarequeWaltei?dcF/ar- 
deslo a engagé àTéglised'Aldenbourg, moyennant soixante 
marcs, les huit livres dix sous qu'il recevait, tous les ans, 
sur les revenus de cette église. — Actum est Brugis^ in 
atrio SaneU SalvatoriSj anno Dominice incamationis miHe- 
simo centesimo quinquagesimo quarto. 

Van de Putte, Chronicon tnanasterii AldenhurgensU ntajus^ p. 93. 

ii55. 

Gérard, évéque de Tournai, approuve Taecord conclu 
entre l'abbaye de Cisoing et les héritiers d'un nommé Ghis- 
lain, qui avait emprunté du monastère douze marcs pour 
son fils, lors du départ de celui'^i pour Jérusalem. — 
Actum anno incamationis W.C.LV, episcopatus domini Ge- 
rardi. 

De Reiffenberg, Monuments pour servir à l'histoire des provinces 
de Namur^ etc., t. IV, p. 422. 

ii35 environ. 

Lettre adressée par Walter de Morlagnc, évêque de 
Laon, à son ami, maître Albéric. Une simple promesse de 
mariage, y est-il dît, ne constitue pas un mariage accompli. 

Martene et Durand^ Amplissima collectiOy t. I, col. 834. — Gousset, 
Les actes de la province ecclésiastique de Reims ^ t. II; p. 267. 

H58 environ. 

Autre lettre adressée par Walter de Mortagne à son 
Mailre Albéric. — 11 présente des objections à l'opinion 
qui voit dans une promesse de mariage un acte réel de 
mariage. 

Martene et Durand, Amplissima collectioy t. I, col. 836. — Gousset, 
Les actes de la province ecclésiastique de Reims, t. II, p. 267. 
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1155 environ. 

Lettre d'Albéric à Walter de Mortagne» dans laquelle il 
défend son opinion au sujet des promesses de mariage. 

Hartene et Durand, AmpUstima coUeciiOj t, I, col. 838. 

1155 environ. 

Lettre de Gaufrid de Mortagne, dîseiple de Maitre Gisle- 
bert (Porrct ou de la Porrée), dans laquelle il déclare 
qu'un abbé ou une abbesse, après avoir pris l'habit mo- 
nastique, ne peut contracter mariage. 
Martene et Durand, AmpUuima colleciiOj 1. 1^ col. 839. 

1155 environ. 

Lettre de Walter de Mortagne à Maître G., et dans la- 
quelle il résout plusieurs di£Scultés qu'on lui avait sou- 
mises. 

Hartene et Durand, Ampliêntna colleciio^ 1. 1, col. 843. — Cîonsset, 
Le8 acte» de la province ecclénastique de Reim^j t. Il, p. 268. 

1155. 

Gérard, évéquc des Toornaisiens, conGrme à l'abbaye de 
Saint-Bavon l'église de Waterloz, dont elle avait obtenu la 
possession de Simon, l'un des prédécesseurs de Gérard, 
lors de sa consécration à Reims. 

Serrure, Cartulaire de Saint-Bavon^ à Gand, p. 42. — Van Lokc- 
ren, Hietoirt de l'abbaye de Saini-Bavonj p. 199. 

1155. 

Gérard, évéque de Tournai, déclare que Nicolas d'Aves- 
nes, de concert avec ses frères^ Gosuin et Fatré, a renoncé 
au droit de garde et aux autres prérogatives qu'il réclamait 
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en qualité d'avoué de l'église de Tournai. — Datum anno 
Dominicœ incanialionis M.C.LVL 
Foutrain, Histoire de Tournai^ preuves^ p. 17. 

1156 environ. 

Walter de Mortagne, évéqae (de Laon), écrit à un reli- 
gieux, nommé Maîlre Guillaume, au sujet du baptômc des 
hérétiques. 

D'Achéry, Spicilegium^ t. Il, p. 459. — Martenc et Durand, AmpHs- 
sima collectiOf t. I, col. 845. — Gousset^ Les actes de la province 
ecclésiaatique de ReimSj t. II, p. 272. 

1156 environ. 

Lettre encyclique adressée à tous les fidèles par Févéque 
Walter deMortagne, au sujet du mystère de l'Incarnation. 

D^Acliéry^ Spicilegiumy t. II, p. 462. — Gousset, Les actes de la 
province ecclésiastique de ReimSy t; II, p. 274. 

1156 environ. 

Lettre adressée par Walter de Mortagne à Maître Thierri 
pour réfuter sa doctrine, que l'essence divine n'est pas pré- 
sente partout. 

D^Aehéry, Spicilegiutnj t. II, p. 462. — Crousset, Les actes de la 
province ecclésiaatique de Reims^ t. II, p. 277. . 

1156 environ. 

Lettre adressée par Walter de Mortagne à Maître Albé-- 
rie, et dans laquelle il réfute l'opkiion que celui-ci avait 
émise, que le Christ n'avait pas craint la mort, ni ne s'était 
pas attristé à rapproche do sa pasaon. 

D'Achéry, Spicilegium^ t. H, p. 469. — Gousset, Les actes de la 
province ecclésiastique de Reims^ t. Il, p. 279. 
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1157. 

Gérard^ évéqoc de Touraai, agissant en remplacement 
de son collègue, réréqae de Cambrai, déclare avoir trans- 
féré dans un nouveau vase les reliques de sainte Waudru. 
— Anno Dominicœ incarnation^ M.CLVII, Baiduino 
comité^ (Uio Yokndis^ imperatUe. 

Vînehant, Annale» de la province et du comté de Jlainaut, t. Vf, 
p. 16. 

1158. 

Accord conclu entre Gautier (ou Walter), évèque des 
Laonnais, et Hugues, abbé de Prémontré, au sujet des 
biens de ce monastère. Les abbés de Saint-Michel, de Vi- 
cogne, etc., intervinrent dans cet acte. — Aclum pubUce 
Laudwd et redtalum in capilulo Sanctœ Mariœ Laudunen-- 
sis. Actum anno incamationis Verbi M.C.LVIIIj indiiiione 
septima, epada nulla^ concurrente secundo, 

LePaige, BibUoiheca Prœmonstratensis ordiniêy p. 432. 

11^9, 30 juin. 

Gérard, évéque desToumaisiens, informe l'abbë Bettan 
ei les religieux de Saint-Bavon, de Gand, qu'il leur a cédé 
le personnat de l'église de Rodesbeurg. — Adum Toma^ 
ehifll kal.juliif anno incamationis DomifMe M, C^LVIIII. 

Serrure, Cartuiairede Saini-Bavon à Gand^ p. 45. —Van toke- 
ren, Histoire do l'abbaye de Saint-Bavon^ p. 199. 

1159. 

Èverard, châtelain de Tournai, aecordc aux religieux de 
Marchiennes une entière exemption de tonlieo, SiToaroai 
et à Mortagne.— iicftim Marcianis anno Domini miUesimo 
centesimo quinquagesimo itoito. 
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Du Chesne^ Jffistoire généalogique de la mm»on de Béthune^ preu- 
ves, p 27. 

1159. 

Le doyen Walter ou Gautier, l'archidiacre Éverard, le 
prévAt Lelbert et tout le chapitre de Tournai déclarent 
qu'ils ont cédé aux chanoines réguliers de l'église Saint- 
Nicolas des Prés, de cette ville , la dime des deux fermes 
que oe monastère possédait à Obigies. — Actum anno in- 
camationis Dominicœ mîllesimo ceniesimo quinquagesimQ 
nono. 

Bulletins de la Société hiatorique et littéraire de Tournai^ t. YII, 
p.W. 

1159? 

Le doyen Walter ou Gautier , le prévôt Letbert et tout 
le chapitre de Tournai donnent i cenç h l'ëgUse S^int-Ni- 
colas des Prés, de cette ville , moyennant dix sou9 par m, 
des terrcf situées à Fraieras et un terrage «e prélevant i 
Marnil-Moutier. 

Bull^Hne de la Société hietorique et littéraire de Tournai, t. YH, 
p.35Q. 

1160, V mai. 

Gérard y évéque de Tournai , donne à Tabbé et aux reli- 
gieux de Notre-Dame, de Tronchiennes, l'autel de Hans- 
beke, que Hugues de Rietmarasdh leur avait cédé. — 
Àetum Tornacif anno Dominicœ incarnationis M.CLXy 
calendas ntatt. 

De Smet, Corpus chronicorum Flandriœf 1. 1, p. 712. 

1161, 
Prologue placé en tête du récit de la restauration du 
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monastère de Saint-Martin, de Tournai, adressé par l'au- 
teur , Hériman , troisième abbé de cette maison, & tous ceux 
qui 7 menaient une vie religieuse. 

D^Achéry, Sptcilegiumy t. XII, p. 358. — De Smet, Corpus chroni- 
corum FlandricBj t. II, p. 529. — Migne, Eugenii IlJy Romani port- 
tificisy epistolœ et privilégia^ col. 39. 

1161. 
Gérard, évéque de Tournai , déclare que l'abbé de Saint- 
Pierre,, de Gand , a le droit de choisir et de présenter des 
prêtres pour desservir les églises de cette ville. — Aclum 
anno incarnat, Dommi M.CLXL 

Van Lokeren, Chartes et documents de l'abbaye de Saint-Pierre^ à 
Gand, t. I^ p. 153. 

1162. 

Odon, de Ilollain, au moment de partir pour Jérusalem, 
abandonne pour quatre ans à l'abbé de Saint-Pierre, de 
Blandaio, moyennant cinq marcs et demi^ une redevance 
annuelle de huit rasières de grains. — Anno Dominicœ in- 
earnatianisM.C.LXIIfdomini Wcdteri abbatis anno primo. 

Van de Putte, Annales abbatiœ Sancti Pétri Blandiniensis, p. 145. 

1165. 

Gérard , évêque des Tournaisiens , donne à l'abbaye 
d'Aldenfoourg le personnat de l'église de cette localité, per- 
sonnat auquel Bernard de Waes avait renoncé. — Actum 
Tornaci, anno ab incarn. Domîni millesimo centesimo 
sexagesimo quinto. 

Van de Putte, Chronicon monasterti Aldenburgensis ma jus, p. 96. 

1165, 17 avril, 
le Pape Alexandre autorise les chapitres et communau- 
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tes religieuses du diocèse de Tournai à percevoir les fruits 
des dîmes données en garantie par les laïcs et à les garder, 
sans que l'on puisse les accuser de prêter à intérêt. — 
Datum Anagniey XV kaL maii, pontificatus nostri anno 
sexto. 

Van Lokeren, Chartes et documents de Vabhaye de Saini^Pierre, à 
Gand, t. 1, p. 170. 

1165. 

Gérard, cvéque des Tournaisiens. donne aux chanoines 
d'Harlebeke le patronat des églises de Molenbeke, d'Ingcl- 
munster, de Moortsele et de Colscamp. — Aclum Tornact^ 
anno M.C.LXV. 

Mirœus et Foppens, Opéra diplofnaticay t. Il, p. 971. 
i150-li65. 

Evrard Del Vigne (de Vinea) déclare avoir légué à 
l'église Notre-Dame, de Tournai, un calice d'or, à la con- 
dition que ce calice servirait tous les jours à la célébration 
de la grand'messe. Cette donation fut faite du temps de 
révéque Gérard. 

Analectes pour sertir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, 
t. Ulj p. 109. 

1166, i'^ mai. 

Le Pape Alexandre invite rarchcvêque de Reims h char- 
ger révêque de Tournai, G. (Gautier ou Walter), de confé- 
rer au prêtre Robert le premier bénéfice qui viendra à va- 
quer dans son diocèse* — Data Lateranis, kaL maii. 

Martene et Durand, Amplissima collection t. II, col. 734. — Migne, 
JlexandrilIIy Romani pontificis^ epistolœ et privilégia, col. 415. 

1166, 14 mai. 

Le pape Alexandre informe rarchcvêqucdeReims,Henri, 
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qu'il a chargé les évéques des Morins et de Tournai de ter- 
miner les débats qui se sont élevés parmi les religieuses de 
Denain, au sujet de réiection d'une abbesse. — Data La- 
teraniê, IF idu8 maii. 

Martene et Durand, AmplUêima collecHOy t. II, col. 735. — Migne, 
Alêxandri 111, Romani pontifkiê, epiêtolœ «f pHtiUtgia, 06l. 416. 

1166. 

Evrard Radou, prince des Tournaisiens, confirme à Tab- 
baye de Saint-Martin les biens dont elle avait fait l'acquisi- 
tion. — ilcftim Tornade anno Verbiincamaix MX.LXVL 

Texte incomplet dans Poutrain, Histoire de Tournai j t. H, p. 610. 

il49-ii66. 

Lettre adressée par Gauthier, abbé de Saint-Martin, de 
Laon, à Gérard, évéque de Tournai, au sujet de la contes- 
tation qui s'est élevée entre ce dernier et l'abbé de Saint- 
Thierri, à propos de la possession d'un autel qui dépen- 
dait de réglise de Peteghem. 

D^Achéry, Spieilegium, t. Il, p. 446. 

1149-4166. 

L'abbé d'Éversam, A. , informe l'évéque de Tournai, 
Gérard, que l'autel de Thldingm dépend de l'église de 
Peteghem, comme l'a affirmé un religieux nommé Amoul, 
qui avait jadis été canoniquement investi de cet autel par 
le prévAt Erpolphe. 

D^Achéry, Spicitegiumy t. Il, p. 446. 

1167, 50 avril. 

Le pape Alexandre III ordonne à Henri , archevêque de 
Reims, de suspendre et d'interdire l'évéque de Tournai , 
qu'il avait consacré, bien que le souverain Pontife eût dé- 
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fendu de procéder h cette consécration jusqu'à ce que cet 
évéque et ceux qui l'avaient élu fussent venus k Rome pour 
se soumettre à la décision de Saint-Siège. — Data Laie- 
ranis, II kalendas tnaii. 

Martene et Durand, Amplissima collectiOj t. II, col. 733. — Ittigne, 
Alexandri Illy RotiMni pôntificis, epiatolœ èI privilégia, col. 444. 

il69. 

Walter^ évéque de Tournai , approuve l'accord que les 
prêtres de Téglisc de Rodenbourg avaient conclu avec le 
desservant de la chapelle de Henekingwerve , pour la célé- 
bration de certains offices religieux dans cet édifice. — 
Actum apud Tornacum , anno incamationia Domini 
M.C.LXIX. 

Serrurei Cartulairê de Sai$U-Èavon^ à Gandj p. 49. — Yan Loke- 
ren, Histoire de l'abbaye de Saint-^avon, p. 200, 

1169. 

Walter, évéque de Tournai , approuve l'accord conclu 
entre les abbés de Saint-Pierre et de Saint-Bavon, à propos 
du droit de sépulture àGand, et par la médiation des 
abbés d'Afiflighem, d'Eenham et de Tronchiennes. — Actum 
anno Dominice incarnationis millesimo centesimo sexagesimo 
nono. Amen. 

Serrure, Cartulairê de Saint- ffavon, à Gand^ p. 51 . 

H66-ii7i. 

Walter , évéque de Tournai , déclare que le prêtre Scle- 
frid a rendu au monastère de Saint-Pierre, de Gand, le fief 
qu'il tenait de cette abbaye , et qui consistait en une partie 
des offrandes faites dans les églises Saint-Jean, Saint- 
Jacques et Saint-Nicolas, de la même ville. 

Mirœus et Foppens, Opéra diplomaticOf t. Ilf, p. 669. 
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fi70, i4 mars. 

Le pape Alexandre autorise Tévéque Waller, de Tournai, 
à partager eu quarante fractions les trente prébendes de 
sa cathédrale. — Dat. VeruL^ II idus martii [maii), 

Mirœua et Foppens, Opéra diplomaiicaj t. Il, p. 973. — Gallia 
christiana nova, t. III, inêtrum., col. 48. — Bullarium Bomanum^ 
t. II, p. 408. — Migne, Alexandri III ^ Romani pontificiê, spiatolœet 
privilégia, col. 677. 

iilO. 

Walter^ évéque de Tournai, partage en quarante frac- 
tions les trente prébendes de sa cathédrale. — Actum m- 
earnationis Salvatoris nostri anno M.C.LXX. 

Mirseus et Foppens^ Opéra diphmaticay t. II, p. 973. — Gallia 
christiana nova, t. III, instrum,^ col. 47. — Gousset, Les actes de la 
province ecclésiastique de Reims, t. II, p. 305. 

il 70. 

Walter, évêque des Tournaisiens , déclare que Téglise 
Saint-Pierre, d'Aldenbourg^ en remerclment des services 
pécuniaires que les religieux de Saint-Martin, de Tournai, 
lui avaient rendus , a reconnu leur devoir tous les ans huit 
poises de beurre. — Aelum Tornaci, anno Verbi incarnait 
M.C..LXX. 

Warn Rônig, Flandrische Staats "UncT Rechts 'GescHickie, t. m, 
II« partie, p. 135. , 

H 70. 

Wallcr, évêque des Tournaisiens, approuve Taccord qui 
avait été conclu entre Tabbé de Saint-Bavon et Tarchidiacre 
Robin , au sujet de la chapelle de Papingio, située dans la 
paroisse de Manlinnehem (Maldeghem). — Aetum Tornaci, 
annoM.CLXX^ anno nostre consecrationis F. 
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Serrure, Cartulaire de Saint'Bavon, à Gandj p. 54. 

1171. 

Waller, évêque de Tournai , donne plusieurs aulels et 
des revenus pour la fondation de deux vicariats dans sa 
cathédrale. — Actum Tornaci , anno ab incarnalione Do- 
mini M.CLXXI^ ordinationis nostrœ F. 

Cousin, Histoire de Tournai, livre III, p. 285. — Miracus et Fop- 
pens, Opéra diplomatica^ t. II, p. 1317. 

1171-1172, 5 mars. 

Le pape Alexandre ordonne à Henri , archevêque de 
Reims, et à G. (Gautier ou Walter) , évéque de Tournai, 
d'extirper la détestable coutume qui existait dans la paroisse 
de Dudzele à l'égard du serment que l'on prétait lors du 
payement des dîmes. — Data Tusciiliy Illnonas martii. 

Martene et Durand, Amplisêima collectio^ t. II, col. 895. — Recueil 
de$ historiens de France^ t. XV, p. 904. — Migne, Alexandri III j 
Romani pontificis, epistolœ et privilégia, col. 787. 

1171-1172, 1«' mars. 

Le pape Alexandre ordonne à l'évéque de Tournai de se 
désister de sa prétention de réclamer une redevance an* 
nuelle à charge de Daniel, prêtre de l'cglise Saint-Jean, 
de Gand , et d'autres ecclésiastiques ; il lui demande de 
rétablir dans son bénéfice ce Daniel, qui avait été suspendu 
et interdit pour avoir sollicité de l'évéque une modération 
de la taxte précitée. — Data Tusculi^ kalendis martii. 

Martene et Durand, Amplissima collectio, t. II, col. 890. — Migne, 
Alexandri III, Romani pontificis^ epistolœ et privilégia, col. 784. 

1171-1172, 9 septembre. 

Le pape Alexandre charge Tévcque d'Amiens et l'nbbé 
àc Saint-Remi, de Reims, d'examiner la conduite d'un 
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prêtre nommé Daoiel , à qui l'évéque de Tournai avait en- 
levé son église (Saint-Jean, de Gand), pour la donner à un 
aulrc prêtre, nommé Waller. — Datum TuscuL, V idus 
septembris. 

Labbe et Gowapt, Concilia^ t. X, col. 1154. — Miçne, Alexandri 
III ^ Romani ponfificiê, episiolœ et privilégia, col. 853. 

1171-1172, 16 septembre 

Le pape Alexandre III, sur la plainte de Daniel , prêtre 
de réglise Saint-Jean, de Gand, charge Tévêque d'Amiens 
et l'abbé de Saint-Remi, de Reims, de s'enquérir de la 
conduite de l'évêque de Tournai & l'égard des prêtres 
et des clercs de son diocèse. — Datum TuscuL^XVI kaL 
octobris. 

Labbe et Gossart, Concilia, t. Xj ool. 1255. — flUgne, Jlexandri 
III j Romani pontifkiê, epiatolœ et privilégia, col. 862. 

n 70-11 72, 29 octobre. 

Le pape Alexandre ordonne à Henri, archevêque de 
Reims, de réprimer la cupidité effrénée des abbés , reli- 
gieux, chanoines et autres ecclé9Îastique8 de l'évéché de 
Tournai, qui exigeaient de fortes taxes des prêtres auxquels 
ils confiaient les cures dont le droit de présentation leur 
appartenait. — Data TuèmU^ IVkakndas novembris. 

Martene et Durand, Jmplinima colleeiio, t. Il, ooL 855. — Recueil 
Âeê hieloriens de France^ t. XY, p. 881. — Misnoj Alexandri IIIj 
Romani pontificis, epiatolœ et privilégia^ coL 743. 

1172, 14 novembre. 

Louis, roi des Français , déclare que, l'évêque de Tour- 
nai étant mort et l'archevêque de Bourges devenu infirme, 
l'évêque de Térouane et Philippe l'Aumône, abbé de Bonne- 
EspérancCj ont été nommés arbitres entre Walter, évêque 
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de LaoD , et les bourgeois de cette ville. — Actum Lc^vduni 
in domo episcopi ^ vacante canceUarta^ in festo S. MarHniy 
anno incixmatiùnis Dominiecu: M.C.LXXIL 

Recueil des hUtoriena de France, t. XVI, p. 157. 

4172. 

Le pape Alexandre charge les évéques d'Amiens et de 
Tournai et l'abbé de Saint-Remi , de Reims , de décider 
une contestation qui s'était élevée entre le monastère de 
Braine et le chevalier Jean d'Hostel^ au sujet de quelques 
revenus dont ils se disputaient la possession. — Datum 
Tusculanij IlkaL decembris. 

Labbe et Cossart, Concilia, t. X, col. 1271. — Migne, Alexandri 
III, Romani pontificiSj epistoks et privilégia, col. 755. 

1174. 

L'évêque de Tournai , Ëverard , approuve la fondation 
de quatre prébendes sacerdotales, dans l'église Notre- 
Dame , de Tournai , faite par Baudouin, fils de Hawide. — 
Actum anno incarnationis Dominicœ millesimo centesimo 
septuagesimo quarto ^ ordinationis nostrœ tertio kaL*,^ 

Mirœus et Foppens, Opéra dtp/omahca, t. II, p. 1317. — Gallia 
christiana nopa,,t. Y, instrum.^ col. 356. 

H74. 

L'évéque de Tournai, Éverard, approuve la fondation du 
monastère de Thosan ou Ter-Doest, de Tordre de Citeaux. 
— i4cttim, Tomacif anno incamati Verbi millesimo cente-- 
simo septuagesimo quarto^ ordinationis nostrœ tertio kah,,. 

Mirœus et Foppens, Opéra diplomaticay t. II, p. 1317. — Gallia 
christiana «ot^a, t. Y, inêtrum., col. 356. 
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4177, 6 août. 

Bulle par laquelle le pape Alexandre, à la demande des 
prévôt et chaDoine^ de Tournai, les autorise à employer 
les revenus d'une de leurs prébendes aux dépenses ordi- 
naires de leur église. — Data Venetiis in Rivo aUo^ Ylli 
%du8 augusti. 

Mirons et Foppeni, Opéra diplomoHca^ t. IV, p. 24. 

H58-ii74. 

Gauthier ou Walterde Mortagoe, évéque de Laon, donne 
à l'église Notre-Dame, de Tournai , plusieurs serft, qui au- 
ront dorénavant pour avoué saint Ëleuthère. 

Mirouf , DanaHaneê belgicœ^ p. 124, et NotUia ecclenarum BelgH, 
p. ^06. — • Cknuin, HiêUrire de Tournai, livre m, p. 288. — Kiittus 
et Foppens, Opéra diplomalioaj t. 1, p. 394. 

4174,16^ avril. 

Acte constatant la translation de certaines reliques dans 
une nouvelle châsse, translation qui avait été opétée par les 
soinç de l'abbé de Saint-Bavon , Betton. — Quinto tdus 
aprilis^.... anno ineamationis Dominice M.C.LXXV, tn- 
dictione YlUy concurrente li, epactis XXVI j Ludowico 
Francorum rege , Philippo Flandriarum comitej Everardo 
Tof ftocenattim episcopo. 

Serrure, Cartulaire de Saint-Bavon, à Gandj p. 59. 

1177, !I5 août. 

Le pape Alexandre III ordonne à l'évèque de Tournai, 
Éverar dy et à son chapitre de rétablir dans leur ancien état 
les prébendes qu'ils avaient réduites de moitié, contraire- 
ment à l'autorisation que le pape avait accordée à Wal- 
ter, le prédécesseur d'Evrard. — Data FeiwU'cB, in Rivo 
altOf VIII kal. septembris. 
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Blirœns et Foppens, Opéra diplomaHca, t. U, p. 976. — • Migne, 
Jhxandri III, Bomani pontifiais, êpiêtola et. pritilegiày toi. 1144. 

U77, 20 décembre. 

Éverard, évéque de Tournai ^ approuve la convention qui 
avait été conclue , par la médiation de l'archevêque de 
Reims, entre l'abbaye de Blandain et les prêtres des églises 
de Gand , au sujet des aumônes et des oblations. — Âctum 
Tornade anno incarnationis Domini M.CLXXVIl, con- 
secrationis nostrœ T, XIII kal. januarii. Datum per ma- 
num Danihelis^ cancçllarii nositi. 

Van Lokeren, Chéries et documents de l'abbaye de Saint-Pierre, à 
Gand, t. I, p. 184. 

1177 environ. 

Didier, évéque des Morins , déclare que, nommé arbitre 
entre Everard, évêquc de Tournai ^ et l'abbaye de Saint- 
Riquier, il a décidé que cette dernière céderait au prélat la 
chapelle de Thosen (ou Ter-Doest), moyennant une somme 
de soixante et dix livres blanches et une rente annuelle de 
trois marcs. 

F. Van de Patte et C. Carton, Cdrtulaire de Vàbhaye de Ter-Doest, 
p. 36. 

H72-ii90. 

Everard , évéque , des Toumaisiens, à la demande de 
Hugues de Spinoit, transfère à Tabbaye de Blandain le 
quart de la dime de Carvin, que Hugues avait résigné entre 
ses mains. 

Yan Lokeren, Charte» et documents de Vabbaye de Saint-Pierre, à 
^a«Mf, t. I,p. 181. 

1177. 

Evdrard, évéque de Tournai, en considération des dom* 
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mages causés au prç^bytère de Waterlos par l'apostat 
Alulphe, renonce provisoirement, en faveur de l'abbaye 
de Saint-Bavon, à sa part dans les dîmes et les o£Frandes de 
la paroisse de Waterlos. — Âctum Tornaci^ anno millesimo 
centesimo septuagesimo septimo^ 

SeiTure, Carfulaire de Saint-Bavon, à Gand, p. 61. 
1177. 

Éverard, évéque de Tournai, achète pour le monastère 
de Ter-Doest les droits que possédaient, dans ce village, 
l'abbé et les religieux de Saint-Riquier. — Actum unno in- 
carnationis Dominicœ millmmo centesimo septuagesimo 
septimo. 

Mirœus et Foppens, Opéra diplomatica, t. II, p. 1319. — Gallia 
chfiêtiana nova, t. Y, instrum, , col. 357. 

1177-1178, 12 mars. 

Éverard, évéque de Tournai, eède à l'abbaye de Saint- 
Bavon, de Gand, l'autel de Bergine (Destelbergen; selon 
Van Lokerèn Uylberghe), que Robert, doyen de Belle, 
lui avait cédé pour ce monastère. — Actum Gandavi In 
monasterio Sancti Bavonis, anno inearnationis Dominiee 
MXXXXVII^ comi^ationis nostre sextOj quarto idus 
mardi. 

Sçrmre, Carfulaire de Saint-Bavon^ à Gand^ p. 60. — ^Van Lokeren, 
Biêtoire de l'abbaye de Saint-Bavon, p. 201. 

1179, 26 mai. 

L'évéque de Tournai^ Éverard, à la d^smande de son pa- 
rent Gérard, abbé de Saint-Pierre, de Gand, cède à ce mo- 
nastère l'église de Calulo ou Calloo, que le prêtre Bau- 
douin lui avait cédée. — Actum Gandavi, in monasterio 
B. Pétri, anno inearnationis Dominicœ millesimo cenkMmo 
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septuagesimo nonoj consecratimis nostrœ anno septitnOf sep-^ 
timo kalendoê juniû 
Mirœus et Foppens^ Opéra diplotnaticoy t. III; p. 672. 

H79, 20 juillet. 

Éverard, évéque* de Tournai, confirme la donation des 
autels ou églises d'Eeghem, de Gheluwclt, d'Ingoyeghem 
et de Ledhem^ faite par son neveu Gosuin à l'abbaye de 
Saint-Nicoks>des-Prés, de Tournai. — Actum Tornacij 
anno Dominicœ incamationis M,C.LXXIX^ eonsecrationis 
nostrœ F//, XIII kalend. augusii, 

. Mirœus et Foppens, Opéra diphmaticaj t. m, p. 349. 

ii79? 

Le pape Alexandre annonce à l'évéque de Tournai qu'il 
lui renvoie une dame que le comte de Flandre avait con- 
damnée à un bannissement de sept ans, pour avoir commis 
un infanticide^ et qui avait résolu d'aller en pèlerinage à 
Jérusalem. 

Labbe et Gossart, Concilia^ t. X, col. 1713. 

H79. 
Le pape Alexandre invite l'arcbevéque de Reims à se 
rendre à Laon et à Tournai pour y faire restituer, à l'éco- 
lâtre ou à quelqu'un qui le remplacera, la prébende qui lui 
avait été affectée, de temps immémorial, afin que les en- 
fants des pauvres pussent être instruits aussi bien que lés 
enfants des riches. 

Mansi, Sacrorum conciliorum coUedio^ t. XXI, col. 1100, cité dans 
Migne, AlexandrilJIy Romani pontificis, epiatolœ et privilégia, col. 
1256. 

ii79. 

Listes des évéques et autres prélats appartenant aux pro*;: 
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vinces de Reims, de Trêves et de Cologne, qui assistèrent 
au troisième Concile de Latran, que le pape Alexandre III 
convoqua et présida. 

Labbe et Cossart, Concilia, t. X, col. 1530. — D*Achéry^ Spicilè- 
giuniy t. Xn, p. 638. 

1180, il février. 

Henri, évéque de Senlis, adjuge aux Templiers le droit 
appelé relief [relevatio)^ qu'Éverard Radou, de Tournai, 
leur contestait, quoique son bisaïeul leur en eût fait dona- 
tion. — Actum hoc ParisiiSy apud Montent Sancte Geno- 
vefe, anno Domintce incarnationis MX*LXXïX^ Illidus 
februarii^ régnante Ludotico piissimo rege Francorum^ 
Philippo ejus filio eo anno Remis in regem coronato. 

Tardif, Monuments historiques, carions des rois, p. 336. 

ilSi, 3i mars. 

Éverard, évéque de Tournai, donne au monastère de 
Saint*Pierre, de Gand, l'église de Meleele et ses dépendant 
ces, que le prêtre Hugues lui avait remises. — Actum 
Gandavi^ anno incarnationis Dominicœ MX.LXXX^ oc- 
tuvQ comecrationis nostrœ annoy pridie kahndas aprilts, 

MiraBus et Foppens, Opéra diplomafica, t. III, p. 672. 

iiSi environ. 

Éverard, évéque de Tournai , déclare que les chanoines 
de Condé possédaient IVglise de Fresne, sauf que,' depuis 
la fondation de l'abbaye de Château-l'Abbaye, ils payaient 
à cette dernière un cens annuel de trente et un sous sur 
les revenus de l'autel. 

Mirœufl, Notitia ecclesiarum Belgiij p. 453. — Miraeus et Foppeoa 
Opéra diplomatica, t. Il, p. 715. 
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H83, 46 avril. 

Le pape Lucius confirme l'accord qui avait été conclu 
par la médiation de Guillaume, archevêque de Reims, et de 
l'évéque de Tournai, entre l'abbé de Saint-Pierre el les prê- 
tres des églises de Gand.— Z>a(tim Velitii, XVI kal. maiù 

Fragment dans Sandenis, Flandria illuêfrafa, t. II, Auctarium ad.y 
t. I, p. 37 (!'• édit.), et 1. 1, p. 265 (2'ne édit.). 

ii83. 

Acte passé devant les échevins de Tournai, constatant 
que Henri Wanbe a acheté divers biens. 11 s'agit ici d'une 
double transaction, dont la première eut lieu en ii83. 
l'autre en 1 197, et qui offre l'un des plus anciens exemples 
connus de l'emploi de la langue française. — Li prime-- 
rains acas fu fais Pan mil C. HII*^ et III ^ li dai autre fu- 
rent fait le an del incarnation mil CCj III mains. 

Bulletins de la Commission royale cThistoirey l'* série, t. YII^ p. 
225. — Archives toumaisiennes, historiques et littéraires, t. I, p. 
326. 

1183, 4 octobre. 

Ëverard, évêque de Tournai, donne au monastère de 
Saint-Pierre^ de Gand, l'église de Vracene et ses dépen- 
dances, que le prêtre Salomon lui avait remises. — Actum 
Gandavij apud Sanctum Petrum, anno ineamatitmis Domi- 
niez M.CXXXXIII^ quarto nonins octobrisj concurrente 7, 
indictione /, epa€ta XXV ^ consecrationis nostrœ XL 

1183? 

Hemfrid de Phalempin et son couvent approuvent la 
transaction qui avait été conclue entre eux et les religieux 
de Blandain, par la médiation des abbés d'Arrouaise et de 
Saint-Martin, de Tournai. 
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Yan Lokeren, Chartes et documenta de l'abbaye de Saint-Pierre y à 
Cand.^ 1. 1, p. 190. 

ii83.H90. 

Éverard, évéque de Tournai, eu exécution d'une bulle 
du pape Lucius III, autorise Tinhumation, dans Tabbaye de 
Blandain, des membres de la confrérie de Saint-Pierre et 
de Saint-Gudwald. 

Van Lokeren, Chartes et documents de l'abbaye de Saint-Pierre, à 
Cand, 1. 1, p. 187. 

1185. 

L'évéque de Tournai, Éverard, cède à l'abbaye de Saint- 
Bavon, de Gand, le personnat et le patronat de Téglise de 
Zèle. — Actum Tornade anno Domini M,C.LXXXIIL 

Mirœus et Foppens, Opéra diplomatica^ t, IV, p. 383. 

1184, 51 août. 

Éverard, évéque de Tournai, repousse la demande qui 
lui avait été faite par quelques habitants de la paroisse 
d'Ardenbourg, pour autoriser la célébration de l'office di- 
vin dans une chapelle déjà construite (celle deZantvoorde), 
et prononce une sentence d'excommunication contre ceux 
qui y célébreraient ou y entendraient l'office divin. — Da- 
ium Tornact^ anno ab incamatiom Domini M.C.LXXXIV^ 
Il kal. septembris. 

VandePutte, Chroniconmonasteriijéldenburgensismajus, p. 103. 

1184 environ. 

Éverard, évéque des Tournaisiens^ déclare qu'il a été dé- 
cidé, par une sentence rendue, de concert avec son cha- 
pitre, à Tournai, que les habitants d'Aldenbourg devaient 
au monastère de ce lieu la dime de toutes les récoltes et de 
tous leurs animaux domestiques. 
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Van de Patte, Chronifion monasterii Aldmhurgenns majw, p. 104. 

1185, 40 septembre, 

Ëverard, évéque de Tournai, confirme la donation de la 
dime de Lophem et d'une rente annuelle de cent sous, qui 
avait été faite par Gertrude, châtelaine de Bruges, et son 
fils Jean, en faveur de l'église Notre-Dame, pour Fusage 
du chapelain Robert. — Anno Dominicœ incamationis mil* 
lesimo eentesimo octogesimo quinto, œnsecrationia noétrœ 
XIII. Actum Brugis, IV idus septembris. 

Mirœus, NoHHa eccïesiarum Belgii, p. 631. — Miraeus et Foppeiu^ 
Opéra diplomatica, t. II, p. 717. 

H84-il85, il novembre. 

Le pape Lucius approuve la sentence qui avait été pro- 
noncée par l'évéque de Tournai , à propos du dijBTérend 
existant entre l'abbaye de Saint-Bavon et le chapitre d'Har- 
lebeke^ relativement aux limites des paroisses de Roden- 
bourg et de Maldeghem. Datum Vérone^ III id. novembr. 

Serrure, Cartulaire de Saint-Bavon^ à Gandy p. 64. — Yan Loke- 
ren, Histoire de l'ahhaye de Saint-Bavon^ p. 202. 

1185. 

Éverard , évéque de Tournai , met fin à la contestation 
qui s'est élevée entre l'abbaye d'Âldenbourg et les descen- 
dants de Walcher , au sujet de la célébration de l'oflSce 
divin dans la chapelle de Notre-Dame (àZantvoorde). -r- 
Datum Aldenburgi^ anno Verbi incarnati M.C.LXXXV» 

Van de Patte, Chronicon monasterii Jldenburgeneiê majus, p. 105. 
1186. 

Éverard, évéque de Tournai, donne la terre d'Orka (Orc) 
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aux habitants de ee village, a la condition de lui payer, tous 
les ans, deux deniers par quart de bonnier, plus dix sous 
et quatre chapons. — Aelum Tomaei^ anno incamatiùnis 
Domini M.C.LXXXj consecrationis nostre quarto decimo. 

Mevitê d* histoire et d'archéologie^ 1. 1, p. 163. 

1186 environ. 

Êverard , évéque de Tournai , déclare à l'abbé Hugues et 
aux autres religieux du couvent de Saint-André , près de 
Bruges , qu'ils ne doivent pas respecter la sentence d'ex- 
communication lancée contre eux par l'abbé d'Âfflighcm, 
et déclare annuler cette sentence. 

Goethals, Chrouica monasterii Sancti Andrew juxta Brugas^ p. 31. 

I 

il86 environ. 

Éverardf évéque de Tournai , approuve les donations qui 
avaient été faites à l'abbaye de Gisoing par Jean, avoué de 
Cisoing, Pierre son frère et Pétronille sa femme. 

Hirœus, Donationea Belgicofj p. 478, et Notitia ecclesiarum Selgii, 
p. 464. — Mirœiu etFoppens, Opéra diplomatica, t. I, p. 551. 

1187. 

Éverard Radou , de Tournai, donne à l'abbaye de Ninove 
vingt bonniers du bois de Bredenbroc, h Velsicque, et con- 
firme à cette abbaye d'autres biens et revenus qu'elle pos- 
sédait au même endroit. — Actutn anno ab incamatione 
Domini M.C.LXXXII. 

De Smet, Corpus chronicorum Flandriœ^ t. H, p. 796. 

1187. 

Autre charte d'Êverard Radou , de Tournai, relative à la 
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mémo donation , et que ratifie le comte Baudouin de 
Hainaut. 
De Smet, Corpus ekronicarum FlandriWf t. II, p. 798. 

ii90, 12 février 

Éverard, évêque de Tournai, approuve la décision par 
laquelle l'archevêque de Reims avait affranchi le monastère 
de Saint-André de toute sujétion envers le monastère 
d'Af&ighem. — Datum Tomaci, Il idus februarii^ anno 
Domini miltesimo centesimo oclogesimo nono. 

Mirœus, DiplomaHca BelgUa, p. 340, et Notifia ecclesiarum Belgiiy 
p. 466. — Miraeus et Foppens, Opéra diplomatica, 1. 1, p. 286. 

il90, 22 juin. 

Le pape Clément, par une bulle adressée au doyen et au 
chapitre de la cathédrale de Tournai , leur confirme leurs 
biens, dont il donne une longue épumération , et leurs 
prérogatives, notamment le droit de choisir leur évéque. 
— Datum Laterani^ per tnanum Moysi , sancte Romane 
EccUsie subdiaconi^ vice-agentis cancellarii, Xkalendasjuliiy 
indictione octava^ incarnationis Dominice anno M.C.XC , 
pontificaius vero domini démentis pape III anno tertio. 

Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la BelgiquOy 
t, IV, p. 270. 

1190. 

Baudouin , châtelain de Tournai , et sa femme Hddiarde 
approuvent la donation d*une rente de cent sou8 de Flan- 
dre , donation que le père de Baudouin avait faite à l'église 
Saint-Jean, de Valenciennes. — Actum anno incarnati 
Verbi. MCXC. 

Le Waitte, Historia Camberonettsisy pars II, p. 102. 
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SÉANCE DU JEUDI 11 FÉVRIER 1869. 



M. F. Du BuS| aine, prérident. 
M. Jules Wacquez, secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est adopte 
après lectufe. 



OUVRAGES OFFERTS. 

Bulletin de la Société liégeoise de littérature wallonne^ 
dixième année, onzième volume, i'*' livraison. 

— Revue catholique, nouvelle série, tome premier, 
i^ livraison. 15 Janvier 1869. 

— Revue de la numismatique helge^ 5<' série, tome i, 
première livraison. 

— Bulletin du Cercle archéologique de Mons, Z^ série, 
l«r bulletin. 

— Compie^rendu de la séance publique du 27 décembre 
1868 de la Société impériale de^ sciences j de V agriculture et 
des arts de Lille. 

— Essai de tablettes liégeoises^ par H. Alb. d'Otreppe 
de Bouvette, 88« livraison. Janvier 1869. {Exhumation 
archéologique et repousse littéraire). 

— Bulletin scientifique, historique et littéraire du dépar- 
tementdulford et des pays voisins, no 1. Japvier, première 
année. 
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— Reme agricole y industrielle^ litiéraire et artistique de 
la Société impériale d^'agricullure^ sciences et arts de V arron- 
dissement de Valenciennes y 20« année, T. XXVI, n** 19. 
Octobre i860. 

Analectes pour servir à Vhistoire ecclésiastique de la Bel- 
gique, tome V, i868, quatrième livraison. 

— Mémoires de la Société impériale, sciences et arts , 
séant à Douai, deuxième série, tome VIII, i863-i865. 

Ce volame contient p. 313» une notice sur l'université de Douai» en 
1790, par M. l'abbé C. Dehaisnes, archiviste de la ville de Douai. On 
y trouve quelques renseignements intéressants sur Tinstitution du 
séminaire de Tournai à Douai. C'est ainsi qu'on voit p. 223 , qu'il y 
fut établi en 1630 par Maximilien de Gand, évèque de Tournai ; que 
le président n'avait pas d'appointements, p. 228; que Mgr l'évèque de 
Tournai en était proviseur , qu'on n'y donnait aucun cours suivi mais 
qu'on y faisait des conférences ou académies sur les leçons que le» 
écoliers allaient prendre dans les écoles publiques (p. 236); qu'il y 
avait à ce séminaire , le 20 octobre 1790 , quinze écoliers tant philo- 
sophes que juristes, p. 241; mais qu'il pouvait contenir 45 élèves» 
p. 243; qu'enfin, des 22 collèges ou séminaires qu'il y avait à Douai, 
il y en avait deux qui n'avaient aucun revenu et dont les présidents 
n'avaient d'autres ressources que les pensions des élèves qui y étaient 
reçus ; c'étaient les séminaires des évéques et de Tournai, p. 243* 

11 est donné lecture d'un rapport présenté par M. le 
curé d'Ère , sur une notice intitulée : Quelques détails sur 
V église paroissiale de Chièvres que M. le docteur Père, de 
Leuze, a bien voulu communiquer à la Société. 

Ce rapport sera inséré dans les BuIIutins. 

Les membres présents n'étant pas en nombre voulu pour 
qu'il soit procédé à l'admission par voix d'élection de M. 
H. Vaudenbroeck, le scrutin est remis à la prochaine séance. 
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Rapport sur une notice intitulée : Quelques détails sur 
l'église paroissiale de Chièvres. — Inscriptions tumulai- 
reSy par le D' Père, de Leuze. 

Messieurs , 

Au mois de juillet dernier , vous avez reçu de H. Père , 
docteur en médecine , à Leuze , un manuscrit intitulé : 
Quelques détails sur l'église paroissiale de Chièvres; prin- 
cipales inscriptions tumulaireSy 1î2 pp. in-fol. Notre Société 
encourage volontiers les études qui ont pour objet d'exhu- 
mer de la poussière des bibliothèques et même des vieilles 
archives l'histoire des anciens monuments de notre pays, 
qui, en traversant les âges, reflètent par leur structure, 
leurs adjonctions , les changements et les réparations qu'ils 
ont subis, l'état de la société aux différentes époques de 
leur existence. 

Nous nous réjouissons lorsque de semblables recherches 
sont couronnées de succès et nous accueillons avec satis- 
faction les documents et les notices historiques et archéologi- 
ques qu'on veut bien nous communiquer. Nous devons donc 
remercier M. Père de nous avoir adressé son manuscrit 
sur l'église de Chièvres^ et en même temps le féliciter de 
sa patience à recueillir et à coordonner les faits et les docu- 
ments relatifs à Thistoire de Téglise de son lieu natal. Le 
travail de M. Père n'est pas sans mérite. Il renferme de 
curieux détails sur l'origine des noms donnés aux rues de 
la ville de Chièvres , sur l'architecture de l'église parois- 
siale de cette localité et les objets d'art qu'elle possède. M. 
Père relève aussi un grand nombre d'inscriptions tumu- 
laires qui décorent l'intérieur de l'église, parmi lesquelles 
nous avons remarqué celle de Martin de Yuerden^ père du 
baron Michel-Ange de Vuerden, qui naiquit à Chièvres, en 
1629, et décéda , en 4699, à Lille. ^ 
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Cette inscription est conçue en ces termes : 

Beati sint mânes. 

Viri non Tirtoie minas quam sanguine nobilis 

Equestri et noio fastis hollandicis génère oriandi 

Martini de Ynoerden , loporcbae de Basrieux , 

Qui, fidei caussa, in Deum ac principem 

Patria Toluntario secessu abdicata, 

Sab Alberio AQslriaco Beigaram Domino 

In omnibus ab anno MDUG ad inducias usque Batavicas 

Praeliis et obsidionibus Tirtutis betlicae edtdit documenta. 

Inde Tilae tranquillioris desiderio, 
Longa militia , peregrinaiione lahoribus fessumtatus. 
SubbujDs urbis praefectura déposait. 
Adjacent claro ilidero sanguine prognatae uxores duae 

Prior Anna de Bernard de Bercourt 
£z qua unica soboles ni malri soperstes. 
Altéra Anna Yandercamere Caroii equitis Avran Giia 
Acris ingenii, coocordis animi, emerita virtutis, 

Inexhaustae in egenos cbaritatis femina, 

Ex qua liberi octo suscepti. 
Obiit iile sexagenarius 8 jaoaarii MDCXXKVUi 
Posterior XV febr. annos nata LVXI MDCLXIX » 

Parentibus optimis hoc monnmentum 

Hichaet Angélus baro de Vuoerden top. de Cbirin 

Parlimenti Tornaci eques senator, 
Carolus Georgius de Vuoerden, ibidem canonicus 

Maria Clara de Vuoerden» 
Pio in gratam iliorum memoriam animo 
posoere superstites. Defunctis adprecamini. 

Citons encore Tépitaphe de Jehan d'Elmant, qui di^ploya 
tant de zèle pour la construction de l'église paroissiale de 
Chièvres. 

Soubz ceste lame gist le s' 
Jehan Delmont » escvyer 

S' de Ghislengbien, 
Bailly de Ghierves et depvis 
M* d'bostel av dvc d'Arschot 
€ap"« d'TDo enseigne de gens de 
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pied, av povrchas dvqvel 
ceste église dvd. Chierves a 
esté rebastie et le clocher 
ediffié. Saisy de maladie à la 
prinse de Terovane en morvt 
avdit Chierves le 12« m^^ 1555 
et damoyselle ÂDoe Baudane 

»a femme inhvmée en la 
chappelle S^-Jacques de ce liev. 

€e noble et pieux chevalier était sans doute le frère de 
Gérard d'Elmont, chanoine de Tournai, décédé le i^ mai 
4560. Ce vénérable prêtre montra le même zèle que son 
frère Jean pour la maison de Dieu. Il fît une fondation de 
messes à Ghièvres, qui existe encore et il donna à la cathé- 
drale de Tournai de précieux ornements sacerdotaux , qui 
sont énumérés dans le tome XI de nos Bulletins, page 522. 

M. Père termine sa notice par la liste des paroisses et 
des collèges ressortissant avant la révolution française au 
décanat de Ghièvres. 

Quoique le travail de M. Père soit intéressant, je ne puis 
cependant pas en proposer l'impression dans nos Bulletins. 
Voici pour quel motif. En même temps que ce travail était 
déposé sur votre bureau, vous receviez le tome VII des 
Annales du Gercle archéologique de Mons, où se trouve 
une notice de 44 pages sur la ville et Téglise de Ghièvres, 
par M. Léop. Devillers, conservateur-adjoint des archives 
deFÉtat, à Mons. Get honorable savant donne aussi une 
description de l'église de Ghièvres des objets d'art qu'elle 
renferme, et notamment du lutrin-pélican, déjà décrit dans 
le Gatalogue de l'exposition du congrès de Malines de 1864, 
et mentionné dans les Bulletins de notre Société. Il publie 
également la plupart des épitaphes qui se trouvent dans 
cette même église , et une liste, inexacte toutefois, des 
paroisses du décanat de Ghièvres à la fin du siècle dernier. 
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Nous faisons iei obserrer qu'il ïe pabliait chaque année à 

SBtte époque un tableau général des paroisses du diocèse de 
ambrai, contenant les noms des curés, la date de leur 
nomination, et le lieu de leur naissance. Ce tableau divisé 
en quatre archidiaconés et sous-divisé en quatorze déca- 
nats était formé, chaque année, d'après les renseignements 
fournis par rarchevéché. On peut aussi consulter sur ce 
sujet le D' Le Glay , Cameracum Christianum^ p. SOI. 

Le doyenné de Chièvres , qui comprenait encore , avant 
la révolution française de 1795, soixante paroisses, n'était 
qu'un démembrement de l'ancien doyenné du XVI** siècle. 
En 1559, lors de l'érection de nouveaux sièges épiscopaux 
dans les Pays-Bas, la ville de Lessines devint le chef-lieu 
d'un décanat, auquel ressortirent vingt-cinq paroisses, sou- 
mises jusqu'alors & la juridiction du doyen de Chièvres. 

Avant de finir, je me permettrai de dire un mot de l'an- 
cienne sacristie de l'église de Chièvres que M. Père a passée 
sous silence et que M. Devillers n'a fait que mentionner. 
Cette sacristie , devenue aujourd'hui une crypte , par suite 
de l'exhaussement qu'a subi le pavement du chœur de 
l'église , est assez remarquable. Ses voûtes surbaissées en 
anse de panier sont partagées en quatre compartiments , 
divisés eux-mêmes aussi en quatre par des nervures, et elles 
ont un point d'appui commun sur une colonne placée au 
milieu. 

On a toulu donner à ce petit édifice une date beaucoup 
trop ancienne en le faisant remonter aii XI* ou au XII* siè« 
de : la forme prismatique de ses ornements accuse une 
construction du XV* siècle. 

Cette sacristie est carrée et ses murs ont cinq mètres 
soixante centimètres de largeur. Sa hauteur est de deux 
mètres soixante centimètres , mais son pavement a été 
relevé de trente centimètres. 

BULLETINS T. XIII. 38 
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M. le Président Du Bus ajoute à ce rapport le rësoltat des 
recherches très-intéressantes qu'il a faites sur le baron de 
VuoERDBN et sur sa famille. 

Selon les « Notes historiques relatives aux offices et aux 
« officiers de la Cour du Parlement de Flandres, • Douai, 
i809, mince volume in-i"*, Michel-Ange de Vaoerden des 
Mortiers fut nommé en 1668, l'un des deux chevaliers 
d'honneur au conseil Souverain de Tournai, depuis érigé en 
Parlement. La nomination eut lieu par l'acte même de 
création de ces offices. Il mourut en 1699 dans Pexercice de 
ces fonctions^ et il j eut pour successeur, son fils Charles- 
Herman, baron de Yuoerden, auquel, décédé sans postérité 
mâle, en i70i, succéda son frère puîné, Louis-Michel, baron 
de Vuoerden , mort aussi sans postérité mâle, en 1 730. 

Notre Michel*Ange a son article, par le docteur Le 
Glay, dans la Biographie universelle. C'était un homme de 
mérite , un premier de philosophie au grand concours de 
l'Université de Douai. Il naquit, en 1629 , à Ghièvres, dont 
son père Martin de Vuoerden , seigneur de Barieux, était 
bailli-gouverneur. Après avoir servi comme capitaine dans 
l'armée espagnole, avoir été attaché aux ambassadeurs 
d'Espagne à Paris, c avoir été souvent employé et toujours 
3» leurré d'espérances vaines par les ministres espagnols, » 
il s'était retiré à Tournai , pour y exercer sa charge de 
Grand Bailly des États de cette ville, lorsqu'elle fut een- 
quisc par Louis XIV. Il fut d'abord mis en suspicion et en- 
voyé en exil , puis rappelé et comblé de faveurs , nommé 
chevalier d'honneur, ainsi qu'il vient d'être dit, nommé 
Grand Bailli des États de Lille, Commissaire pour les con- 
férences de Courtrai. Il mourut à Lille le 5 Août i699. 

Outre le JotirriatAi^ton'çtie qu'il publia, en 1684, 1685, 
en 2 vol. in-8''| il a laissé un grand nombre d'ouvrages 
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manuscrits , tous de sa main , qui reposent à la bibliothè- 
que de Cambrai, où Ton conserve aussi sa vie écrite par sa 
fille Marie-Louise de Vuoerden de Campagne. 

Jf^gnbre à'il était encore en 1699, Grand Bailli des États 
de Lille; mais il est constant qu*il était encore Chevalier 
d^honneur au Parlement de Tournai. 

Sur le titre de l'ouvrage qu'il a publié , son nom est écrit 
Vuoerden, commençant par un v et non par un 11;; et c'est 
ainsi que l'écrit M. Le Glay. Dans les Notes historiques le 
nom est écrit Voerden, Vu est omis. 

H, le vicaire-général Voisin dépose sur le bureau une 
lettre originale de Charles-Quint, datée d'inspruck, du 17 
janvier 1551 , encore munie de son cachet et portant pour 
adresse : A mon cousin L'évesque de Tournay. C'est une 
invitation que 16 monarque fait au prélat de se rendre au 
plus tât au Concile de Trente. Cette lettre acquiert un in- 
térêt particulier en ce moment, h cause de la convocation 
d'un concile général à Rome, pour le huit décembre de cette 
année, et fait ressortir la différence qu'il y a, sous le rap« 
port politique et religieux, entre les deux époques. 

La date du 17 janvier de cette lettre est de 15S1 avant 
Pâques ou de 1553 selon le nouveau style. Car il y est dit 
que les travaux du Concile étaient recommencés, et la 
bulle de Jules III avait fixé la première assemblée des 
Pères, pour la continuation du Concile, au premier mai 
1551. II y eut effectivement une réunion ce jour-li; ce fut 
la onzième sessiou, mais on ne fit qu'y fixer la session 
suivante au premier septembre. 

La treizième session eut lieu le onze octobre et la qua- 
torzième le 25 novembre. On y traita des matières extrê- 
mement importantes en définissant ce qui concerne les 
sacrements de Teucharistie, de la pénitence et de rextréme- 



Digitized by 



Google 



^ 504 — 

onction, et en établUsant des rcigles pour l'exereiee de ia 
juridiction des évéques, en ce qui concerne les ordinations, 
la correction des clercs et la collation des bénéfices. 

L'évique qui occupait alors le siège de Totimai , élaît 
Charles de Crojr, et il avait environ quarantoHîinq ans. 
Nommé en 1524, à Tâge de 17 aas, il n'avait fait son en* 
trdeà Tournai qu'en i$59 et n'y avait dit sa première 
messe qu'en 1840. 

Comme il ne s'était pas encore rendu au Concile, et que 
la quinzième session était fixée au 3S janvier i852, l'Ein* 
pereur crut devoir lui rappeler l'obligation qu'avait tout 
évéque de se rendre à l'invitation du pape, et d'aller se 
joindre aux prélats occupés h délibérer sur les graves ques^ 
lions, dont la solution devait contribuer à raffermissement 
de la foi et à la tranquillité des différents états de l'Europe, 

Voici le texte de la lettre de Charles-Quint. 

Mon cousin. Voiant le temps dois lequel le C(meilie in- 
diot à Trente est desia encommencé et que quoy que nostre 
saint père le Pape vous aye comme autres prélats mandé 
dy venir ne vous estes encoires mis en devoir dy satisfaire, 
uay peu plus différer vous escripre ceste, vous priant, re- 
quérant et enchargeant bien acertes de incontinent vous 
préparer et mettre en chemin pour venir audict concilie 
postposant tous autres vos affaires et excuses, afin que y 
estant puissieg tenir le lieu et faire loffice et devoir quil 
conviait à votre degré et dignité, et selon que scavez com* 
bien le bon progrès dudict eoncille emporte pour le bien 
repos et ipiiétude de toute la chrétienté. Et me confiant que 
sans plus de délai ensuivrez ceste ma réquisition ne le vous 
i^commanderay davantaige, priant notre ^Seigneur votis 
donner, mon cousin , vos désirs* 

DYnspruc^j le XVII^* de janvier ISBI* 
FavB| secrétaire. Chakms. 
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SÉANCE DU JEUDI 4 MARS 1869. 

H. F. Du Bus, allié, président. 
H. Jules Wagqucz , secrétaire. 

Le procès-vetrbal de la séance du mois de fémer est 
communiqué par le secrétaire et adopté par l'assemblée. 

OUVRAGES OFFERTS. 

Bulletin du Comité flamand de France ^ tome IV , n<> il . 
Juillet, août et septembre 1868, 

— Bulletin scientifique^ historique et littéraire du dépar^ 
tement du Nord et des pays voisins^ i'** année, n** 2. Février. 

— Revue agricole, industrielle j littéraire et artistique de 
la Société impériale d^agriculture, sciences et arts de l'arron- 
dissement de ValencienneSf tome XXII, vingtième année. 

— Revue catholique , nouvelle série , tome premier, 
2* livraison, 15 janvier 1869. 

— Bulletin de V Académie royale des sciences j des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, S7« année , 2« série, tome 26, 
n* i2 ; — 58« année, 2* série, tome 27, n® 1 . 

— Compte-rendu des séances de la Commission royale 
d'histoire ou recueil de ses bulletins^ troisième série, (ome 
dixième, !¥• et V« bulletins. 

— Annuaire de V Académie royale des sciences^ des lettres 
a des beaux-wts de Bdgique^ 1869 , SS"* année. 

^ CoUecUon de chroniques belges inédites publiées par 
ordre du gouurnement. Honuments pour servir à l'histoire 
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des provinces de Namur , de Hainaut et du Luxembourg, 
tome IT, première partie. 



Monseigneur Voisin communique deux lettres en date du 
18 novembre i752 et du 17 septembre 1754 d'un architecte 
italien nommé Cajétan-Matthieu Pisoni, et il donne à cette 
occasion quelques détails sur les travaux qui ont été exécu- 
tés à la cathédrale pendant le siècle dernier. 

11 est procédé à un scrutin secret pour l'admission de 
MM. Henri Vandenbroeck, archiviste de la ville de Tournai, 
et Desplanques , archiviste du département du Nord ; le 
premier est nommé membre titulaire et le second membre 
correspondant de la Société à l'unanimité des suffrages. 

La séance est levée. 



Si nous avons à regretter qu'on ait exécuté dans le siècle 
dernier quelques travaux importants à la cathédrale de 
Tournai , peu en harmonie avec son style, nous devons 
encore plus nous féliciter de ce que le chapitre a su résister 
à des influences qui, ailleurs toutes puissantes, ont été cause 
de la dégradation et de la ruine de bien des monuments. 

Le travail le plus considérable fait ici a été le renou- 
vellement de la partie supérieure de la grande nef. La char- 
pente avait besoin de réparation et les avis étaient diffé- 
rents sur ce qu'il y avait de mieux à faire» Les uns voulaient 
une simple consolidation, et les autres, eh plus grand nom- 
bre, prétendaient qu'une reconstruction totale était ' néces- 
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saire. Âpres de longues dëlibcralions et malgré la vive 
résistance du vieux doyen Alexandre de La Bassardrie (1), 
on s'arrêta à ce dernier parti, en décidant que le lambris en 
bois serait remplacé par une voûte dans le style de Louis 
XV. Cette voûte est celle qui existe aujourd'hui. 

On supprima pour cela les fenêtres géminées du haut et 
les meurtrières qui les séparaient des fenêtres actuelles, et 
on nmra une galerie, pour y fixer d'énormes consoles, sur 
lesquelles venaient reposer les arcs-doubleaux. On peut 
encore voir, à l'exléneur et sous le comble, des vestiges de 
la première ordonnance de l'édifice. Il y a même encore, 
dans les baies de la muraille qui surmonte l'arc triomphal, 
des traces très-apparentes de polychomie. 

Dans le plan général de la restauration de l'édifice , qui 
est encore en voie d'exécution en ce moment, on jugea 
convenable de conserver la voûte , mais on supprima les 
consoles des arcs-doubleaux ; on rouvrit et on restaura la 
petite galerie. 

Peu de temps avant la suppression du lambris de la nef, 
on avait érigé les deux autels de forme colossale du tran- 
sept. Nous n'avons de renseignements sur ce qui existait 
auparavant que sur le côté du nord. Là, était un autel avec 
retable gothique , construit sous Henri Vill , et restauré 
avec des changements par Jacques Laurent, lorsqu'il fonda 
la fête solennelle de Saint-André, qui devint titulaire de cet 
autel , en mémoire de la prise de Tournai, le trente novem- 
bre 1581 . On peut croire que l'autel de la Sainte- Vierge de 
l'autre cêté était^ sinon du même genre, du moins certaine, 
ment aussi remarquable ; les peintures murales qu'on y 



(1) Nous donnons ci-après ie petit mémoire qu'il Gl ^ celte oc- 
casion » 
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voit encore et les cérémonies qui s'y faisaient, ne peuvent 
laisser de doute h cet égard. 

Enfin, des deui cÀtés de l'entrée principale, on supprima 
les eeealiers en pierre qui conduisaient Ton au paiaîs épis- 
copal, et l'autre à la chapelle Saint-Hicbel, qui était sur la 
galerie, et on les remplaça par deux escaliers en boîs, avec 
balustrades ornées de lyres. Ou transforma donc les deux 
dernières travées des basses nefs en cages d'escaliers, qu'on 
agrandit aux dépens de tous les motifs d'architeeture qui 
ornent les murs et les piliers, pour y placer deux meubles 
sans valeur, qui feraient beaucoup meilleure figure dans 
une maison particulière que dans une église, surtout dans 
un monument comme la cathédrale de Tournai. 

11 faut voir les dégradations faites en ces deux en- 
droits à la maçonnerie, pour se faire une idée du mépris 
qu'on avait alors pour ee qui portait le cachet de fart 
chrétien. 

Je ne parle pas de bien d'autres travaux de mauvafs 
goût exécutés dans le même édifice; le vandalisme révo- 
lutionnaire les a faH disparaître. 

Je sais que la perversion du goût dans l'art a été si gé- 
nérale, qu'on ne peut faire un crime h personne de s'être 
laissé entraîner par le courant des idées réignantes, que 
partageait un génie, un saint archevêque, qui avait nom 
Fénelt>n; maïs il n'est pas, pour cette raison, sans intérêt, 
de rechercher et de savoir comment les choses se sont pas- 
sées ici, et qui sont ceux qui ont eu la direction des tra- 
vaux d'art dans notre cathédrale. Ma curiosité à ce sujet a 
été éveillée par la découverte de deux pièces qui me sont 
tombées sous la main, et qui démontrent clairement que 
c'est un étranger, l'archilecle Pisoni, de Milan, qui fut le 
plus grand coupable, et dont les conseils auraient eu de 
bien plus funestes conséquences, s'ils avaient été suivis en 
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tous points ; mais heureusement le chapitre ouvrit les yeux 
et il sut retirer à temps sa confiance de cet artiste. 

ffabemus confilenttm reum^ nous pouvons dire que nous 
tenons Tâne par l'oreille. Rapportons d'abord les circon- 
stances qui firent appeler Pisoni à tournai. Quand il fut 
question d'exécuter, à la cathédrale, les grands travaux de 
réparation dont nous avons parlé, le chapitre les jugea si 
importants, qu'il ne voulut pas les entreprendre sans avoir 
ea recours aux lumières d'autres architectes que de ceux 
qu'il employait habituellement. Il fit d'abord venir de Lille 
un ingénieur distingué qui, après plusieurs jours d'étude, 
dressa, le 31 mars i75i, un devis qui s'élevait & 15,075 
florins; peu après, on apprit l'arrivée à Bruxelles d'un ar- 
chitecte italien, et on lui écrivit de suite pour le mander à 
Tournai. Cet architecte était Pisoni; il fut encore appelé 
Tannée suivante et présenta au chapitre (le 26 juin 1752) 
un projet de restauration pour le haut de la grande nef. Mais 
une lettre du i9 novembre de cette même année nous en 
apprend beaucoup plus que les délibérations du chapitre* 
Pisoni ne s'était pas seulement occupé de la voûte de la 
grande nef, il avait élaboré des plans pour travestir l'édi- 
fice tout entier, sans doute pour faire disparaître, sous des 
plâtrages, et colonnes et chapiteaux, comme on a fait aux 
églises des abbayes d'Aine et de Florèffe et dans d'autres 
lieux. Le malheureux, qui ne connaissait pas mieux la 
langue française que l'architecture chrétienne, demande 
dans cette lettre le paiement d'une somme de ctnt pistoles 
pour avoir travaillé pour la rimodernation de la cathédrale. 
Mais, comme nous l'avons dit, le chapitre sut se mettre en 
gardç contre le piège qui lui était tendu, et on voit par une 
seconde lettre de Pisoni du 17 septembre 1754 que celui-ci 
avait été éconduit. Cette lettre flatteuse et insinuante avait 
pour but de regagner la confiance qu'il avait perdue, et de se 

IVLLBTINS T. XIII. 39 
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laire rappeler poar 8*oc(mper des conalructions qp*il ^t 
alors question de faire pour Tagrandissefoeut du collège 
Saint-Paul, en transférant les anciens prêtres vis-à-vis de 
révéché, où était Tancienne grapgjs ; mais le chapitre fit li^ 
sourde oreille, et n'eut garde de requérir de i^ouveau I^ 
services de Tartiste milanais (1). 

Voici les deux lettres de Pisoni : 

A Monsieur de Beaukard, ^f^fétair» du vénérable chapitre 
de la cathédrale de Tournai. 

Monsieur, 

Je suis ettoné que les Messieurs du chapitre de Tornay 
-i^os princjpeux n'on pas encore peye mes desseins, et touttes 
mes ouvrages, et voyages, que j'ay fait pour la chapele 
porociale, et pour la rihooebnation de la cathédrale. 

Eyant fait instance afin que ma recompance soyet peye 
dans les mains de M. de Rainoldi corne Mons, le baron de 
Woestenrodf, à nom du chapitre, m'avait dit de demander 
ma pretension, et je lui ay dit que je ne pouvez pas m'ac* 
contenter à moins de cent pistolles avec le quelles j'esjperé 
qu'il aurot peyé partie de mes dettes & Bruxelles. 

J'entend apresent de M. de Rainoldi qu'il a fait plusieurs 
instances au chapitre sans fruit. Je suis oublige et nece&ité 
de faire instance après de S. Exelence Monseigneur le 
gênerai marquis de Rotta qui a toujours eut la bonté de 



(1) Nous avons pea de renseignements sur Pisoni. Il était emplojé 
vpar la Cour à Bruxelles, et c'est sur la recommandalion du gouver- 
nement autrichien que le cfaapfMr« de Namur le choisit pour faire le 
.plan de réglise de Saiot-Anbln. M. fe chanoine de Hauregard, qoi 
ne loi coDsaera qoe deax lignes dans sa Notice «ar la caihédrale de 
\Namiiri rie semble pas l'aToU mieux connu que nous. 
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me faire pfeyer mes envréges ^ui m'ont toute autant de 
tems et de pêne. 

« J*éBpere qtte Monsiefrr te Secrétaire aura la bonté de re-> 
présenter ou V. 8' chapitre là neeesitc dans la quelle je 
suis pbur en «vètr la fin, et en tous sduVaitent toutsbtt 
de cmitefatement et avee le jplus parfaite estime je suis 
Monsieur 

Votre trèè-faumble et très 
dbb^ servidor Gayetan Hatticu 
Pisonî, aréhiteclè. 
Viènhè, lé IS novembre I75Î. 



Messieurs , 

Vetré conclusion c^ipitnlairë du 19 du moi^ de juillet 
dernier vient dé me tomber etiire les mains, les vues dâ 
bien publie et là gloire de Votre illustre corps Font dictée ; 
a^t-oh de pareils motifs pour guide, assuré des éloges dûs h 
la droiture d*inlention, on n'est cependant pas sans crainte 
de n'avoir pas autant d'applaudissement sur le choix des 
mofens ; persuadé^ Messieurs, que vous êtes dans ces dis- 
posilionâ, j'ay regardé votre conclusion capitulaire comme 
un plan sur lequel vous serez bienaiseft de connaître les 
réflections du public : je me flatte que vous recevrez cellea 
cy avec plaisir; elles n'ont point d'autre motif que votre 
conclusion même. 

Le but principal annoncé par cette pièce, c'est de con- 
struire une nouvelle bibliotëque et l'agrandissement de 
votre eollége. La préparation d'une nouvdie habitation 
pour les anciens prêtres il'eat qu'un objet subordonné aux 
deux premiers, mais il entre dans votre plad ; ôr, comment 
disposer le rez-de-chaussée, au-dessus du(|tiel on veut placer 



Digitized by 



Google 



— 512 — 

une bibliotèque^ d'une manière commode pour loger des- 
vieillards ou des infirmes, tels que doivent être les anciens 
prêtres. Chacun d'eux a besoin de feu dans sa ehambre ; il 
faut dans leur maison réfectoire et cbauffoire commun^ 
des cuisines, une brasserie, et où placera-t-oa les chemi- 
nées de toutes ces pièces sous une bibliotèque ? par où 
conduira-t-on leurs f uiaux, et où en aboutiront les souches? 
La bibliotèque ne sera-t-elle pas exposée sans cesse à l'in- 
cendie? N'y eut-il que cet inconvénient, il y en aurait 
bien d'autres; le rez-de-chaussée ne peut point servir 
d'habitation aux anciens prêtres; que faire donc dans le 
rez-de-chaussée^ dès qu'il ne pourra pas servir d'habita- 
tion? Vous pouvez en faire, Messieurs, un usage qui entre 
dans le projet d'aggrandissement de votre collège : placer 
toutes les classes sous votre bibliotèque, elles n'ont pas 
besoin de cheminées ni d'être si élevées ; bien voûtées, elles 
seront plus fraîches l'été, et moins froides l'hy ver. C'est le 
seul moïen d'éviter le danger de feu pour la bibliotèque 
et de ne point rendre inutile un rez-de-chaussée dont elle 
ne peut se passer. Dans ce plan, vous donnerez telle élé- 
vation qu'il vous plaira à la bibliotèque; elle pourra faire 
une belle perspective à l'évêché et à l'église même, dût-elle 
défaire l'un et l'autre. Voilà, Messieurs, la meileure et la 
seule destination convenable que vous puissiez donner du 
bâtiment que vous promettez depuis l'église jusqu'à la rue 
du Four du chapitre. 

Dans ce qui restera de terrain de votre grange et dans 
celui de la maison qu'occupait feu Monsieur de La Rue, vous 
construirez les édifices nécessaires à un collège où on re- 
çoit des pensionnaires ; comme la rue du Four du chapitre 
descend considérablement, il se pratiquera trois étages dans 
le bâtiment, en plaçant les coridors nécessaires du côté de 
la rue du Four; on pourra conserver la façade de ce côté là 
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telle qu'elle sera formée du càté de Févéché. Que de pen- 
sionnaires n'aura-t-on pas dans cebâiiroent? Vous vous 
dédommagerez du terrain de la maison de M. de La Rue, et 
même de la partie de celui de la grange, par k terrain du 
collège que vous reprendrez; ce projet est bien plus com- 
mode, moins fraieux et plus propre a décorer la ville que 
celui que vous annoncez. 

La célébrité de votre collège attirera beaucoup d'écoliers; 
à mesure que le nombre augmentera, il en viendra des 
proGts à l'administration ; elle achètera alors les maisons 
canoniales voisines, et elle continuera sur Féquere lebâtl- 
roeut du collège jusqu'à celui de la bibliotèque (1) d'aujour- 
d'hui. Le bâtiment de celle cy manié par une main enten- 
due pourra être disposé avec peu de dépenses k recevoir le 
double de livres plus qu'il n'y en a à présent. L'ancienne 
bibliotèque communiquant avec la nouvelle, quelle prodi- 
gieuse quantité de livres ne pourra-t-on pas rassembler? 
Voilà un vaste projet ; peut-on ouvrir une trop grande car- 
rière à votre zèle pour l'éducation de la jeunesse, le désii? 
de posséder des livres et d'embellir la ville (2). 

J'ai l'honneur d'être, 

Messieurs, Votre très-humble et 

obéissant serviteAr 
De Milan 17 septembre 1754. Pisom, architecte. 



(1) Cebânimeot a été démoli en 1805, Son emplacement forme, ea 
grande partie, le jardin de l'hôtel de la poste aux lettres. 

(2) 11 est évident, aussi bien par l'écriture que par l'orthographe 
et le style de cette lettre, que Pisoni a eu recours li une maio étran- 
gère pour la faire faire. 
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11.1e doyen Alexandre Le Vaillant de la Baasardrie, ëtenC 
êféde quatre-vingts ans» ne put, à cause de ses infirmiléa, 
assister à la séance du chapitre dans laquelle une dëcislon 
devait être prise au sujet des travaux à faire à la toiture %a 
la grande nef, en d75â, et 11 exprima son opinion dans un 
mémoire qu'il envoya & ses confrères avec une longue let- 
tre d'accompagnement. Ce mémoire, qui explique assee 
clairement quel était le système de l'ancienne charpente de 
la grande nef, nous a paru assez curîeiïx pour en donner 
le texte. 

Mémoire sur la réparation à faire au toit tk la nef 
de l'église cathédrale de Tournai. 

L'expérience journalière nous apprend que fes cbt^ ee- 
èlésiastiques ou civils, qui ont de grands édifices & cbn^er- 
vtr et entretenir, doivent être en garde contre les avis deë 
architectes et des ouvriers; car ils regardent ces corps 
comme riches et peu économes, dont on doit peu ménagea 
la baul'se ; outre que' ces hommes aiment à travailler li 
neuf, ils n'appliquent ni leurs lumières, ni les connaissance^ 
de l'art h découvrir les moyens de faire les réparatîâns 
aux moindres frais. D'ailleurs, le ciseau et la truelle ne 
font pas toujours des maîtres habiles et raisonnants de 
ceux qui les manient. De plus, un motif tout sensible et 
intéressant leur fait décider promptement que la répara- 
tion ne peut se faire qu'à neuf. 

E x a minan t donc l'état de la grande nef de la tmthédraie 
«ans prévention pour les pensées des ouvriers^ mais par des 
regards d'économie, il semble que Von pourrait faire durer 
encolle bien des années la charpente de cette nef, sans faire 
la dépense extrême à laquelle l'on s'tngagt. iUst vrai que 
cette charpente n'est pas faite à la moderoe; qM k» ehe^ 
vrons ne sont point portés par des pannes ou ventrières, 
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«ottteuues de fermes et de jambes de forcer mais ils sont 
gros et forts, entés sur les poutres traversantes et appuyés 
àe portants entés, dans ces poutres. 

Si quelques-uns de ces chevrons sont pourris par le bas, 
t>u moins ^ien entés dans les poutres, t'on pourrait les lier 
tous ensemble sur le bas par de longues pièces de bois, 
d'un bout à l'autre de la nef, et de bons étriers de fer, qui 
en empêcheraient Técart et lè déplacement. On sait aussi 
que l'on peut allonger et fortifier des chevrons sans. les 
lever de place. Si quelques poutres de traverse se trou- 
vaient aussi pourries par les bouts, Ton pourrait de même 
par-dessus les lier toutes ensemble par de longues et grosses 
pièces de bois, d'un bout à l'autre de la nef, en saisissant 
chacune par de bons étriers. 

L'on pourrait ajouter à cela de bonnes anilles sous cha- 
que poutre, et| de plus, faire porter ces anilles et les poutres 
par des pocharls saillants et arrêtés au mur par de3 hi^ dç 
per^nes ou des ancres (1). 

Tout cela assurerait cette charpente pour de longues aqr 
nées, sans une dépense bien grande. 

L'on pourrait après cela faire un lambris ou plafond 
contre les poutres, se rondissant aux deux bouts pour ca- 
cher les pocharts. 

Le toit couvert de plomb, comme il rest, coûte pour 
l'entretien beaucoup moins qu'un toit couvert d^ardoises ; 
l'on en a Texpérience dans Teatretien du chœur. 



iX) Bé itepsniiet, wé d$p^n$f est one exprefisîpn tovnaisienne 
employée poar signifier une ancre sans dé, dont le bout, ou.e9g9g4 
dans le mar, ou le traversant, est seoloment reaoarbé et Isrme «a 
an|(le droit. — On appelle anssi hé nne fourche k dents recpnrbées 
âom 00 se sert poar tirer Je fomier hors des éitbtes. 



Digitized by 



Google 



-- 516 



SÉANCE DU JEUDI !•' AVRIL 1869. 

Mgr le Yieaire-génëral Voisin occupe le fauteuil. 
M. Jules Wacquez, seerétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est communique 
par le secrétaire à l'assemblée qui en approuve la rédac- 
tion. 



OUVRAGES OFFERTS. 

— Bulletin scienlifique^ historique et lilliraire du dépat' 
tement du Nord, i'* année, mars, n"* 5. 

— Bulletin de Vinetiiul archéologique liégeois. Tome IX. 
Première livraison. 

— Revue catholique ^ nouvelle série, tome premier, 
3* livraison, 15 mars 1869. 

— Y échapper est impossible! Sachez vous résigner! 
Essai de tablettes liégeoises, par Alb. d'Otreppe de fiou- 
vette. — 90» livraison. 

— Bulletin de P Académie royale des sciences j des letires et 
des beaux'-arts de Belgique^ 38« année , 2« série, tome 27, 
n«2. 

— Inscriptions funéraires et monuments de la province 
de la Flandre orientale, publiées par un comité central. — ^ 
54% 35*, 56% 37% 38% 39- et 60Mivraîson. 

— Annales de l'académie ^archéologie de Belgique. XXIV. 
2* série, tome IV, 1'% 2% S* et 4* livraison. 
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— Bulletin de Paetidàmê JToi^diéohgh de^ Belgique^ 2« 
série des Annales. 1^, 2«, S< et 4* fascicule. 

— Bylletin des Commissions royales d!art et^arehioh' 
gie. Septième année. Juillet et août 1868. 

— Analecies pour servir à thisUnre ecclésiastique de la 
Belgique. Tome VI, 1869^ 1>^ livraison. 

— Atlas des monnaies obsidimaks^ par H. le capitaine 
Maillet; pp. 505 à 336, et planches XXXI à XL. 



Monseigneur le vieaire^générël Voisuv entretient Tas* 
semblée d'une savante notice sur la Rose de la cathédrale 
de Tournai, publiée par feu M. Idesbald Le Haistre d'Ans* 
taing, dans le 14'* volume de la Renaissance, p. 61, sous 
forme de lettre adressée au rédacteur de ce recueil. 

Il y signale quelques erreurs et propose la reproduc- 
tion de cette notice dans les BtUletins de la Société avec des 
notes rectificatives et com|4émei»taire8. — Adopté. 



M. J. Wagqvez eomQiunic|ue la pièce d« vers suivante : 
LAISSONS VOLER LES PAPILLONS 1 



Foulant aux pieds l'berbe fleurie 
Et toute rouge de plaisir, 
Jeanne courait dans la prairie^ 
Et je la regardais courir, 
Car elle éuit belle à ravir. 
Sur le cœur d'une pâquerette 
Qui sciititMl dans le gaxoD, 
L'œil radieux de la fillette 
Vêtait de voia ub papUien. 
aeLLBTINS T. xiii. 40 
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T<»t ctoueemeDt renfaai se peactiet 
Et ponr Je saisir uod Ja main ; 
Mais it s'envole ; une pervenche 
Se cachait auhord dn chemin; 
Il va s'y reposer soudain. 
Légère comme une gazelle, 
Jeanne bondit sur le gazon. 
Hélas 1 vers une Heur nouvelle 
Avait fOlé le papillon. 

G*était une charmante rose» 
La reine d'un riant bosquet; 
Sous les pleurs du matin éclose, 
D'un doux éclat elle brillait ; 
L'aimable enfantf lui ressemblait ; 
Gourant toujours à perdre haleine» 
Elle tomba sur le gazon ; 
Et de fleurs en fleurs, dans la plaine, 
Volait toujours le papillon. 

Que de fois, pauvres enfants d'Eve, 
On nous voit courir ici-bas 
Après une ombre, après un rêve ! 
En vain, nous lui tendons les bras ; 

Il fuiti nous ne l'atteignons pas 

Pauvres fous, nous courons encore ; 
fipulsés, enfin, noas tombons, 
Et le beau rêve s'évapore. 
Laissons voler les papillons I 



La séance est lerée. 



le me proposais de faire une description de la grande 
ipose de :1a n^ principale de la cathédrale, mais ayant relu 
ia lettre écrite aur cette yerrière par mon regretté collègue. 
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M. Le Maistre d'Anstaing, à la Renamanee^ cl insérée dans 
le tome XIV de cette revue^ il m'a paru que nous pourrions 
nous borner k reproduire ce travail dans nos BuUetinSy en 
7 faisant quelques petites rectifications, et en le complétant 
par des notes. C.-J. Voisin, Tic-gén. 



Lettre de M, Le Maistre d^Anstaing. 

Monsieur le rédacteur, 

Vous avez bien voulu accueillir avec bienveillance et 
publier dans votre Revue artistique quelques notices sur 
les travaux exécutés à la cathédrale de Tournai , et vous 
m'avez témoigné le désir d'être tenu au courant de la res- 
tauration de cet important édifice. C'est pour répondre à 
ce désir obligeant pour moi , et qui prouve Tintérét que 
vous portez à nos vieux monuments^ que je viens vous en- 
tretenir aujourd'hui du portail roman restitué à l'antique 
basilique, ainsi que de la rose étiiicelante qui en fait sur- 
tout l'ornement. 

Tous ceux qui ont connu l'ancienne façade, se rappel- 
lent l'aspect délabré qu'elle présentait avec des tourelles 
tronquées, un sommet inachevé en forme d'acrotère , et 
une ogive disgracieuse s'oùvrant dans une nef romane ; 
d'assez larges crevasses la minaient de part et d'autre, et 
parfois même des pierres s'en détachaient , au grand dan- 
ger de la sûreté publique. Enfin, elle réunissait trop la lai* 
deur à la vétusté, pour qu'il ne fût pas devenu absolument 
nécessaire de la rétablir, au moins en partie. 

Ce travail important, proposé par la commission direc- 
trice et autorisé par le conseil provincial du Haînaut , est 
aujourd'hui terminé. La muraille informa, qui clètvrait la 



Digitized by 



Google 



— 5» — 

aef I a M rauplaeée par une façade eu liànnoo«e avee son 
archileoture» Le mérite de icette restâonitioD importaute 
«8t surtout d'être reaté fidèle i k donnée du monument, 
de ravoir ecmUnué avec intelligence, en s'éetairaot tout h la 
fois des indicea qu'il présentait, comme des easeignementa 
fournis par les édifices contemporains. C'est ainsi que les 
pignons du transept offraient naturellement le modèle à 
suivre pour le pignon de la nef, et on a cru devoir le co- 
pier avec exactitude, en adoptant les arcatures ascendantes 
qui s'y élèvent , plutôt qu'une galerie horizontale. Les 
impostes des arcs y sont supportées par des colonnettes 
octogones^ dont les bases et les chapiteaux ont été imités 
avec exactitude sur le travail similaire du transept. La 
mâipe observation s'applique au faite du pignon > qu'on 
n'a terminé ni par un larmier, ni par des modiiloas, eomme 
H s'en trouve dans quelques parties de l'édifiée, mais dont 
cependant le pignon du transept est dépourvu. 

La %ade est terminée de chaque côté par deux tou- 
relles rondes , qu'on n'a fait que relever d'après les indiea-* 
tions données tant par le monument que par divers plans 
de l'église, levés à des époques différentes. 

La rose romane occupe le milieu de la façade;; ctte en 
est la partie importante et capitale* Par sa place eomme 
par son développement, elle attire surtout l'atfention. 
Nous devons décrire brièvement son architecture avant de 
parler du sujet qui y est représenté. 

Que primitivement il' y ait eu une rose dans le milieu 
de la façade, telle qu'elle existait avant l'éléyation de l'ar- 
eade ogivale , il ne peut y avoir de doute i cet égard pour 
qui a suffisamment étudié la disposidoo des lieux. L'el- 
lipse ovoïde, retrouvée au-dessus des deux portes, prouve 
jusqu'à l'évidence que le contrefort qui les sépare par le 
bas ne s'élevait pas au-dessus du rez-de-^$baussée« Le fmOH 
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tiepice présenUît donc dans le milieu un grand carré dans 
lequel on a dû intcrire forcément un rond ou rose (i). 

En outre, à l'époque de la construction de la ne£, cet 
ornement était fréquemment employé. Bn effet, lei archéo- 
logues ont remarqué que, vers le XII» siècle^ la rose, subi»- 
sant le mouTcment architectural de l'époque, prit on grand 
développement. L'embryon de la rose est l'oculus romaâ^ 
aux moulures plaies et simples , qui finit par se transfor^^ 
mer aux XIII* et XIV* siècles , dans la rosace ogivale, aux 
formes élégantes | aux corolles multiples, aux couleurs 
scintillantes. Ce dévdoppemeni de Tart imite celui de la 
nature; l'oenlns s'élai^it en rose comme le bouton s'épa- 
nouit en fleur. 

Nous sommes mieux placés à Tournai que partout ail- 
leurs pour suivre et étudier ce» développements successifs 
dans les diverses églises romanes que possède notre anti- 
que cité. L^ntéressante église de Saint-Quentin, de Tépo-^ 
que de transition, présente aux pignons de son transept 
dcffx roses romanes aux moulures rudes, sans ornemenli 
ni meneaux intérieurs (2). L'église de Sainte-Jacques avait 
autrefois la même disposition au transept ; on y remarque 
encore les vestiges en partie effacés des deux petites roses 
ou oeolus qui réclahr aient (5). 



(1) Od arrive aussi à trouver ee carré tout formé an prokwgeaat 
les cordons qui existent sur les deux faces latérales da corps de 
rédifice. 

(2) Les roses du transept de l'église de St-Qaentin ne sont pas 
primitives, mais on a tout lieu de croire qu'on a reproduit ce qui 
existait'.aneieimement, lorsqu'on a agrandi le transept en l'allongeant 
des deox côtés. 

(3) 11^0*7 a à l'église St-lacques qu'un seul oculus qui écldirait le 
transept du c6lé du midi. L'antre pignon a été reconstruit. Les ou- 
vertures qui seryaient à éclairer ce côté, ont été refaites d'une autre 
manière. 
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Â l'église du Château , qui date de la première partie du 
XIIP siècle, nous trouvons à la façade une rose romane en* 
core, quoique FégUse appartienne au style ogival pri- 
maire. Mais tel était l'empire de Fancienne règle, qu'on 
ne pouvait s'en départir facilement ; on avait beau vouloir 
construire d'après les principes de l'architecture nou- 
velle (i j, et au XII* siècle la nouvelle était l'ogivale; on gar- 
dait souvent, et presque à son insu, les formes et les habi- 
tudes de l'école ancienne ; et il n'est pas rare de remarquer 
dans les constructions de cette époque indécise, et & cause 
de cela nommée de tramition, le plein-cintre ancien accolé 
à l'ogive novatrice, c'est-à-dire le passé et l'avenir de l'art. 
L'église du Château nous en fournit justement un exem- 
ple : une façade romane avec rose et pignon romans y 
présente une galerie ogivale. Cette vieille façade , aujour- 
d'hui mutilée et affreusement défigurée par une véritable 
porte de guinguette, conserve encore un remarquable ca- 
ractère de vigueur et d'originalité. Elle a de .plus pour 
nous cet intérêt^ d'offrir plusieurs points de ressemblance 
avec la façade de la cathédrale, par sa rose, ses tourelles et 
sa galerie ; entre ces deux travaux il y a une telle analo- 
gie, qu'il est permis de penser que l'ancien a pu inspirer le 
nouveau , ou du moins lui fournir quelques indications 
précieuses. 

Quant à la rose du Château , elle est plus grande et 
moins sévère que celles de Saint-Quentin ; les moulures 
y ont moins de roideur ; le progrès s'y manifeste. La rose^ 



(1) Ce que M. d'Ânstaioç dit ici de l'église du Ch&teau est tout à 
fait erroné. Les moulures de la rose prouvent évidemment qu'elle 
date du commencement du XVI* siècle; mais il est vrai de dire que 
la rose et les tourelles de Si-NicoIas sont une imitation de la façade 
de la caihédraie. 
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simple ornement d'architecture, en subit les modes et chan- 
gements divers ; il n'est sans doute pas sans intérêt de 
poursuivre cette étude. L'église de Sainte-Madeleine , con- 
struite, dans le style ogival primaire, par l'évêqueWalter 
de Marvis^ en 1245 (1), nous en présente un nouveau spéci- 
men. La rose qui s'ouvre au sommet de son pignon , 
quoique peu étendue , est entourée d'une moulure plus 
élégante que celles que nous avons vues jusqu'à présent. 
Là s'arrêtent , dans notre ville du moins ^ les développe^ 
ments de la rose; mais ils suffisent à prouver combien cet 
ornement y est indigène, puisque presque toutes nos églises 
des XII« et XIII" siècles l'ont conservé. On est donc porté à 
croire qu'il ne manquait pas à la plus importante de toutes, 
à l'église-mère , à laquelle sans doute les autres l'avaient 
emprunté. Raison de plus et bien puissante pour le luf 
restituer. Mais on comprend que la rose rudimentaire desr 
églises inférieures ne pouvait convenir à la cathédrale, et 
tout en restant fidèle au style de l'époque, on a cru devoir 
admettre une ornementation en rapport avec l'importance 
de l'édifice. 

Le modèle de la rose a été emprunté à des édifices con- 
temporains de notre église. Elle est divisée en seize com- 
partiments et en autant de colonnettes octogones qui y 
sont disposées comme les rayons d'une roue autour de 
leur moyeu. Les bases et tous les chapiteaux sont copiés 
sur ceux du monument. Les moulures sont également 
empruntées à la nef; les pointes de diamant qui ornent 
l'encadremenl de la petite rose centrale, ne sont que la re-i 



(1) Cette paroisse n'ayant été érigée qu'en 1251^ il est probable 
que l'église a été construite postérieurement. Il y avait auparavant 
une chapelle. (GovsiN, livre IV, p. 59.) 
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production de celles qu'on voit aux Toûles du transept. 
Aucun ornement étranger n'a été admis danala restauration 
de la façade ; l'imitation de ce qui est, et la recherche de ee 
qui était, ont été la règle qu'on s'est invariablement tracée; 
en la suivant avec exactitude et ave« discernement, on était 
plus assuré de résoudre le problème proposé, c'est-à-dire 
le rétablissement de la façade romane. La solution en est 
due en partie à M. l'architecte Bruyenne, qui a fait preuve, 
en cette circonstance, d'un zèle consciencieux et d'une re- 
marquable habileté. Nous sommes heureux de lui rendre 
cette justice. Son plan de restauration, basé sur une étude 
approfondie du monument, a reçu l'approbation générale, 
et cette approbation méritée est -la meilleure récompense 
pour les smns qu'il s'est donnés ; un semblable travail , 
heureusement terminé, promet de nouveaux suooès à un» 
^mère qui n'est déjà plus à s<m dét^ut. 

I^a rQse arcbiteoturale su£Sisamment expliquée, nous di- 
rons au^ quelques mots de son ornementation intérieure. 
Ik encore l'étude du passé a été notre guide et notre lu- 
mière ; c'est lui que nous avons interrogé, non-seulement 
4aBs les beHes églises du lUP siècle» mais encore et surtout 
d^ps l'histoire descriptive de notre basilique. De même que 
{K)ur la façade, nous nous sommes efforcés de la rétablir 
teJUe qu'elle ewtait Jadis ; éa «iteiepour le Tîtral, nous 
^vons surtout recberebé ^«el sqet:; était autrefois repré* 
4entét persuadés quQ nous étions qu'il valait mieux le k- 
pr^uire que d'en imaginer un nouveau. Or^ ce snjet a»- 
ciep^ c^yeA de qos rccbeirehos, notis croyons Pavoir retrouvé 
par une bonne fortune inespérée; et dès-lors notre tâche 
devenait facile, car elle se bornait à l'indiquer à Tartîste 
habile et intelligeut qui l'a exécuté avec tant de bon- 
heur. 

C'était une règle généralement admise , aux XU* et XIU* 
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tièofes» de peindre dao» la Teiïière le sujel aeulpté dans les 
voussoirs-da portail occidentaL Elle trouve surtout soa 
appUcfitioa àms la gra^e et curieuse faeade de la cathé- 
drale de Clwrtres, où Ton voit cél^krée la gloire du Sau* 
veur du ijaoïide. Aiusi , la peinture redisait sur ks vitraux 
ce que la sculpture avait déjà expliqué par les ba&-relief$ 
dtt porche. C'était comme un chant sacré qu'on aimait & 
répéter aux chrétiens. 

(>r, dans les fouilles faites dans le vieux portail , noua 
avons eu le bonheur de retrouver autour de l'dlipse deux 
signes du zodiaque ^ le verseao et le bélier, formant vou8«' 
soirs au-dessus des vieilles portes ; les autres pierres étaient 
mutilées et méconnaissables ; mats nul doute qu'elles ne 
représentassent les autres signes. De plus, une pierre d'un 
voussoir inférieur nous a montré un homme cueillant une 
grappe de vigne, et, sans beaucoup d'efforts de logique, 
nous en avons conclu que les travaux de l'année figuraient 
àcAté des douze signes zodiacaux. Nous avions donc dé« 
couvert le sujet représenté au XII" siècle sur les sculptures 
du portail ; et tout en nous r^ouissant de cette heureuse 
découverte, nous nous en étonnions: peu, parce que nous 
savions qu'il n'en était pas de plus communément adopté 
& cette époque, et qu'on le voit sculpté ou peint dans la 
plupart des grandes ^lises de ce siècle. Ce sujet se trouve à 
Paris, à Saint-Denis, à Chartres, à Bourges, à Rheims ; 
j'oserai presque avancer qu'il n'est pas d'église ancienne 
qui ne le renferme. 

Dèsrlors toute incertitude disparaissait et le sujet de la 
rose était facile à composer. Les éléments en étaient four- 
nis par l'église elle-même, et nous anûvions d'une manière 
certaine à la solution de la question proposée. 

Voici maintenant la description du vitrail de la rose. Dans 
le milieu, la Vierge mère, portant sur ses genoux Tenfant 

BULLETINS T. XUI. 41 
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Jésus; le Sauveur bénit h la manière des Grecs, et de la 
main gauche il porte le monde, Salvator mundù . 

Autour de la Vierge et du Sauveur, dans le comparti- 
ment le plus rapproché, seize anges et séraphins, repré- 
sentés comme ils Tétaient souvent au Xllh siècle, dans 
leur forme la plus immatérialisée, n'ayant que la tète, siège 
de rintelligence, et deux ailes déployées et scellées, em- 
blème de la légèreté et de l'agilité. Les anges^sont les mes- 
sagers de la volonté du Très-Haut, et les ailes qu'ils portent 
montrent la promptitude avec laquelle ils exécutent ses 
ordres. Ici, ils sont en adoration devant sa Majesté : Bene- 
didte Domino omnes angeli ejus, facientes terbum illim. 

Dans la zone du milieu, divisée également en seize com- 
partiments, sont représentés les douze signes du zodiaque, 
précédés de trois en trois par la saison à laquelle ils pré- 
sident : 

Sunt aries, Uurus, geroini, cancer, leo, virgo» 
Ubraqae, scorpias, arcitenens» caper, amphora, pisces. 

Le printemps qui précède les trois premiers signes, et 
qui commence Tannée, est figuré par un jeune homme te- 
nant des fleurs à la main ; Tété, par un moissonneur qui 
fauche ses blés dorés; Tautomne, par un vendangeur qui 
cueille avec sa serpe une grappe de raisin; enfin, le triste 
hiver, par Timage d'un vieillard qui, assis auprès d'un feu 
qui flamboie, réchauffe ses membres refroidis par la glace 
des années. La vieillesse est Thiver de la vie, comme la 
jeunesse en est le printemps ; c'est, comme on le voit, un 
double emblème emprunté aux images de la nature et aux 
divers âges de la vie humaine ; il nous rappelle ainsi, sous 
une double face, le triste mais philosophique avertissement 
de la rapidité de notre passage ici-bas, sieut umhra. 

Nou^ ferons remarquer, en passant, que le vendangeur 
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de rauiomne et le verseau ont été reproduits d'après les 
sculptures retrouvées. Les autres signes et %ares sont trop 
connus pour demander d'explication. On les voit représen- 
tés partout (i). 

Enfin, dans la dernière zone, se voient les seize prophètes 
qui ont annoncé la venue du Messie, portant sur un phy- 
lactère ou rouleau le texte de leurs prophéties^ 

Le choix des prophètes a été inspiré par les sculptures 
du porche où ils sont aussi représentés, avec des bande- 
roUes. On les voit également dans la plupart des grandes 
églises desXn« et XIII^ siècleS| notamment â Rheims et à 
Chartres. Le Guide du moine Théophile apporte un grand 
soin à indiquer comment ils doivent être reproduits, et les 
excellentes notes de cet ouvrage^ traduit par M. Didron, 
nous apprennent que justement ces seize prophètes sont 
peints dans un des monastères de la Grèce, le célèbre cou- 
vent de Saint-Luc. 

Cette fréquente reproduction des prophètes n'a rien que 
de légitime, car ils sont les précurseurs du .Messie ; ce sont 
eux qui l'ont annoncé aux nations ; leurs soupirs et leurs 
prédictions sont le lien qui unit la religion ancienne h la foî 
nouvelle, la loi de Moïse au dogme de Jésus, le judaïsme au* 
christianisme. Celui qui descend de la race royale de David, 
dont Daniel avait précisé la venue, que Michée voyait sor- 
tir de Bethléem comme une étoile miraculeuse, dont Isaïe 
avait raconté la mort future avec la précision d'un fait 



(1) Oa s'est servi , pour représenler les signes dn zodiaque , 
d'une crosse abbatiale en ivoire du Xll« siècle, faite dans nos coq» 
trées, et sur laquelle ce sujet est sculpté. On y remarque cette par« 
ticularitéy que Técretisse est remplacée par un crabe, cruslacé com- 
mun dans la mer qui baigne notre pays. 
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aceomp]i| celai-là est le Diea qae nons adorons; U est 
raeeovd des deux religloos, et toute la fois la'eoncord^Ace 
et rharmoBiedu «ujet représenté. 

Voici Tordre dans lequel sont représentés les seize pro- 
phètes et les textes qo^iîs offrent aux regards. 

Bn eommençant par le médaillon où sont les armes de 

Monseigneur Labls, de gueules à un semis d'abeilles dW 

et de tours d'argent, et en remontant du e6té du nord (a) : 

i. Hîezechiel. — Sàscitabo super eas pastorem, 

XXXIV, 23. 

2. Abacuc. — Veniens yeniet et non tardabit, II, 3. 

3. Jonas. — Erat Jonas in ventre piscis tribus diebus 

et tribus noctibus, II, 1 . 

4. Aggeus. — Modicum... et venlet desideratns cunc- 

tis gentibus, II, 7 et S. 

1 . «Je fiuciteraî aur elles le pasteur unique çue fat ckùiêi pour les 
paître ; j'enverrai lefrrai Da^id, le bien-aimé ; mon serviteur, lui-même, 
aom soin de tes faire pattre ; et il leur tiendra lui-même lieu de pas- 
teur. » GABmiiiKS. 

2. « Car eé qui tow a été révélé paraîtra eafin, et ne manquera 
point d'Arrtver; s*U diffère «» peu, attendes-le néanmoine amcune 

JpMne aeturancef car il arrivera très-certainement, et il ne tardera 
pas. » Traduction du verset entier. GARRiiaKS. 

3. « lonas demeura trois jours et trois nuits dans le ventre du 
poisson. « 

4. Ce teate est emprunté à deux versets^ dont voici la traduction de 
Gamùmu : a Car voici ce que dit le Seigneur des armées : Encore un 
peu de temps, et j^ébranlerai le ciel et la terre, la mer et tout Puni- 
TOTi par dêê prodiges que j'opérerai, / 

» J*ébranlerai tous les peuples, et lb dbaiib db toutbs lbs NAnons 
YiBRBBA ; et par ea présence je remplirai de gloire cette Maison, dit le 
Seigneur des années, b 



ta) On a changé Tordre qa'airaU adopté M* d'Anstaing pour faire sa 
description. 
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5. Zftcbarias. — Rex tuus vediet iibi justus et salvator, 

IX, 9. 

6. lohal. — Dedi vobis doctor«in justitiaB» II, 25. 

7. Micheas. — Bethléem... ex te exiet dux, V, 2. 

8. Salomoo. *^ Quod aoiuen fiiii ejus si nostî. Prov. 

XXX, 4. 

9. David. — Filius meus es tu, ego hodie genui le. 

Ps. II, 7. 
iO. Isaias. — Ecce virgo concipiet et pariet filium, 
VII, 14. 

5. Ce texte est cité dans rÉvangile selon saint Uatthieu, XXI, et ap- 
pUfoé à Nôtre-Seigneur Jésus-Christ. Voici la traduction du Terset 
entier du prophète Zaehflrie : « Fille de Sion, soyez comblée de joie ; 
fille do lérusalem, poussez des cris d'allégresse ; Voia yotee Roi qui 
vient à vous, ce roi juste, qni est le Sauveur. Il est ptuvre, et il est 
monté sur une ànesse et sur le poulain de Tânesse. » 

6. On B*a pu mettre sur la banderolle que quelques mots du texte 
de Joël. Le Terset complet porte : « Et vous, enfants de Sion, soyez dans 
des transports d'allégresse ; réjouissez-vous au Seigneur votre Dieu, 
parée qu'il vous a donné un maître qui vous enseignera la justice, et 
qu'il répandra sur vous, comme autrefms, les pluies de l'automne et 
du printemps. » 

7. « Et vous, Bethléem, appeîéê Ephrata, vous êtes petite entre les 
villes de Juda ; mais cependant c'est de vous que sortira celui qui doit 
régser dans Israël, dont la génération est dés le commencement, dés 
l'éternité. » 

8. Voici io verset entier : « Qui est monté au ciel pour i'p nller 
chercher j et qui en est descendu pour l'apporter êur la terre ? Qui oêt 
celui d'entre lee kommee qui a retenu l'esprit dee tempétee dans ses 
mains? qui a lié les eaux dans les fiués», comme dans un vêtement ? 
qui a affiranchi toute l'étendue de la teire ? Qud est son nom, et quel 
est le nom de soa fils ? ditêe^io'^noiy si vous la savez. » 

9. Stiil Paul, dans son épttre aux Hébreux, ohap. 1, applique le sens 
littéral de ce verset à Jésus-Qirist : « Le Seigneur m'a dit : Vous êtes 
mon fils, je vous ai engendré aujourd'hui. » 

10. « C'est pourquoi, dit Iaa!e au roi Achaz, le Seigneur vous donnera 
lui-même un ù^m infiniment plue éclatant que celui que voue r^ueen : 
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11. Daniel. «- Posl hebdomadas LXXII ocoidetur Chris- 

tus, IX, 26. 
i2. Hieremias. — Suscitabo David germen justom. 

xxni, 5. 

13. Sophonias. — Ftlia Sion... Rex Israël... in medio 

lui, m, i 4 et 15. 
i4. Moyses. — Prophetam... suscitabit tibi Dominus* 

Deut.XVllI, i5. 

et voici quel sera ce signe : une Vierge concevra et elle enfantera uir 
fils qui sera appelé Emmanuel, c'est-à^ire Dieu avec nous, parce 
qu'il sera Dieu et homme tout ensembte. » Carribrbs. 

11. G*est la prédiction littérale de la mort du Christ et des événe^ 
ments qui deyaient la suivre ; mais Tinscription manque d^exactitude : 
au lieu de LXXII c*est LXII que porte le verset 26. A ces LXII semaines 
il faut ajouter les YII semaines dont il est parlé au verset précédent. 
Voici la traduction de Carrières du verset 26 : « £t après ces sept se- 
maines et ces soixante et deux semaines d'années, le Christ sera mis à 
mort ^ et le peuple qui doit le renoncer et le faire mourime sera plus 
son peuple ; il le rejettera et l'abandonnera. C'est pourquoi un peuple, 
avec son chef, qui doit venir contre lui, l'exterminera ; «7 détruira la 
ville de Jérusalem,, et le sanctuaire qui faisait toute sa force et sa 
gloire : ainsi^ elle finira cette ville infidèle^ par une mine entière ; et 
la désolation à laquelle elle a été condamnée lui arrivera après la fin 
delà guerre que lui fera ce peuple puissant. » 

12. Carrières traduit ainsi le verset entier : « Car le temps vient, 
dit le Seigneur, que je susciterai à David une race juste ; un roi régnera 
qui sera sage, qui agira selon Téquité et qui rendra la justice sur la 
terre. » 

13. Ces mots sont empruntés à deux versets que Carrières traduit 
comme il suit : « Alors on vous dira .* Fille de Sion, chantez des can- 
tiques de louanges : Isiiaêl, poussez des cris d'allégresse ; Filles de Jé- 
rusalem, soyez remplies de joie, et tressaillez de tout votre cœur ; 
parce que le Seigneur a effacé Parrét de votre condamnation, il a éloi- 
gné de vous vos ennemis : le Seigneur, le roi dlsraël est au milieu de 
vous; vous ne craindrez plus à Tavenir aucun mal. » 

14. Cette prophétie est bien remarquable. Le verset entier porte : 
« Quand je ne serai plus avec vous, le Seigneur votre Dieu vous susci- 
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45. Malacfaias. — Ecce ego milto angelum meum, III, i. 
i6. Osée. — Ex iEgypto vocavi filium meum, XI, i. 

tera un grand prophète, qui sera, comme moi, de Totre nation et 
d'entre vos frète»; c'est lui que vous écouterez. « 

15. Saint Matthieu, 1, 10; saint Marc, I, 2, et saintXuc^ 1, 17 et YII, 27, 
font l'application de ce Tenet à Jésua-Christ. « Je vais vous envoyer 
mon ange, qui préparera ma voie devant ma face : et aussitôt le domi- 
nateur que vous cherchex, l'ange de l'alliance si désiré de vous^ viendra 
dans son temple : le voici qui vient, dit le Seigneur des armées. » 

Carribres. 

16. Saint Hatthieu, II, 15, applique ces paroles à Jésus-Christ : « J'ai 
appelé mon Fils de l'Egypte. » 

Tous les prophètes sont nimbés : David et Saiomon, 
comme rois, portent la couronne sur la tète ; d'autres, le 
bonnet phrygien, comme ils Tout aux sculptures du por- 
tail ; quelques-uns ont la tête nue. Moïse est reconnais- 
sable par les tables de la Loi ; on y lit : dileetio Di — dilectio 
Pximi (i). 

Sous les diverses images figurées dans la rose se cache 
sn sens profond, une pensée éminemment théologique, 
dont nous devons donner ^explication. 

Celui que les textes rappelés ici prédisaient, Celui dont 
Isaïe et Jonas n'étaient que des symboles, le Dieu fort, le 
Désiré des nations, est né du sein de la Vierge-Mère ; nous 
le voyons entre ses bras. Les anges sont en contemplation 
devant sa grandeur, cachée encore sous la faiblesse d'un 
enfant, mais déjà manifestée, puisqu'il bénit d'une main 
le monde qu'il doit sauver et qu'il porte, dans l'autre, le 



(1) Lescostumei des Prophètes ont élé copiés dans une Bible ap- 
partenant ao séminaire de Toarnai» écrite à l'abbaye de Lobbes en 
1080. 
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ciel, figuré par les douze signes du zodiaque, Tadore comme 
le Maître de ta création, et la nature, symbolisée par les 
saisons de Tannée, reconnaît en lui son créateur : Cœfi 
enarrant gloriam Dei^ et opéra eju$ annuntiat firmamen- 
tum. 

Telles sont l'unité et la grandeur du sujet de la rose, la 
glorification de Jésus et de sa divine Mère, célébrée dans 
le ciel par le chœur des archanges et des séraphins, et 
annoncée parles prophètes de l'ancienne loi ; c'est l'hosanna 
chanté devant le tr6ne du Très^Haut par les vertus du ciel 
et par les voix de la nature. La terre et le firmament 
s'associent à ce concert de louanges et d'adorations adressées 
au Maitre du monde, comme dans le magnifique cantique 
des trois enfants dans la fournaise : Benedidte omnia opéra 
Domini Domino. 

L'exécution de cette magnifique verrière est due au 
talent de M. Capronnier ; elle prouve avec quelle intelli- 
gence' il a étudié les divers caractères de la peinture sur 
verre et avec quelle habileté il sait en reproduire les styles 
différents. Naguère il restaurait les vitraux du XV* siècle, 
qu'on admire au transept, avec une telle fidélité, qu'il est 
bieû difiScile à l'œil exercé de distinguer les parties nou- 
velles des anciennes ; aujourd'hui, rétrogradant de trois 
siècles, il reproduit dans la rose la manière des verrières 
du XII'.Lapose des personnages, leurs attitudes, les signes 
du zodiaque, sont une excellente imitation qui montre 
combien l'habile artiste est initié à l'art des époques an* 
donnes, et comment au savoir-faire du peintre il joiat les 
connaissances de l'archéologue. Si j'osais cependant hasar- 
der nne observation, elle s'adresserait à la figure de la 
Vierge; peut-être ce sujet important et principal ne res- 
sort-il pas avec assez de vigueur? La Vierge elle-même, 
toute noble qu'elle est, paraît avoir quelque roideur àaas 
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rattitude. Sa téta est pleine de dignité , sans doute, et la 
manière d(^nt elle porte l'enfant Jésus est singulièrement 
remarquable; mais ces détails délicats sont perdus pour 
Tobservateur éloigné. Le modèle de la Vierge a été em- 
prunté à un manuscrit bizantin, de Bruxelles, et telle est 
probablement la cause de la pose roide qu'elle me semble 
avoir conservée. Mieux vaut, selon moi, s'inspirer, pour les 
vitraux, de peintures de vitraux que de dessins de manu- 
scrits, dont l'effet est incertain. 

Nous ne terminerons pas ce travail sans apprendre à 
tous que la belle rose que nous venons de décrire a été 
donnée à l'église par monseigneur l'évêque. C'est là un don 
digne d'elle^ digne aussi du généreux prélat qui a voulu 
attacher son nom à la restauration de sa cathédrale. Noua 
faisons des vœux pour qu'un si noble exemple soit imité | 
et nous ne craignons pas de renouveler l'appel que nous 
avons déjà adressé aux familles riches et surtout chrétien- 
nes. Cinq verrières ornent aujourd'hui le chœur; elles 
ont été données, la première par Sa Majesté, et les quatre 
autres par MM. le prince de Ligne, le duc de Croy, le mar- 
quis de Beauffort et le comte Georges de Nédonchel. Les 
noms de ces nobles donateurs resteront à jamais inscrits 
dans les archives de l'église, comme leurs armoiries brille^ 
ront longtemps en haut des verrières du chœur. 

Honneur et reconnaissance à ces généreux bienfaiteurs I 
Ils ont commencé ce travail ; mais qu'il est loin d'être ter- 
miné! C'est pour arriver à ce but que nous nous adres- 
sons aux hommes amis de la religion et des arts, aux fa- 
milles opulentes , à celles surtout qui s'honorent d'avoir 
donné uo évéque au siège ou des membres au chapitre, à 
tous ceux enfin de notre province et de notre ville qui 
portent intérêt à la restauration de notre antique basi- 
lique. 

BOLLBTINS T. XUI. 42 
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Dans U moyea âge , si souvent âxi pour son zèle veli«- 
gieux, c'était par les efforts cqqnnuns que s'éleyaieat ees 
magnifiques églises qui excitent encore aujourd'hui notre 
admiration. La noblesse, le olergë , les corporations des 
boujrgeois, les corps de métiers, contribuaient h Tenvi i 
leur décoration. Les belles verrières de Chartres ont été 
données ii l'église par les diverses corporations do métiers» 
Sanç. citer d'autres exemples , le magistrat de notre ville 
fit don, au XVI* siècle, à la cathédrale d'une de ses pliia 
belles cloches. Tantét^ une verrière était donnée par une 
seule personne; tantôt, une chapelle était ornée aux frais 
d'une famille dont elle portait le nom et les armoiries* Les 
églises de Bruxelles, de Gand, de Bruges sont remplies 
d'objets d'art dus & la libéralité des familles, qui alors ob^ 
tenaient le privilège d'y avoir une sépulture particulières 
Voilà comment se sont ornées, pendant plusieurs siècles et 
jusqu'à la dévastation française, les riches églises de notre 
pays. On ne s'adressait pas alors à l'État, aux chambres, k 
la province, pour embellir les temples, pour les décorer 
de vitraux, de peintures, de grilles, do dallages et d'argon^ 
teries ; les fitdèles les payaioit de leurs deniers et les offraient 
k l'église* Leur zèle pieux était plus puissant à créer de 
grandes et belles choses que la bureaucratie et ses bud- 
gets, tout gonflés qu'ils sont. Ce zèle^ bien refroidi ehea 
nous^ est encore actif chez nos voisins, dans l' Angleterre 
protei(tante et l'Allemagne catholique. Tout le laonde sait 
que l'achèvement de la cathédrale de Cologne se poursuit 
au moyen des cotisations annuelles des fidèles. Sur le Rhitt 
encore, près de Remsgne, le généreux comte de Furstemr 
berg vient d'achever^ à ses frais^ l'élégante église d'Âppoli*- 
narisl^erg, décorée entièrement de fresques brillantes, fit 
en Angleterre^ où l'arehéologle ehrétieone est cultivée avec 
tant d'ardeur, comment s'élèvent tant d'églises remarqua^ 
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Mes p»r \mr arefaiteeture, par 1«»ps vitraux, par lear dat- 
lage, si ce n'est par les dons particnliers, par les efforts 
communs, par l'association des catholiques? 

La commission directrice a entrepris le projet d'orner 
la majestueuse cathédrale de Tournai de vitraux sembla- 
bles à ceux qu'elle possédait jadis. Ce projet, heufeuaement 
commencé, a besoin, pour être mené à bonne fin, du con- 
cours de toutes les personnes riches et généreuses, surtout 
de la ville et du diocèse, qui regardent la cathédrale de 
Tournai comme la gloire de la province et du pays. Si la 
charge d'un vitrail est trop lourde pour uu seul, que les 
membres d'une famille se cotisent pour l'offrir ; que les 
corporations se réunissent dans ce but pieux , comme elles 
le faisaient jadis, comme elles le fout encore sur le Rhin, 
pour rachèvement de la cathédrale de Cologne. Faisons les 
mêmes efforts pour la complète restauration de Notre- 
Dame de Tournai. Que Texemple de notre généreux prélat 
^ des nobles donateurs des vernères excite notre zèle et 
nos libéralités ; imitons la générosité de nos pères, qui 
croyaient faire uu noUe usage des dons de la fortune en 
les employant à l'embelUssement de la maison du Seigneur, 
et que la plus ancienne comme la plus curieuse église de 
notre pays retrouve la brillante décoration dont l'avait 
enrichie la piété de nos ancêtres (1). 

Le Maistre D'ANSTAING, 

Membre de la commÎMion directrice, 
membre du Comité des arts en France. 



(t) Gel appel a été entendu. Non-seatemafit tes dix-neaf fenétreâ 
du baui cbonar sont garak» de verriètrea portant les armes ié leurs 
donateurs, mais les quatorze petites feaêlres du cbevet daos les bas 
côtés sont ornées dé la môme manière. 
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SÉANCE DU JEUDI 10 MAI 1809. 



M. F. Du Bus, aine, prisidenU 
M. Jules Wacquez, seeritaire. 



Le procès-yerbal de la séance du mois d'avril est lu et 
approuvé.' 



OUTRAGES OFFERTS. 

Annales de h Soeiite dtémulatûm fx>ur Ntude de TMa* 
lotre et des antiquités de la Flandre^ troisième série , tome 
troisième, n"» 3 et 4. 

— Mevue agricole^ industrielle^ lUtiraire et artistique de 
la Sodéti impériale d^agrieulture^ sciences et arts de Parron- 
dissementde Valenciennes. 38* année, t. XXVIII, n** i à f , 
janvier et février 1869. 

— Bulletin scientifique^ historique et littéraire du dé- 
partement du Nord et des pays voisins. Avril i869, i^ an- 
née, n9 4. 

— Bulletin de Facadémie royale des sciences^ des lettres et 
des beaux-arts de Belgique. 58« année, 2« série, t. 27, n* 3. 

— Messager des sciences historiques ou Archives des artê 
et de la bibliographie de Belgique. Année 1869^, 1'* livr. 

— Revue de la numismatique belge. 5* série, t. P'. 
Deuxième livraison avec les pi. VI à YIII. 
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— La Pierre du Diable à Jambes^lez-Namur (extrait 
du Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie) ; 
par H. Schuermans. 

— Publications de la Société pour la recherche et la con^ 
servation des monuments historiques dans le grand duché de 
Luxembourg j constituée sous le patronage de S. M. le roi 
Grand-Duc. Année i 866, v° XXIL 

— Publications de la société historique de V Institut ch 
devant Société archéologique du Grand-Duché. \o\. XXIIL 

— Littérature intime et personnelle. Essai de tablettes 
liégeoises^ par Alb. d'Otreppe de Bouvelte. 9i* livraison. 

— Bigarrures^ sujets variés^ pensées diverses. Essai de 
tablettes liégeoises, par le même. 92« livraison. 

Mgr le vieaire-général Voisin rend compte des recher- 
ehes qu'il a eu occasion de faire a la bibliothèque de Bour- 
gogne, à Bruxelles, en compulsant des manuscrits attribués 
au chanoine Du Fief et à M. de Nélis qui se sont beaucoup 
oceupés du chapitre et de la cathédrale de Tournai. Les 
notes et les copies qu'a prises l'honorable membre ont paru 
offrir assez d'intérêt pour être insérées dans les Bulletins. 
Elles seront mises à la suite du procès-verbal de cette 
séance. 

H. le président, Mgr Voisin et M. Bruyenne présentent, 
eomme nouveau membre titulaire, M. le comte Léon de 
Lîmminghe, propriétaire, au château de Guisegnies à Pi- 
paix* Il sera statué sur son admission, selon le mode régle- 
mentaire, à la prochaine séance. 

La séance est levée. 



Digitized by 



Google 



— 358 — 
CATHÉDRALE DE TOURNAI. . 

MANUSCRITS DES GHAIVOINES Du FlEF ET DE NéUS. 

Parmi les manuscrits «ttribaës au ehanofne Du Fie» con- 
servés à la bibliothèque de Bourgogne & Bruxelles ^ il en est 
un portant, le n* i 3,767 dont le titre annonce une de»- 
cription de la cathédrah de Tournai avant 1506. J'ai e« fa 
curiosité de le parcourir et j'ai reconnu : i^ que cette des- 
cription n'est pas de lui; 2* qu*on l'a quelquefois citée 
d'une manière inexacte; 3<» qu'elle contient quelques 
erreurS) et i'* qu'enfin la date de iS06 qui lui est donnée 
dans le catalogue est fautive; la description qui est faite de 
la cathédrale se reporte avant i 566^ c'est-à-dire avant les 
dévastations des iconoclastes. Ce document qu'un de nos 
devanciers, vers 1688 (1), a jugé avoir assez d'importance 
pourqu'iWn prit eopie, doit en avoir une beaucoup plus 
grande pour nous. Je l'ai donc copié à mon tour, et je viens 
vous proposer de l'insérer dans nos SuUetinê avec quelques 
notes. 

LA CATBéDRALB AVANT 1566» 

Premièrement au chœur gisait au dedans du grand autel 
le bras de saint Etienne, premier martyr, et la télé de sainte 



(1) Il y a ea deaz chanoines de la cathédrale deloarnai du nom 
de Du Fief, et je suis porté ii croire que le premier, qui éuit un per- 
sonnage fort distingué» a absorbé le second, c'esl-à-dire qu'on a at- 
tribué au premier les manuscrits du second. 

Nicolas Du Fief, qui fut nommé évéque d'Arr«s« était chanoiae bos* 
pitalier. Il fut reçu le 7 janvier 16t1, et il mourut le 21 octobre i^l. 

Pial-Éleutbèro Du Fief, probablement neveu oa petit neveu de 
Nicolas, n'a été reçu que le 23 mai 1680, et il mourut le 7 janvier 
1701. Je conjecture que ce fut Piat-Ëleutbère qui copia, vers 1668, 
la description de la cathédrale du grtnd-Tic aire de La Grange. 
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Marie Égyptienne ; le grand autel du chœur est dédié au 
susdit saint Etienne (1); la table de Tautel était d'argent 
doré, enrichie de. pierreries, assez basse, tellement qu'on 
pouvait voir sur l'autel des trépassés ; et au devant, au lieu 
de drap, il y avait douze apôtres et le salvator d'argent 
posés dedans des corniqhes de pierre de marbre noir ou 
jaspé (â). 

A l'autel dos trépassés il y avait une Noire-Dame d'ar- 
gent, assise en une chaise, et le petit Jésus estendaot son 
bras, tenant un chapelet de corail, comme voulant induire 
les chrétiens présents de prier pour les trépassés ; laquelle 
image estait posée dans une niche, laquelle estait entée dans 
le mur^ comme l'on at aperçu lorsqu'on al osté ladite table 
d'autel pour y poser celle de l'évéque présent. 



(1} Getta assertion que la m;itire-'autel da chœur de la cathédrale 
aurait renfermé un bras de saint tienne et la tête de sainte Marie 
Égyptienne est toute gratuite. D'abord la relique de saint Etienne» 
rapportée de Rome par saint Ëleuibére , n'était pas un bras, mais 
un 08 de t'épaule de ce saint, dit Ck)Udin, l'Aumefui d'après la légende 
de saint fiieuiliàre* Cette m^me légende ae parle pas boa ptoe de la 
téle emiére de sainte Marie Égyptienne, mais de parcelles de ia tête, 
reliquicu capitis. D'un autre côté, il est probable que les reliques 
de sainte Marie Égyptienne ont été données k la paroisse qui a porté 
son nom et celui de sainiiè Catherine, mais que l'on a communément 
désignée sous celai de ceua darafère sainte* 

€'est l'ancien autel de l'abbaye de Salot-Martin qui était dédié à 
saint Etienne. 

(2) Par la table de l'autel on entend ici le retable, tabula. Ce re- 
table, qui était en vermeil et enrichi de pierreries, avait peu d'élé- 
vation et permettait aux chanoines de voir le second autel du chœur 
qu'on appelait l'autel de la férié ou des trépassés. 

Au lieu de érap...f il s'agit de l'aft(tp«fiditim et du palittim» il n'y 
en avait pas au maltre-autel à cause de la riobosse de la décoration 
de la partie antérieure. Il y avait treize niches sculptées dans les- 
quelles on avait placé treize statues en argent. 
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£q la chapelle Flamengis^y avait une image miraealeuse 
fort renommée d'ancienneté pour le nombre des miracles et 
pèlerinages, comme Ton voit encore en une verrière de 
iadicte chapelle d'aulcuns miracles des plus renommés ; et 
on souloit(i) nommer cette image Nostre-Dame-Ia-Brnne (â) 
et ceux qui viennent des quartiers de Flandre pour le pré- 
sent l'appellent ainsi encore qu'elle soit saccagée; et les Gan- 
tois confrères tous les ans apportoient un ornement pré- 
cieux en offrande h la susdicte chapelle où reposoit cette 
image. La robe de drap d'or qu'on met à Nostre-Dame en 
la croisée vient de cette chapelle ; et la nuict de FÂssomp- 
tion de Notre-Dame Ton chantoit les matines après vespres 
(comme on fait encore à présent) pour le clergé aller au 
devant et recevoir les confrères à la porte desSept-Fontaines; 
et Ton sonnoit des trompettes d'argent en voyant venir de 
loin; lesquelles étoient sept en nombre, comme on les voit 
encore pour le présent en la ville de Gand lorsqu'on fait la 
procession générale. SI souloient les pèlerins faire offrande 
d'une matière de toile de lin et, par le petit peuple, de la 
farinelesqu^llesoffrandesvenoientau profit de la chapelle; 
et encore présentement par des anciens flamens se donne 
aucunes fois en offrande le pesant de la grosseur et lon- 
gueur du malade en toile. 

Autour des caroles soloient reposer plusieurs fiertés de 
saints que les stiles (5) de la ville avoient esleus pour leurs 
patrons, aucunes de bois tranché et doré, aucunes de ve- 
lours brodé ou de drap d'or, couvrant les reliques y incla- 



(1) On êouloit, on avait coutame. 

(3) C'est une erreur qoi a été rectifiée à la page 96 de ce TOlome 
par le texte duoe délibératloo du chapitre du aTril 1567. 
(S) Corps de méUers. 
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ses. Cotre mitres y en afoit ODé fort belle des saints Hyp* 
polite et Cassien reposant dessus Thuys du chœur qui est 
daeoetédu trésorier; pourquoi la feste d'iccux saints est 
encore célëbrëe in forma duplieis et ainsi reposoient toutes 
les fiertés sur des fers qui se Toyent encore ; y ayant deux 
chandelles de huit ou une livre pesant entre deux; les- 
quelles fiertés on mettoit bas une fois ou deux par an et les 
posoit-on au milieu delà nef, avec deux chandeliers de cui- 
vre et chandelles ardentes, depuis la nuict de la Sainte- 
Trinité jusques au jour du Sainet-Sacrement inclus, auquel 
jour on portoit lesdites fiertés en procession entre les 
doyens des mestiers accompagnés de flambeaux, nop pour 
autre respect que desdictes saintes reliques et images. Et 
comme en ces deux festes arrivoient de toute part des pèle- 
rins, on chantoit (encore à présent) les matines le jour 
précédent après les vêpres. Item Ton portoit lesdictes fier- 
tés le jour de la procession de la ville, qui est ceslui de 
l'Exaltation de la Sainte-Croix. Si y avoit-il trois autres fier- 
tés au-devant delà chapelle des fonsde baptême, dont on a 
osté une partie des ferrailles lors qu'on a érigé les chapelles 
de M. le chanoine Le Maire, dont on tient que les deux 
estoient d'argent. Item une autre fierté en la chapelle de 
Saint-Louis qui estoit celle des marchans. Item, au rêves-* 
tiaire, la remonstrance du Saint-Sacrement faite en façon 
de la tour de Notre-Dame de l'église d'Amiens ou de Saint- 
Michel à Bruxelles, tout à jour, d'argent doré bien délica- 
tement élabouré ; elle se portoit en procession une fois l'an 
par quatre prostrés pour une hostie miraculeuse qu'on y 
posoit, avenue à l'église de la paroisse Saint-Jacques, 
s'ayant amousbré, en forme humaine, au saint sacrifice de 
la messe aux assistans. 

Quinto, le doxal estoit de pierre de marbre noir en 
pierre de touche assez bas, et non si excellent que ceslui à 

BULLETINS T. XIII. 45 
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]»réiMl|«i datant k enicifix y «voU troii btssioffil'ar* 
gent 

A l'iiitel de Saiiito-ApoUUiC, qui est i piésent de Notre* 
Smm, lotis tel joars de Noti^Dane l'on looloti nettre 
sar Ttutel one image de Noti«*Daaie d'argenti arec une 
«oiroime d'or put sur sob «befy grande eodmie on ei^i^t 
et dix àdou8eanfl|doûDéoparM.kohaatoiiiedoQiiercQ| 
fàodoteiir de toutes les mîdtes ^î se donnent les jours de 
llolr&4>aitte b matines et de Toctave de sainte Aline ftw* 
umltiku$, et pour eette eauso Ton (aict encore h présent 
devant Notte-Dane la proeessien aux einq fentes de Notre* 
Duae; et sur la fin on ehante un Dts ffgfunOs peor le 
fisndatevr de cette Image; ^ poar les miches on chante 
Aiofoiota, ini$grat eto., h la queUe couronne snsdiete j 
«voit une pien« précieuse resplendissant de omet eomme 
4ine dnoddle* 

An snridvs, il y avoil im candélabre de cnirre et sur 
jcelui ti^nte^nqou treote-^six bassins d'argent donnés par 
phisievn, coEdme on peut encore veoir en un épttapbe de 
cuivre estant h an pilier de la Def| où est présemteasént 
l'image de saint Grégoire, que eeslai dont est Tépitaphe 
estoit l'un des donateurs dcsdiets bassins. 

Puis, il y avoit un excellent autel deSaint*Geoife8 oè estoit 
posée son image, grande comme un cheval et un homme 
nainrel estant orné d'armes en brodore, et sa teste eouverle 
dHin bonnet ducal ancien, orné de plusieuns pierres pré<- 
eieuses ; et de sa susdicle casaeqoe restort encore aucuns 
frigmcns dont on orne pour le présent des cbapeltc^ et le 
4prand autel. Le bonnet a esté pillé au saocagemeot par dce 
ertisans dont il y en eut des tués, les seccageurs se bataos 
Tun contre l'autre pour ceste proye. Bn «est Mtsl se 
voyoient pHisienrs belles images ; car dépôts la voile jus- 
<[0'& Taot^l y avoit un parement magnifique couvert d'une 
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eoHiney duquel les eiercs et doeqaiafifl tiréient pteufiet dei 
grtcleuietés des estrangen desÎFans Teoir eei raretés (4 ). 

Quant h la Serte de saint Élealb^ré et TeoMi eUea 
furent eadftées pendant les fiaocagements à la gMQge des 
dilues derrière des jartes ou n^imne i att^idanl qne la 
fureur fut passée, et le demeurant des reliques, qolsont à 
présent, ont esté preserrées par aaaistrc tlnilUiiinelIoiielie- 
ron, lors receveur de la trésorerie et depuis gprand^Ficidrie» 
et aussi tous les autres ustensils d'argent de l'église, ayaiit 
une fois esté emmenés par ks gebs des Estais estant i fiand 
jusques i Hontri^e, mais la diiigemee d'aucuns ehanoinea 
et de ce receveur a tant biet vers le prince d'Ëpinoy (â), 
lors gouverneur de Toumay qu^on les a ramenés^ lequel 
avoitenvoié deux compagnies de soldats, à cheval qu'ipièd^ 
lea reohereber pour quelque doraiôe d'argent et depuis 
furent lesdictes reliques bien cachées. Auquel temps il faloiC 
trouver sur le réfectoire et autres offices toutes les sepmaintfl^ 
une notable somme d'argent afin de conserver le vaisseau 
de réglise contre les hérétiques, lesquels cerchèrent de le 
renverser, ayans brûlé les livres et moindres ornements de-* 
mourés des chappes devant le crucifix et puis fossoié autour 



(1) Cet aboS 4oni oo sa plaint encore dans eertaipes égUaas de 
Brages, de Gand, d'Anvers, eu., n'ait donc pas nouvaau. 

(3) Il y a de la confasioo et pea d'exactitude dans ce passage, en- 
semble dire qu'une partie du trésor de la cathédrale fut enlevée sous 
le gouvernement du prince d'Épinoi (1574-1581); que les objets déjà 
transportés à Haut rive, ftirent repris par les soldats de ce prince, 
pals cachés pins soîgneuseaient. Aucon de nos faistorlens ne rap- 
porte Iç fait de cet enlèveiBenté Ce fut à lu prise de Tournai, en tttSl» 
que les argenteries de la cathédrale et des autres églises de la ville, 
qui avaient été déposées au Chàieau, furent prises par la princesse 
d'E^nol ; et e^ fut le prince de Parme qui les fit reprendre H War- 
cotog od étaient dé]) parvenns les baieaux chargés de ce vol sacri 
légc. 
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des quatre ]grandspili€rs pour y poser et soyamettre des 
tonnes de poudre pour faire sauter tout Tédifice de TégHse; 
sans quelques hérétiques y survenant^ dont l'un dict : Mes- 
sieurs, que faisons-nous? La viUe n'est pas^capable de rece- 
voir toutes ces ruines et groises de ceste église ; ce qui les 
détourna. 

Tous les plus riches ornemens et tapisseries qui se re- 
trouvent pour le présent ont esté sauvés & Douay et conser- 
vés jusqu'à ce jour. 

Aussi ont esté saccagés deux corps d'orgues , l'on estant 
devant Nostre-Dame et l'autre devant Saint-Georges et une 
horologe posée dessus l'huys des caroles du costé de Nôstre- 
Dame, fort magnifique, où y avoit deux béliers d'argent 
qui sonnoient le tymbre avec leurs cornes. 

Aussi y avoit une belle librairie de toutes sortes de livres 
tout & Tentour du lieu où on met pour le présent les cfaap- 
pes avec plusieurs pulpitres et escabeaux pour ceux qui y 
vouk)ient estudier. 

La muehe de la trésorerie at esté aussi descouverte par 
derrière l'autel Sainte- Anne par un machon de l'église, où 
on avoit sauvé aucunes argenteries. 

A l'office du celier ont esté brûlez tous les lettraiges et 
privilèges de l'église, tellement qu'on alioit dedans la cire 
rouge et verte jusques à pardessus les plantes des souliers; 
et en la cave de chapitre jusques à my-jambe du vin res- 
pandu. 

Au long du mur de la rue des Chapeliers estoit cy-de- 
yant la monnoie de Messieurs de chapitre où Ton baloit 
certainement pièces de monnoie (i), où présentement est 
la fonderie des^lombs pour la couverture de réglise. 



(i) Le chapitre a pu faire faire ses méreaai, ses jetons d»^ pré- 
sence^ ses plombs, mais personne ne lui a jamais adribaé le droit 
proprement dit de battre monnaie. 
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La paroisse souioit estre cy -devant en la chapelle de 
Saint-Louis (I) et le revestiaîre esloit du costé de la monlëe 
d'où deseend pour le préseni Tévesque; el c'est pour cela 
que tous les jours solennels la procession du chœnr coupe 
court pour descendre au cloistre, pour n'empêcher les pa- 
roissiens en leurs dévotions. Aussi se soloient faire plu- 
sieurs cérémonies par les enfans, à présent abolies, comme 
le jour saiqet Nicolas, un évesque par un enfant^ dont la 
mitre et crosse sont encore h la trésorerie. Le deuxième 
jour des Rogations, on portoit un dragon, et en retournant 
00 ehantoît ceste antienne : JTyne, eleyson^ qui pretioêo 
sanguine mundum eripuisti de maledicU fauce draeonie^ 
comme on chante encore présentement sans drngon. Le 
jour de la Pentecoste, les Apôtres estoient assis devant le 
doxal attendant le Saint-Esprit. Le jour des Rameaux, les 
enfans chantoient Gloria^ laus^ etc., sur l'âtre du costé du 
Beffroy avec un Sahator, qui marchoit sur un asne i la 
façon de Brabant, jusques à Saint-Martin ; puis on retour- 
Doit au sermon devant la maison du feu chancelier De 
Villers, y ayant encore une fenêtre, d'où on boutoit une 
chaîere dehors pour le prédicateur, et puis on ehantoît ceste 
louange : Gloria, laus; mais depuis tout a esté reformé 
(renfermé ?) da n s Fégl ise . 



(t) La chapelle de Saint-Louis n'a jamais été affectée au service 
paroissial. L'autel oh se célébraient les offices pour le peuple» était 
adossé au pflier contre lequel, à l'intérieur de la grande nef, la statue 
de saint Jacques le Mineur étai t placée, et cet autel était dédié k 
saint Nicolas. 

La cliapelle de Saint-Louis était libre, lorsque Quinlin Charlart re- 
vint de Rome avec quelques Jésuites, et elle Tut mise k leur disposi- 
tion par le chapitre poar y faire le catéchisme et y entendre les con- 
fessions. 
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Il 7 a en ceste ville douce paroisses, etcbacunè d'tceltes 
entreteDoit un enfant aux estudes pour la grande église. 

Les deux croix qui se moostrent en la trésorerie de 
réglisef furent trouvées, après le saccagement, tdules ter- 
reuses et déshonnprées, lorsqu'on faisoit une fosse pour 
déterrer un chanoine devant Tautel Sainl-Ândré ou Saintn 
Georges, et depuis réparées et refondues par Jacques Vol- 
cart, orfèvre de l'église. 

Si soloit-on tous les dimanches poser un grand lici au- 
devant de l'autel de Nostre*Dame avec aucuns enfans trou*- . 
vés y reposant et un bassin au milieu d'eux pour recevoir 
les libéralités des gens de bien. 

Ce chapitre est tiré d'uo recueil de N. de La Grange, grand-vicaire 
de ladite église, selon qa'il a entenda les choses susdittes des plas 
^Dcleas uot prestres, clocqttiaps qu'autres. Les reliquet de ladite 
église sont descrites en on tableau devant la chapelle d'icelles et par 
R4IS8IUS,Ia Gaxophiiaeio, fol. 311, s^uf celles depuis adjoustées. 

J'ai encore extrait des manuscrits attribués i Du Fief, 
quelques autres passages qui m'ont aussi paru avoir assez 
d'intérêt pour vous éire communiqués. 

CHOEUR DE LA CATUtoRALE. 

Dans la chronique du chancelier De Villers on donne une 
inscription qui se trouvait sur raigte-lutrin du chœur; 
inscription d'après laquelle il conste que la bâtisse en a été 
commencée en 1245. Le fondeur de cette pièce de dinan«( 
drie se nommait Gambien Descans. — Cambien Deseann 
de Satnt'Marîin de Léon me pî. 

Selon la même chronique le chœur aurait été* consacré 
en 1255. Sa construction aurait donc été achevée en douze 
«ns. 

De Villers parle d'une consécration d'autel qui aurait été 
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Mte en i3i3. C'était pi^bablenbent l'autel de l'aociea 

On reproduit unie liote du même De Villers^ ainsi 
conçue : Anciennement les abbé et religieux de âain^• 
Mard (ainsi que m'a dit le révérend abbédudit lieu, Nicolas 
Fearrin^ le ta juillet 1688} soûlèrent porter leurs robes de 
drap de couleur rouge, bleu et blanc meslé, que 8*est nm 
en desuaanc0, se perdant en la ville le mestier de drapperie 
envirovi Tan 11^47, estant pour lors abbé de Saint-Mard, 
Monsieur Jacques Lequien» et portaient lesdits abbé et reli- 
gieux dcssoubs leurs dictes robes habits noirs et dessus leurs 
robes des sarots de toile blanche. 

Item ledit abbé Ferrin m'a dit qu'aneiennemenC es 
grandes solennités les chai^pines portoient aux premières 
vespres la robe decoi^Ienr bl^u^ ^à matine»et me^se violet 
«4 aux secondes ve$pres ronge. (V. Cou»if| III^ 51 et 80.> 

M. d'Aoslaing) dans ses» fiedierches scnr la câlhédraie de 
Tournai, tomell, page 87, dit que Jean Ghevrot répara la 
msisoQ des Bons-Enfoots de Tournai , et qu'il y fit des rè- 
glements. Je erains qu'il se soit trompé et qull ne place à 
Tournai ce qui s^e^ passé à Iille« Du Fief dit positivemeiit 
que Jean Chevrot s'occupa des Bons-Enfants de Lille et qu'il 
leur fit du bien. Voici le passage du manuscrit : 

Abbo 1454, domurn Bdoortfm-'Puefomm Insulis quon- 
dam adadolescentolos patiperes in eâ notrïendos necnon 
grammaticalibus instruendfos fundatam, in tantam tameu 
pauperiem et ruinami successu temporis redactam» ut nec 
nnus qui in eâ puer imbueretur^ ess^^ novaa fimdftiM exp 
^sîs proprns miriSeè repàravît, in eàque puerM| tft 
quendéim, educandos et alendos solemûiter ordînavit. 
Libet ///. Episcopiy fol. 127. 

M UTRH ne LA FilBllIQUB. 

La cathédrale possédait anciennement un manuscrit 
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qu'on appelait le livre de la fabrique et que nous n'avons 
plus. J'en ai trouvé un extrait qui a été copié en 1522 pour 
être joint à une supplique adressée à Charles V, et qui a été 
imprimé dans le XII« vol. des Bulktins^ pp. 358 et 559. 
Du Fief heureusement avait copié le manuscrit en entier, 
qui mériterait peut-^tre d'être publié. En voici unetrès- 
briève analyse. 

Noblesse et antiquité de l'église cathédrale de Tournai. 

Miracles obtenus par PinterceBsion de la sainte Vierge. 

Son assistance en 1540 pour la délivrance de la ville alors 
assiégée. 

Saint Éleuthère, sa puissante protection. 

Solennité des cérémonies du culte. — Décoration de 
l'église. 

On exhorte ensuite les habitants de Tournai et du dio- 
cèse k contribuer par leurs aumAnes aux frais de réparation 
de la cathédrale qui était alors dans un état assez délabré. 
Il j avait des arcs^-boutants et des contreforts autour du 
chœur h réparer, des réfections à faire aux toitures. — On 
avait fait r^ondre les trois plus grosses cloches, et la réor- 
ganisation des corps de métiers avait été cause de la perte 
de quelques revenus, etc. (I). 

(1) Eihortaotar Toroaceoses cives et iocote tantae et talis matris 
ooera sopportare et ejas subvenire ruiose, quam ad oculam cooside- 
rare valent aniversi. Est enim veram quod absqae aliis rainis eccle- 
siae plures arcas et pilaria circa choram (arcs^bootaDts et contreforts) 
com tecto k modieo lempore circa reparaii sont cam mazimis expen- 
sîs; nndè cam tribus noubiUbos campants etlam de novo refosis et 
reparalis» com suis pertinenlils, non obsuotibasdamnis qnae ecdesia 
k noviute banneriarnm, id est vezilloram Tornaeensiam sastinait. 
tam ex detentlone et substracliooe decimaram ac miiltarae molendt- 
Dorum et nonnoilorum aUoram jariom ecclesiae debitonim et non 
solutoram, proot adbuc de prœsenti non solvonlar décimas in dominio 
' Tornacensi secundiim quod aniè erectiouem dictanim banneriarom 
solvi consveverant, eic, 



Digitized by 



Google 



— 349 — 

Oa indique les indulgenees tceordéea par Philippe 
d'Ârbois à la confrérie de là fabrique. -^ (Nous possédons 
encore la charte donnée à ce sujet par ce prélat en 1364.) 

Du sauf-conduit pour la procession. 
De Toblation du eomte de Flandre* 
Des Damoiseaux. 

De la procession qui se fait la nuit. 
De la vénération de la Sainte-Croix. 
De la procession qui se fait le jour. 
Et enfin, entrées de souverains. 

Manuscrits de M. Db Nélis. 

J*ai revu le manuscrit de M. De Nélis repris sous le 
n"" 790 du catalogue de la bibliothèque de Van Hulthem , 
et tout particulièrement le dernier fascicule de ce volume, 
intitulé : Myrioblion ou journal de mes lectures.Mon atten* 
tion s'est surtout portée sur les notes qu'il a faites en lisant 
les lettres de l'évéque Etienne {Tomacensia nolata ex epiS" 
toits Stephani TorncLeensis)^ dont j'avais dessein de prendre 
copie; mais le temps me manquait, et je dois dire aussi que 
ces notes ne m'ont pas paru avoir assez d'intérêt pour être 
publiées. 

M. De Niêlis faisait beaucoup de notes, et un simple motif 
de curiosité lui suffisait parfois pour transcrire ce qui hii 
tombait sous les yeux. J'en offre pour preuve les vci*s sui- 
vants que j'ai trouvés copiés de sa main : 

Petit bien qui ne doive rien , 
Petit jardin, petite table, 

BULLETINS T. XJII. 44 
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Petit minois qni m'aime bien 
Sont pour moi chose délectable. 
J'aime I troofer, qoand il fiiit froid, 
Grand feo dans un petit endroit. 
Les délicats font grande chère 
Qaand on leur sert, dans an repas, 
Du grand Tin dans nn petit Terre» 
De grands mets dans de petits plats. 



Digitized by 



Google 



TABLEAU DES lEIBRES 

DB LÀ 

SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 

DB T01JB1SJLI. 

■ ii li n Q90Q9i gi » 

Messieurs : 

DU BUS, président. 

VOISIN , vice-président et trésorier. 

DE NÉDONCHEL , bibliothécaire-archiviste. 

WÂGQUEZ , Jules y secrétaire. 



nemlires titulaires 

PAR ORDRE D^ANGIEIfNETÉ. 

Messieurs : 

1. Do Bus {François) f président émérite du tribunal civil 

de Tournai , ancien membre du Congrès, comman- 
deur de l'Ordre deLéopold, etc. (Membre fondateur.) 

2. Do Mortier (Zotiis), chevalier de l'Ordre de Léopold. 

(Membre fondateur). 

3. Voisin (Charle^^Joseph) , vicaire-général^ doyen du 

chapitre, prélat domestique de Sa Sainteté, cheva- 
lier de rOrdre de Léopold, etc. (Membre fondateiy^) 



Digitized by 



Google 



— 352 -- 

4. DELBcoEuaiBRiE {HippolyU) 9 chanoine titulaire de la 

cathédrale de Tournai. (Membre fondateur.) 

5. GERARD {Françots)^ curé de la paroisse de S^-Quentin. 

6. De Néoonchel (le comte Georges) y cheralier de l'Ordre 

de Saint-Gré^oire-le-Orand- 

7. Bruyehrb {Jùstin)j architecte. 

8. Wacquez {Jules)j avocat. 

9. Dv Mortier {Barihélemi-Noët). 

iO. De Roisin (le baron Ferdinand), membre de la commis- 
. aion royale des monuments, docteur de TUniversité 
de Bonn, 
il. HuGUET {Léon-Auguête'Joeeph)y curé de Néchin. 
12. Verdure {Charles), fabricant. 
43. Vos {Joaehim- Joseph) j curé d'Ere. 
i4. VANDENBR0BCK(i7e'in'), archiviste de la ville deTouraai. 
iS. De Liiminghe (le comte léon). 



MEMBRES HONORAIRES. 

1. Monseigneur Lâbis, évéque de Tournai. 

2. Mgr. le chanoine Bossaert, prélat domestique de Sa 

Sainteté, président du Séminaire. 

Messieurs : 

3. Troye, gouverneur, i Mons. 

4* SAGQUBI.BU {François)^ sénateur, à Tournai. 
$. De Rasse (le baron il.), sénateur. 

6. De Joignit (le baron), à Tournai. 

7. VtsART (le comte), à Bury. 

8. BaouBz, notaire, ii Wasmes. 

9. CaoMBÉ (François), propriétaire^ à Tournai. 
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10. Maillibt {Pro8per)j lieuteuant-colonel retraité, à 

Bruxelles, 
il. De LE HiYE-YERDUBB, propriétaire, à Tournai. 
iS. Lepers, curé, à Ollignies. 
i3. Du Pri£, juge-de-paix honoraire, à Tournai. 
i4. Voisin, curé, à JoIlain^Merlin. 
i5. BossuT, curé de Guignies. 
i6. Madame Cbuffart, propriétaire, à Tournai. 
i7. Baudelet, curé, à Bonsecours. 
i8. Rbspilleux, chanoine, curé-doyen de Notre-Dame, à 

Tournai. 
i9. Vànderborgt {FrançoiB)i fabricant, à Tournai, 
20. Lo]ff6UByiLLE(ilcAi7/e*iifoxan(ire-7icfar), curé de Mar- 

quain. 

membres correspondants. 

§ 1«». Regnicoles. ' 

Messieurs : 

1 . De Busscher (Edm,)^ secrétaire de la société des beaux- 

arts et de littérature, etc., à Gand. 

2. De Lebidart de T^umaide (le chevalier Alphonse-Fer- 

dinand)j magistrat honoraire de i'« classe, etc., à 
Liège. 
5. Pinghart {Alex9ndre'Jo8eph)i chef de section aux ar- 
chives générales du royaume, etc., & Bruxelles. 

4. Lacroix {Augustin'FrançQis)^ archiviste pensionné de 

rétatet de la ville, etc., à Mons. 

5. Ghalon {Remer)y président de la société numisma- 

tique, etc., à Bruxelles. 
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6. Van de Potte {Ferdinand)^ chanoine^ curé-doyen de 

Notre-Dame, à Courtrai. 

7. Vandeiuibesch {Polidore-Charlesjj conservateur des ar- 

chives de la province de la Flandre orientale, à 
Gand« 

8. BoRGifET (Jules) , conservateur des archives de la 

ville, etc., à Namur. 

9. Gachard [ Louis -^ Prosper ) j archiviste général du 

royaume, etc., à Bruxelles. 
iO. Renard {Bruno), lieutenant-général, ministre de la 

guerre^ à Bruxelles. 
11 . Diegerick {Isidore-Lucien^Anto%ne)j professeur à Tathé- 

née royal d'Anvers, vice-président de Tacadémie 

d'archéologie de cette ville. 

13. Grandgagnagb {J.-C'-J,), président à la cour d'ap- 

pel, etc., à Liège. 
15^ Juste {Théodore)^ directeur du Musée d'antiquités, 
littérateur, etc., à Bruxelles. 

14. Capitaine {Ulyssé)j secrétaire-général de la société 

libre d'émulation, etc, à Liège. 

15. Petit de RosEN (/tt/es), archéologue, etc., au château 

de Griine, près de Marche (Luxembourg). 

16. PoLAiN (Jfa((Âieii-£amber(), archiviste de l'état, etc., 

à Liège. 

17. Paulet (£èon), littérateur, etc., rue du Trône, 48, k 

Bruxelles. 

18. Van Achter {Victor)^ littérateur, etc., à Bruxelles. 

19. CoGHETBUX (Charles) j capitaine du génie, i Gand. 

20. JoLLT (Edouard)^ archéologue, etc., à Renaix. 

SI. Le Roy (ili|pAonse), professeur à l'université, etc., i 

Liège. 
22. Kervyn de Volkaersbeke (Philippe)^ littérateur, etc., 

à Gand. 
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S3. GoiLLAtTHE ((rttsfaoe), colonel, chef du personnel au 
ministère delà guerre, etc.| & Bruxelles. 

24. Detillers [Léopold)^ conservateur des archives de 

l'État, etc., àMons. 

25. Lejevne (Théophile)^ instituteur communal et géomètre 

à Estinnes-au-Val. 

26. DfiJARDiif {Adolphe)^ capitaine du génie, ancien membre 

titulaire, à Liège. 

27. Hachez (Félix), avocat, à Bruxelles. 

28. Van den Peerbboom {Alphonse), président de la société 

historique, archéologique et littéraire d'Tpres et 
de l'ancienne West-Flandres. 

29. BoEDT, vice-président de la même société. 

30. AifDRiBS (le chanoine), ancien membre du Congrès, pré- 

sident de la société d'émulation de Bruges, 

31. Reusens, docteur en théologie, bibliothécaire et pro- 

fesseur d'archéologie à l'Université de Louvain. 



§ II. Étrangers. 



Messieurs 



i. Castçl, membre de plusieurs académies nationales et 
étrangères, à Saint-Lô (Manche). 

2. D'HiSricourt (le comte Achmet), maire de Louchez 

(Pas-de-Calais), etc. 

3. Tailliar {Eugène), conseiller à la cour d'appel, etc., à 

Douai (Nord). 

4. WiLBERT {Akibiade], président de la société d'émula- 

tion, etc., à Cambrai (Nord). 

5. Hermant {Alexandre), de la société des antiquaires de 

la Morinie, à Saint-Omer (Pas-de-Calais). 
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6. Paris (PauUn)^ membre de l'institut conseryatear des 

manuscrits de la bibliothèque nationale, etc., à Paris. 

7. Brunbbl (Henri)^ homme de lettres, de la commission 

historique du département du Nord, à Lille, 
S. Db Cauicnt {A.)j correspondant de Tiostitut de France, 
de la société pour la conservation des monu- 
ments, etc., à Gaen (Calvados). 
9. BuLTBAU (l'abbé MarcelrJoseph)^ curé à Wambaix, près 
de Cambrai. 

10. Ro€R (le docteur DameQ, chanoine, archéologue, etc., 
Essex Villas Rensengton, & Londres. 

ii. Gabnier (CA.-/.), conservateur de bibliothèque, secré- 
taire perpétuel des antiquaires de Picardie , à 
Amiens (Somme). 

12. Castell'anos t>B LozADA (i9(MtYto-5e6as(tan), directeur 
de l'académie espagnole d'archéologie , etc. , à 
Madrid. 

i5. CoRBLET (rabbé /ufes), de la société des antiquaires 
de France et de la Picardie, etc., à Amiens. 

14. JuBiNAL {Adiille)^ membre du corps légistatif, secré- 

taire général de l'institut historique de France, etc., 
à Paris. 

15. Laroche (ilntotne), ancien magistrat, membre de l'aca- 

démie d'Arras^ à Duisans, près d'Arras (Pas-de- 
Calais). 
46. Namcr (il.), professeur à Tathénée, conservateur-se- 
crétaire de la société archéologique du grand-duché 
de Luxembourg. 

17. De Pontauhont (Émilt)^ inspecteur de la marine, che- 

valier de la Légion d'honneur, etc. , trésorier-ar- 
chiviste de la société académique, à Cherbourg. 

18. De LA Chapelle (l^dbtiariQ, avocat, docteur ès-Iettres, 

régent de logique et secrétaire de la société acadé- 
mique, etc., & Cherbourg. 
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i9. Peigne Delagour, archéologue, k Ribecourt (Oise). 
20. De la Lande, inspecteur des douanes, à Cherbourg, 
ai. Pablle {Charles)^ bibliothécaire, archiviste de la ville 

de Lille. 
â2. Gervoson {Jule8)y secrétaire de la société dunkerquoise. 
25. Desplanque, archiviste général du département du 

Nord, à Lille. 
24. De Coussbmaker, juge, à Lille, membre correspondant 

de l'Institut, etc. 

sociÉTés AVEC lesquelles il y a échange de publications. 
^§ V\ En Belgique, 



1. 


Anver$. 


Académie d'archéologie de Belgique. 


2. 


Arlon. 


Société pour la conservation des monu- 
ments historiques et des œuvres 
d'art dans la province de Luxem- 
bourg. 


5. 


Bruges. 


Société d'émulation pour l'étude de 
l'histoire et des antiquités de la 
Flandre. 


4, 


Bruxelles. 


Académie royale des sciences, des let- 
tres et des beaux-arts de Belgique. 


5. 


» 


Académie royale de médecine. 


6. 


» 


Société de numismatique. 


7. 


» 


Société pour la publication de mémoires 
relatifs à l'histoire de Belgique. 


8. 


» 


Commissions royales d'art et d'archéo- 
logie. 


9. 


Gand. 


Société royale des beaux-arts et de 
littérature. 




bdlletins t. 


xin. 45 
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iO. Liège. Société libre d'émuIatioD. 

ii. » Institut archéologique. 

43. » Société liégeoise de litlératore wal- 

lonne. 
45. JLouvain. Société littéraire de TUoiversité oatho* 

liqoe. 

44. Mons, Société des sciences, des leltres et des 

arts du Haiaaut. 

45. > Cercle archéologique de Mons. 

46. Natnur. Société archéologique. 

47. Tongres, Société scientifique et littéraire du Lim- 

bourg. 
4 S. Ypres. Société historique, archéologique et 

littéraire de la ville dTpres. 





% II. A f Étranger. 


4. Amiens. 


Société des antiquaires de Picardie. 


% Arras. 


Société des sciences, leltres et arts ou 




Académie d*Ârras. 


3, Bayeux. 


Société académique. 


4. Beauvais. 


Société académique d'archéologie, scien* 




ces et arts du département de l'Oise. 


5. Cambrai. 


Société d'émulation. 


6. Cherbourg. 


Société académique. 


7. Douai. 


Société d'agriculture, sciences et arts. 


8. Bunkerque. 


Société dunkerquoise. 


9. Lille. 


Société des sciences, agriculture, lettres 




et arts. 


40. ». 


Comité flamand de France. 


44. Luxembourg. 


Société pour la recherche et la con- 



Digitized by 



Google 



— 359 — 

servation des monuments liislo- 
riques dans le grand duché de 
Luxembourg. 

12. Moulins. Société d'émul&tion de l'Allier. 

i5. Nancy. Société des sciences, lettres et arts. 

14. Saint'Omer. Société des antiquaires de la Morinie. 

15. Saint'QfWitin. Société académique. 

16. Valenciennes. Société d'agriculture, sciences et arts de 

l'arrondissement de 



JOURNAVX ou RECUEILS PERIODIQUES CONTRE LESQUELS 
LA SOCIÉTÉ ÉCHANGE SES PURLICATIONS. 

De Belgique. 



Bruxelles. 



Gand. 

Liège. 
Louvain. 



1 . Bibliophite belge. 

â. Journal de Fimprimerie et de la 

librairie. 
5. Messager des sciences historiques de 

Belgique. 

4. Journal historique et littéraire. 

5. Revue catholique. 

6. Analectes pour servir à l'histoire ec- 

clésiastique de la Belgique. 



De VÈlrangev. 

Vahiciennes. 1. Revue agricole, industrielle, litté- 

raire et artistique de la Société 
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impériale d'agriculture , sciences 
et arts de l'arrondissement de 
Valenciennes. 
Lille, 2. Bulletin scientifique, historique et 

littéraire du département du Nord. 

La Société échange ses publications avec celles de 
M. F.-V. Goethals, ancien bibliothécaire de la ville de 
Bruxelles. 



LA SOCIÉTÉ ENVOIE, EN OUTRE, SES PUBLICATIONS : 

A Bruxelles. Au Roi. 

» Au ministre de l'Intérieur. 

» Id. de la justice. 

A Mons* Au conseil provincial du Hainaut. 
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Jibhaye de Saint-Martin à Tournai , 150. 

— des Prés-Porcins , — 151. 
Ainay (Église d*) à Lyon , 69. 
Almanach de Tournai , imprimé en 1634, 144. 
Annecy (ancien palais épiscopal et musée d*), 71. 
Anstaing (le Maistre d') , la rose du portail et lei autres yerriéres de la 

cathédrale de Tournai , 319. 
Anfoing (antiquité du chapitre d% 146. 
Archéologique (voyage) de M. Huguet, 62. 
Auiun (arènes, musée et cathédrale d*), 67. 



Bâle (musée et cathédrale de], 76. 

Beaune (hôpital et église de), 65. 

Berne (cathédrale et église catholi<{ue de), 75. 

Biandain (ferme Saint-Éleuthère à), 217. 

Bonn (exposition d'ohjets d*art à), 213. 

Boneecours (la statue de Notre-Dame de), à Tournai, au 17* siècle, 143. 

Bruille (le) à Tournai, 178. 

Brune (statue de Notre-Dame la) à la cathédrale de Tournai , 26, 340. 



Otlcar (église de), 213. 

Carillons (les orgues, les cloches et les), notice par IH^ Voisin, 7. 
Cardinael (Jean-Auguste-Druon), peintre tournaisien du 18« siècle^ 161. 
Cathédrale de Tournai : légende de saint Hédard sur ^oux yemères, 31. 
— chapitaux historiques, 166. 
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Cathédrale de Tournai : peintures morales , 234. 

— (travaux exécutés à la) an 18« siècle, 306. 

— Dnèr^f ion de cet édifice, ou 1^ nMe, 8B8. 
S^Caihêrinê (église) à Tournai, 148. 

Chanoines de Tournai : office du réfectoire, reyenus, 149. 
Chapelle et tle Saint-Pancrace à Tournai, 176, 188. 

— i de la monnaie à Tournai, 196. 
P. Charlee de TÂssomption (de Bryas) et réyéque Ghoiseul, 116. 
Charleê-Quint (lettre de) à CSiarles de Croy, évoque de Tournai, 303. 
Charlee et diplômes concernant la ville et le diocèse de Tournai, 240. 
Château (église du) à Tournai , 173. 
Cheval (le) et son maître ^ fable par M. Wacquiez , tS5. 
Chièeree (objets d'art à féglise de), 136, 298. 
Chaieeuly visite des émisés de Tournai^ 27. 

— ses écrits, notice par M. Fr. Bu Bus, BB. 

-« difîérend avec les réguliers de son diocèse, 93. 
-« différend avec le magistrat de Tournai, 100. 

— et le culte de la sainte YiergC; 102. 

-te et la pratique du sacrement de Pénitence, 111. 

•— et les docteurs de Louvain , sur Tinfaillibilité du Pape, 130. 

— et le chapitre de la cathédrale, au sujet de la juridiction, 132. 
Clocheej voy. carillons. 

Couronne crénelée des crucifix au moyen4ge, 61. 
Coueiny historien de Tournai, né vers 1^6, 60. 
Couêeemaior (de), nommé membre correspondant, 141. 
Crucifix avec couronne crénelée au moyen-ftge, 61 . 



Jh Lahaye (Jei»), tournaiiien, secrétaire de Verguerite de ydois,283v 

De Raeee (notice sur la famille), 47. 

Deeplanque (archiviste à Lille), nommé membre correspondant, 306. 

Dijon (églises et musée de), 63. 

Douai (séminaire tournaisien à), 297. 

Du Bue (Edmond) fils, nommé membre titulaire, 198. 

Du Sue {AÔÛùts nécr(4oglc{ue sur Léonard Edmond), 137. 

Du Sue (Eran^is) : tt&tiOB bibliographique et hiitorique sur IMvéqoe 

Cboiseol, 89. 
Pu iFte/'(manu«srits de) à la biWiothèque de Boitrgofae, 7, 888. 
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Du Pare (noUoe sur U famille), 34. 

Du Portaêl (Simon et Jean), chanoines de Tournai, a« 14« siècle, 216. 



Eêqu€im9ê (église d*), 170. 
Sssen (trésor de Péglise d*), 213. 



Fortunatu8 FenanHuêy historien de Tournai, 6« et 7« sièclf^ 3ft* 
FoasêHer (Julien), né à Ath, chroniqueur de Chail^s-QulAt^ 88. 
Frasn9ê'i0M'Bu%êêenal (triptyque de Téglise de), 242. 
Fribaurg en Suisse (cathédrale et orgues de), 75. 
Frihourg en Brisgau (cathédrale de), 79. 



Gallaix (ancienne église de), 170. 

(^éve (cathédrale et hôtel-de-Tille de), 72. 

Gikh de S^Thomas et St-Luo , 6« session, 21 1 . 



Meurt FlIIk Tournai (traraux exécutés par ordre d*), IBOl 
jffi^jnto/ Saint- Jacques à Tournai, 148, 155. 

— Saint-Éleuthdre ou Lehire, » 217. 

— Notre-Dame, rentes à Yelaines, etc., en 1351, 221. 
Huguet , Toyage archéologique^ 82. * 

J 
Jenneê on/euenues (hras de TEsotut dit] à Tournai, 178. 



Kain^ annexe de Saint-Brice jusqu'où 1148, 75. 
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laon (cathédrale de), 85. 
Lausanne (cathédrale de), 73. 
£yon (égliief et mtuéea de), 68. 



S^MarHn (abbaye) a Tournai, 150. 

Médard (vie et légende de saint) sur les vitraux de la .cathédrale de 

Tournai, SI. 
Méreaus de Tournai, 144, 152. 
Monnaie^ TOy, chapelle. 



Nédonchel (comte de), communications et notices, 152, 164, 221. 
NélU (M. de), ses manuscrits, 349. 
ifetiM (église de), 212. 
S^Nicolas, Toyei Château. 



Oliêlagerê dt Meersêenhoffen (notice sur la famille), 31. 
Orgues y Toyes carillens. 



S^Pancracê (île et chapelle) à Tournai, 176, 188. 

Papillons (laissez voler les), poésie par H. Wacquez, 317. 

PeeierS'Wilhaux (notice nécrologique sur M'), 165. 

Peintures murales à la cathédrale de Tournai, 234. 

Père (le docteur), notice sur Téglise de Chièyres, 136, 296. 

Pisoniy architecte italien, propose la rimodemation de la cathédrale 

de Tournai en 1752, 306. 
Prés^Porcins (abbaye des) à Tournai, 151 . 
Prophètes (les seize) et leurs dcTises, 328. 
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S^-Quentin k TouTnai (réglise), collégiale au 10« siècle} 145. 



Radbod Ily éyêqae de Tournai, historien de saint Médard, au 11« siè- 
cle, 36. 
Rheims (cathédrale et église Saint-Reroy à), 83. 
Rôles ou roletSy anciens registres portatifs, 222. 
Ronère de Salency, instituée par saint Médard, 49. 



Saint'Ghislain (chandelier pascal de), 135. 

Séminaire toumaisien à Douai, 297. 

Strasbourg (cathédrale et église Saint-Thomas à) , 81 . 



Testament d*Alice Al' Tache, en 1263, 164, 237. 
Tétramorphe à la cathédrale de Tournai, 167. 
Tombeaux des ducs de Bourgogne à Dijon, 64. 
Truffin (Philippe), peintre toumaisien du 15 «^ siècle, 157. 



Vacquerie à Velaines (seigneurie de la), 222. 

yandenbroech (Henri), nommé membre titulaire, 308. 

yanderborght (François), nommé membre honoraire, 88. 

Fonder Weyden^ peintre toumaisien, 7. 

f7>in»(Mgr), communications et notices, 7,26, 60, 164, 173, 211, 216, 

234, 236, 303, 306, 317, 337. 
Vos (Pabbé), nommé membre titulaire, 6, >— communications, 136 , 

297. 
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Fuowrden (Michel- Ange de), chevalier d'honneur au parlement de 
Tournai, 302. 



Xantên (église de), 212. 



PLANCHES. 

I. Crayon généalogique à% la famille Olislagen de Meensenhove^. 

II. Ile de Saint-Pancrace. 

III. Église Saint-Nicolas, plan génénl. 

IV. » façade restaurée. 

y. » éléyation latérale (aud-Quest), restaurée. 

» détails. 
VI. » coupe transversale (restaurée). — Partie de coupe longitu- 
dinale. 
Vn. Méreaux de Tournai. 
Ym. Idem. 



FIN DE LA TABLE DU XIll* VOLUME DES BULLETINS. 
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ERRATA. 



Page 10, 


ligne 5, ledits. 


lisez 


.* lesdits. 


» 


15, 
26, 

1> 




15, appeanx, 
10, qne, 
21^ Tenaient, 


» 
1) 


appeaux. 

que. 

venaient. 


n 


27, 


» 


15, ou. 


» 


on. 


» 


32, 


» 


23, Mai'ie, etc.. 


» 


le père de Marie' 


» 


34, 

38, i%ott, 

89, 

41, 


if) 
» 
» 


9^ d^Avangonr^ 
2, poerrigebat, 
9, éTêqne, 
7, ol>tt«iit, 


n 
» 


Jean-Joseph, etc. 
d^Avaugour. 
porrigebat. 
éTêque. 
obtint. 




43, 

44, mat, 




6, précipàtio!n, 
4, tridnam. 


A 


précipitation, 
triduum. 


» 


47, 


» 


4, semestre, 


» 


senestre. 




50, 
59, 


» 
» 


6, grosse, 
I, Flandres, 




grosses. 
Flandre. 


» 


", 


» 


24, mît, 


» 


mit. 


» 


88, 

87, 

124, 




18, partails, 
20, munismatiquc 
3, illalâ, 


» 


portails. 

numismatique. 

illatâ. 




» 

129, 
131, 


» 


18, prêéheurs, 
24, Royet, 
30, defeneae, 




prêcheurs. 
Roy et. 
defensae. 


» 


161, 
182, 


» 
» 


9, s'oecnpait, 
22, anx, 


ï) 


s*occupait. 
aux. 


» 


183, 
199, 


» 


1, imposible, 
12, Litter, 


» 


impossible. 
Littera. 


» 


201, 


» 


28j consuctudine. 


» 


consuetudine. 




203, 

208, 
211, 


» 
» 


13, inspccturis, 
22, Messeignenrs, 
2,9, 


» 


inspecturis. 
Messeigneurs. 
'9«. 


» 


ï) 


r» 


15, soceité; 


» 


société'. 


» 


213, 


» 


11, dût, 


» 


dut. 
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Page 248, 

» 252, 

» 255, 

« 263, 

« 264, 

» 276, 

« 279, 

» 280, 

» 283, 

» 288, 

» 299, 



306, 
307, 
308, 
329, 
340, 
341, 
343, 



348, 



note 4, 



ligne 27, uudecimo; 


lises 


.* undeeimo. 


.> 


5, Arronaise, 


» 


Arronaise. 


» 


26, aoflTusti, 


« 


augusti. 


» 


21, archéTêque, 


» 


archcTêque. 


» 


4, amnia. 


» 


omnia. 


» 


22, Tornachi, 


w 


Tornaci. 


w 


9, chanoines, 


» 


chanoines. 


» 


25, Spiciteguim, 





Spicilegium. 


» 


25, texte, 


» 


texe. 


» 


16, cède, 


» 


cède. 


» 


13, bujus, 


» 


hujus. 


» 


23, monnmentum,» 


monumentum 


» 


1, proTinees, 


» 


proYÏnccs. 


» 


13, polychomie. 


9 


polychromie. 


» 


12, particulière, 


» 


particulière. 


» 


6, la, 


» 


le. 


» 


1, miraculeuse, 


» 


miraculeuse. 


1) 


14, deux, 


» 


deux. 


n 


7, préservées. 


» 


préservées. 


» 


7, maistrc, 


» 


maistrc. 


» 


3, être, 


» 


être. 


» 


10, déllTjanee, 


» 


délivrance. 


» 


13, Décoration, 


» 


Décoration. 
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